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INTRODUCTION 


LE TITRE 

Le titre complet de l'ouvrage dont nous donnons la traduc- 
tion est " Kashf al- Rumüz fi sharh al-aquäquir wall 
-a'shäb", c'est -à-dire Révélation des énigmes dans l'exposition 
des drogues et des plantes .Ce n'est pas autre chose qu'un 
traité de matière médicale sous forme alphabétique. On sait 
que les arabes ,au lieu de la simplicité et de la précision , 
recherchent pour les titres de leurs ouvrages l'emphase et les 
figures , ainsi que les assonnances . 


AUTEUR DU LIVRE 


L'auteur! est 'Abderrazzäq , fils de Muhammad fils de 
Muhammad fils de Hamâdouch l'Algérien . Nous savons 
bien , peu de choses sur sa personne .Lui-même nous apprend 
l'époque de ‘son existence qui appartient au dix-septième et au 
dix-huitième siècle de notre ère . En effet , à propos du Bézoar 
, il nous rapporte qu'il en recueillit une formule au Caire , 
lors de son pêlerinage à la Mecque , en l'année 1130 H/ 1717. 
Tout ce que nous pouvons ajouter , c'est qu'un indigène 
algérien de nos amis nous a fait voir un opuscule 
d'Abderrazzäq sur une épidémie de peste dont il aurait été 
l'observateur et l'historien. Lui-même fait allusion à d'autres 
ouvrages . 

Le traité de matière médicale est en somme un abrégé des 
ouvrages classiques également rédigés sous la même forme 
alphabétique ,enrichi de quelques médicaments nouveaux 
introduits par les européens avec les dénominations 
vulgaires et locales . 


Î Cf. KAHHALA, Mu'jam al-Mu'allifin, T5,p.218-219:ñ était 
vivant en l'an 1157 H / 1743. 
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SOURCES OU L'AUTEUR À EMPRUNTE 


Les auteurs auxquels Abderrazzäq emprunte le plus sont 
d'abord les Cheikh Däâwüd al-Antäki puis Ibn al-Baytär et 
Avicenne .On pourrait presque dire que le Kashf al-Rumuiz est 
un abrégé du Tazkirat Dâwüd tant les emprunts sont fré- 
quents , tant son autorité est fréquemment invoquée . 


1- Dâwüd al-Antâki 2 

Bien que récent et généralement peu connu .Dâäwüd al- 
Antäki mérite cependant de prendre place à côté des 
classiques arabes . D'herbelot lui a consacré quelques lignes 
dans sa Bibliothèque orientale . Il le fait naïtre à Antioche 
.comme l'indique son surnom d'al-Antâêki , et mourir à la 
Mecque en l'année 1005 H/1597 .Parmi ces ouvrages ,il en est 
ui, très répandu et justement considéré en Algérie ,c'est le 
Tazkirat qui contient la matière médicale complète sous 
forme alphabétique ,plus un traité incomplet de médecine . 
Pendant un séjour de quatre mois à Alger en 1837 ,nous 
avons collationné et transcrit tout ce qu'il y a de descriptif 
dans ce traité , plus un certain nombre de médicaments in 
extenso d'après trois manuscrits ,dont un seul est complet 
Nous en avons fait la traduction française et nous avons été 
frappé de l'étendue des connaissances et de l'excellent esprit 
de l'auteur . Nous ne pensons pas que depuis Ibn al-Baytâr les 
Arabes aient bien rien produit de pareil en ce genre . C'est 
sous tous les rapports .un travail bien conçu et bien exécuté : 
c'est la source a laquelle Abderrazzäq a presque 
constamment puisé .Les courtes descriptions d'Abderrazzäq 
sont généralement empruntées de toute pièce au Cheikh 
Däwüd ,cité nominativement une quarantaine de fois . 


2- Ibn al-Baytär Ÿ 


2 Cf. Brockelmann & Vernet art. al-Antäki, Encyclopédie de l'Islam 
EJ2,T 1, p. 531 b ( mort à la Mecque l'an 1009/1599). 


3 Cf. Vernet , art. {bn al-Baytâr , Encyclopédie de l'Islam,E.T 2 
T 3 ,p. 759 b-760 à . 
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Le nom d'Ibn al-Baytâr n'apparaît que deux fois ,mais on 
peut reconnaître un bien plus grand nombre d'emprunts 
Ayant déjà publié sur cet auteur un article assez étendu dans 
le Journal Asiatique,nous nous bornerons ici à quelques 
mots, nous réservant d'y revenir plus tard . Tandis que le 
Cheikh Däwüd nous donne de la matière parfaitement 
digérée Ibn al-Baytâr est simplement un compilateur 
méthodique des Grecs et des Arabes , prenant parfois la 
parole mais seulement comme critique ,alors qu'il y a lieu à 
discussion ou qu'il a du neuf à produire . Malgré ses 
longueurs et ses redites , son ouvrage n'en est pas moins un 
répertoire du plus grand prix ,tant par la quantité d'auteurs 
qu'il met à contribution que par la richesse des matériaux 
qu'il accumule . Nous avons eu la chance d'en rencontrer un 
bel exemplaire à Constantine et nous en avons tiré le plus 
grand parti pour éclairer et compléter notre traduction du 
second livre d'Avicenne .Depuis ,nous en avons entrepris la 
traduction ,déjà plus de moitié faite .Ibn al-Baytâr mourut 
en Orient en 646 H/ 1248 ,mais il vécut longtemps au milieu 
des Berbères ,et quelques -unes de ses synonymes locales sont 
reproduites par Abderrazzâq . 


8-Avicenne+ 


Avicenne est plus fréquemment cité ,environ une dizaine 
de fois ,mais nous devons dire que tous les emprunts qui lui 
sont faits ne sont pas avoués .Les emprunts ont quelque 
chose de particulier ,que nous devons signaler : Quelques-uns 
ont des fautes de transcription,et, chose remarquable ,ces 
fautes se retrouvent identiquement reproduites dans l'édition 
d'Avicenne, imprimée à Rome . Nous nous croyons,en 
conséquence, autorisé à conclure que c'est sur cette édition 
qu'opérait Abderrazzäq . D'autres raisons viennent à l'appui 
de cette opinion . Nous avons rencontré à Alger entre les 
mains des indigènes ,deux éditions d'Avicenne l'une 
imprimée c'est-à-dire celle de Rome ,et l'autre manuscrite 
qui nous a paru calquée sur la première . De plus , notre ami 
Mr. Combarel ,nous a dit avoir trouvé l'édition imprimée 
entre les mains d'un indigène d'Oran . Nous pourrions,.du 


4 Cf.Goichon art. {bn Sîna Encyclopédie de l'Islam EI 2 T 3, p. 
965 b- 972a . 
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reste,citer d'autres faits analogues. Ainsi ,nous avons 
également trouvé à Alger ,chez un indigène, la vie de 
Tamerlan imprimée . 


4- Auteurs grecs 


Il est encore d'autres autorités invoquées par notre auteur ;: 
il en est même de grecques , telles que Dioscorides ,Gallien et 
Paul (d'Egine) .Cependant il ne faut pas croire que les traduc- 
tions de leurs oeuvres se soient trouvées à Alger .Pour les 
deux premiers ,nous nous sommes assuré que les citations 
étaient empruntées de toute pièce au canon d'Avicenne Quant 
au troisième,nous ignorons à quelle source a été prise la 
citation, peut être à Ibn al-Baytär . 


5- Auteurs arabes 


Parmi les médecins ou auteurs arabes cités une ou deux 
fois, nous remarquons al-Dimyäti ,al-Qazwini ,Ibn Mânouih 
ou plutôt Jouhanna Ibn Manouiah,connu sous le nom de 
Mezué , Essaquali (ou le chérif al-Idriîssi ) ,al-Tilmisäni et le 
cheikh Zarrüq .Ces deux derniers appartiennent au Maghreb 


Quelques anonymies sont rapportées aux chrétiens ,et 
pour certaines d'entres elles ces chrétiens ne sont pas autre 
chose que les Espagnols . 


ORIGINALITE DE L'AUTEUR 


Abderrazzâäq est cependant plus qu'un simple abréviateur 
‘il à quelque chose d'original .Nous trouvons chez lui 
quelques médicaments qui manquent même chez le cheikh 
Dâwüûd, médicaments introduits à Alger par les nations 
européennes; ainsi le gayac ,le sassafras ,la salsepareille ,le 
quinquina. L'histoire de ces médicaments ,assez longuement 
donnée par notre auteur ,peut assurément fournir la matière 
d'une page intéressante à l'histoire de la médecine . 

Nous devons signaler aussi, comme appartenant en propre 
à notre auteur ,bon nombre de synonymes . Les unes sont des 
expressions locales ,d'autres sont empruntées à la langue 
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turque à la langue berbère et même aux langues européennes 


MEDECINE GRECQUE TOUJOURS 
VIVACE CHEZ LES ARABES 


Si l'on ne connaissait les sources auxquelles a puisé 
Abderrazzäq ,on serait tenté de croire qu'il a eu sous les yeux 
la traduction arabe de Dioscorides ,mais il n'en est rien .C'est 
par intermédiaire que le botaniste grec lui est arrivé ,tout 
comme aux alentours de second ordre :ceux-ci ont compilé 
d'après les grands maîtres comme ces derniers avaient 
compilé d'après les grecs .Nous avons déjà fait remarquer 
.dans la Gazette médicale de l'Algérie ce fait curieux de la 
transmission de la médecine grecque chez les arabes,à 
travers les siècles jusqu'à nos jours. C'est disions-nous ,par 
la médecine que les grecs ont laissé chez les musulmans 
l'impression la plus profonde et la plus durable .Il y a même 
certains mots communs aux deux langues ,et l'on se demande 
lequel des deux peuples les a pris à l'autre. Ainsi le mot seris 
.qui signifie "chicorée sauvage" dans Dioscorides , est encore 
aujourd'hui employé avec la mème acceptation par toute 
l'Algérie .Quant aux mots grecs empruntés de toute pièce à 
Dioscorides ,on en compte des centaines chez Ibn al-Baytär 
et Abderrazzäq en a conservé beaucoup .les premiers 
traducteurs n'ayant pas des connaissances botaniques 
suffisantes ou bien ne trouvant pas dans la langue arabe des 
équivalents pour des exotiques ,durent se borner à transcrire 
certains noms grecs en attendant que d'autres comblassent 
ces lacunes . Bien que les équivalents aient été trouvés 
.«certains mots se sont conservés par habitude .Il n'est pas de 
manuel ou d'abrégé qui n'appelle la stoechas asthoukhoudos 


Les doctrines humorales des grecs sont toujours vivaces 
dans la foule ,et maintes fois il nous est arrivé d'entendre 
exposer ces doctrines par des lettrés qui voulaient faire à 
nos yeux parade de quelques connaissances médicales ;car 
les lettrés ont toujours quelque ouvrage de médecine qu'ils 
consultent au besoin pour leur propre usage . Ces doctrines 
ont quelques détails, elles comportent une méthode 
d'exposition qui ne sont pas actuellement connus de tous . 
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Nous avons cru devoir en toucher quelques mots pour 
l'intelligence de notre auteur . 


THEORIE HUMORALE 


Telle est en quelques mots la doctrine galénique ,adoptée 
par les Arabes . 

Les quatre élements ,la terre l'eau, l'air et le feu entrent en 
proportions variables dans les médicaments  ,et leur 
communiquent des propriétés de froideur d'humidité ,de 
sécheresse et de chaleur . Il est rare qu'ils se fassent équilibre 
et que le corps soit neutre . Généralement un ou deux 
prédominent ,et alors le corps est froid humide ,sec ou chaud 
où bien il est à la fois chaud et sec, chaud et humide froid et 
sec froid et humide . 

Mais ces propriétés n'existent pas dans les corps à un égal 
degré . 

Ainsi la muscade est chaude, mais moins que l' ail et la 
moutarde. 

La mauve est froide, mais moins que le nénuphar et la 
joubarbe. 

La bourrache est humectante, mais moins que le pourpier. 

L' encens est sec, mais moins que le sangdragon. 

On a fait jusques à quatre degrés de chaleur, de 
froideur, 
d'humidité et de sécherresse. Bien plus, dans chacun de ces 
degrés on a classé proportionnellement les médicaments. 
Tell médicament est dit chaud au commencement du second 
degré, sec à la fin du troisième, etc. 

Les propriétés générales se déduisent de ces propriétés de 
constitution élémentaire. 

Des propriétés spéciales peuvent aussi appartenir aux 
médicaments . 

La théorie nosologique se déduit aussi parallèlement de la 
doctrine des éléments .Les maladies ont aussi pour cause le 
chaud ,le froid , le sec et l'humide .Elles doivent en consé- 
quence être combattus par par des médicaments doués de pro- 
priétés contraires . 

De l'exposé des propriétés d'un médicament découlent 
naturellement des indications thérapeutiques . 


METHODE D'ABDERRAZZAQ 
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Telle est la méthode d'exposition d'Abderrazzaq ,méthode 
du reste commune à tous les arabes . Après une définition 
des synonymies ou une brève description ,il donne les 
qualités élémentaires les propriétés générales , les propriétés 
spéciales et les emplois spéciaux .Il ajoute la dose ,puis les 
succédanées.Son ouvrage est précédé d'une introduction sur 
les propriétés générales des médicaments leur récolte et leur 
conservation .cette introduction étant à peu près prise de 
toute pièce dans Avicenne ,nous avons cru devoir la passer 
sous silence et nous en tenir à ces quelques généralités . 


CONTENU DE SON LIVRE 


Le Kashf al-Rumüz contient un millier de noms rangés par 
ordre alphabétique .De ces noms quelques-uns figurent 
simplement à titre de synonymes ce qui réduit d'environ 
deux cents le nombre des substances mentionnées . 

Toutes les substances importantes de la matière médicale 
arabe figurent dans cette liste . 

Nous devons cependant signaler une lacune ,celle de la 
lettre ghaïn ,qui du reste ne comprend qu'un petit nombre de 
médicaments . 


MEDICAMENTS NOUVEAUX ET LOCAUX 


Mais Abderrazzäq n'a pas seulement un certain nombre de 
médicaments nouveaux ajoutés aux anciens .Il relate aussi 
les emplois locaux de ces derniers .Son livre est une 
reproduction à peu près complète de la thérapeutique 
indigène actuelle .Il diffère des autres recueils répandus dans 
le pays tels que la harocinya ,sijouthi ,etc…. , en ce que ceux- 
ci ne sont guères que de pures compilations des anciens 
auteurs dénués d'originalité. 

Toutes les substances médicamenteuses que l'on rencontre 
aujourd'hui chez les droguistes indigènes ,quelle que soit la 
date de leur introduction dans la thérapeutique ,sont men- 
tionnées dans ce livre .De ces substances ,il en est qui sont 
tombées en désuétude chez nous et que l'on chercherait en 
vain dans l'immense majorité de nos officines : telles que le 
nard indien le myrobolan,l'emblic et le belliric,.les langues 
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de passereaux,etc.Il n'est presque pas de Mozabite qui n'ait 
toutes ces substances dans sa boutique . Par contre ,un grand 
nombre ‘des substances figurent dans le Kashf al-Rumuz 
quoique introuvables aujourd'hui . 

Comme nous l'avons déjà dit la mention de certaines 
substances nouvelles est un fait intéressant pour l'histoire de 
la matière médicale .Aux curiosités on peut ajouter la 
mention du traitement de la syphilis par le gayac.le 
sassafras,la salsepareille et le mercure .Nous ne chercherons 
pas davantage ici à relever tout ce qu'il y a d'intéressant chez 
notre auteur pour l'histoire de la médecine ,ayant signalé 
chacun de ces faits en son lieu . 


MANUSCRITS 


Maintenant ,il nous reste à dire quelques mots sur les ma- 
nuscrits qui ont servi à notre traduction et sur la manière 
dont nous avons exécuté cette traduction elle-même . 

Deux manuscrits nous ont servi : les seuls dont nous 
ayons eu connaissance . Nous n'avons pas appris qu'il en 
existât autre part qu'à Alger . 

L'un d'eux appartient à la bibliothèque d'Alger .Il a été mis 
obligeamment à notre disposition par M. Berbrugger,en 1857, 
où nous en fimes une transcription sommaire ,puis une tra- 
duction ,nous attachant surtout à ce qui pouvait servir à 
constituer les synonymies , 

En 1861 , nous pûmes en acquérir un autre que nous colla- 
tionnâmes avec celui de la bibliothèque . Nous rencontrâmes 
quelques variantes L'article du café manque dans notre 
copie: cet article est ,du reste, emprunté au cheikh Dâwüd 
Quelques substances insignifiantes sont classées d'une 
manière différente .En somme ,n'ayant pas à établir une 
édition princeps d'un auteur de premier ordre ,nous croyons 
inutile de nuter toutes ces variantes qui ne portent que sur 
des points de détails . 


TRADUCTION 
Nous dirons quelques mots sur la matière dont nous 


avons traduit et commenté Abderrazzäq (dans La Gazette 
Médicale de l'Algérie 1866 à 1873). 
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Comme tout ouvrage de médecine arabe , notre 
dictionnaire étant une émanation de la médecine grecque 
,Dioscorides ayant, à l'insu de l'auteur fait les plus grands 
frais ,nous avons cru devoir ,avant tout, rattacher les 
synonymies aux dénominations grecques . on sait que les 
noms de plantes avaient chez les anciens,une valeur plus 
étendue que chez les modernes, générique plus souvent que 
spécifiqu,dans la majorité des cas. Il en est de même dans 
l'usage vulgaire des Arabes ,où quelques noms sont détournés 
de leur signification classique . 

Pour l'établissement de nos synonymies ,nous nous 
sommes aidé de Dioscorides ,d'Ibn al-Baytäâr , de Sérapion ,de 
mes traductions de cheikh Dâwüd et surtout de celle 
d'Avicenne fécondée par Ibn al-Baytâr .La collation du texte 
de Dioscorides avec sa traduction arabe dans Ibn al-Baytär 
est le meilleur moyen pour rétablir les synonymies et nous 
l'avons constamment employé . On sait que les questions de 
synonymies soulèvent parfois de graves difficultés ,et que 
celles de la matière médicale arabe ,en particulier , nous ont 
valu des études savantes du grand somaire .Nous avons mis à 
contribution ces études avant de pouvoir nous en passer 
.Nous eussions pu .à l'aide de nos notes critiques sur 
Avicenne et celles déjà commentées sur Ibn al-Baytär faire 
un certain étalage d'éru-dition,mais nous nous sommes 
restreint autant que possible, voulant donner à ce travail un 
caractère critique et plus particulièrement spécial à l'Algérie 
.Nous croyons cependant qu'il ne serait pas indigène d'être lu 
par les personnes qui s'accupent de l'histoire de la matière 
médicale en général . 

Toutes les fois que l'occasion s'en est présentée .et elle s'est 
présentée souvent ,nous avons signalé l'existence actuelle de 
telle substance chez les droguistes indigènes . Nous avons 
également relaté leur emploi d'après nos nombreuses et 
constantes recherches .Quelques-unes de nos notes ont une 
certaine importance ,ainsi ,celles sur le dryas la djäda ,la 
terresigilles, le pastel , la momie , les myrobolans , le 
chanvre , etc. Nous avons ,en un mot , cherché à rendre notre 
livre com-me un résumé ,non seulement de la matière 
médicale ,mais en-core de la médecine indigène ,autant que 
le sujet le comporte: les notes y occupent une place aussi 
grande que le texte . 
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Nous avons cru devoir exprimer tous les noms en 
caractères arabes ;opérer autrement nous paraîtrait enlever à 
notre traduction une bonne partie de sa valeur .Nous avons 
donné généralement les signes voyelles quand nous l'avons 
pu et c'est d'après l'arabe que nous avons figuré les noms en 
caractères français. Dans le cours d' un paragraphe ou dans 
les notes nous nous sommes quelques fois dispensés de le 
faire, quand il s'agissait d'expressions locales, afin de nous 
rap-procher d'avantage de la prononciation vulgaire. 

Pour faciliter la découverte des synonymes et les 
recherches, nous avons adopté une numérotation qui ne se 
trouve pas dans l'original. 

Telle que nous l'avons conçue et exécutée, la traduction de 
Kashf al-Rumüûz nous paraît devoir intéresser non seulement 
les médecins, mais encore l' Administration, la Justice et 
même le Commerce, attendu que certaines substances 
figurent aussii pour leur emploi économique. 

Depuis quelques temps ,des visites sont faites chez les 
droguistes indigènes ,la plupart mozabites .On leur a interdit 
un certain nombre de substances actives telles que la noix 
vommique ,les cantharides les préparations arsénicales ,etc . 
Notre traduction pourra servir de guide aux personnes 
chargées de ces inspections . 

Malgré nos recherches ,quelques substances se sont 
refasées a une détermination rigoureuse .Pour quelques-unes 
d'ancien-ne date ,ayant déjà exercé la critique ,nous pensons 
avoir ap-porté quelquefois de nouveaux éléments dans la 
discussion .Il en est deux ou trois communes en Algérie 
telles que le serrint , la bakhour essoudan ,que nous 
recommandons à l'étude des observateurs ,n'ayant pu 
jusqu'alors ,en découvrir la prove-nance . 

Quelques erreurs ont été commises par Abderrazzäq :nous 
les avons relevées .S'il s'en présente quelques unes dans 
notre travail ,ou bien s'il y a quelques lacunes ,nous espérons 
qu'on nous les pardonnera en considération des études et des 
recherches assidues que nous lui avons consacrées.Nous 
devons aussi faire observer qu'un mot arabe s'applique 
parfois à plusieurs plantes ,et c'est ce qu'il faut se rappeler 
pour ne pas imputer gratuitement une confusion à notre 
auteur ,qui à parfois cependant le tort de ne pas assez 
nettement distinguer . 


Dr. Lucien LECLERC 
La Gazette Médicale de l'Algérie 
1866 
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Lie af pull 0535 codes 2e Li seu 45 ol andl sous f als os cod 
ëamall 4 39Vs Us ds goss cad, Ja ee shui Mas pau al Ga (5 
oies Of asus, agde a ne cit sou 42 (USomtl)s QU bite Se Jr 
pelle 5 4,2 af Lu à of du Vs 250 ali of ut 
OL Hous çorès Of aile ae God elal 4a Ce pol) ESS Lupuome 
DA Jr de, pores Qi 4] At BL colons oui shit ons Lots 
Op i Jte leusless LOT Cubes Ju of als ce Gil lui 4ù (GG ponmenfl)s 


D © ol | QU 5 à ph AS 


Jef Je poli age ce ais OÙ eus des ne He gi eloall 38 (US), 
lai crie ft ass oljef joe famous (Le Libé 1j col cloul sn (cz); 
oi 3 pad gli du of als se (it els 4e (oânedi}s cos ae > op 
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ON ai ue paie Je 25 JS base nai a (Jedi JUS 

A5 du SU 5 Jo JM 5 pate ler 6Ù 8 eu plygN Jos cols Vly July 
sdiais Casuil alt Lol du als lumens co à 9 ga 

(À) Jet Ds Iklileddjebel Romarin 


C'est ce que nous connaissons sous le nom d'Iklil. Il est résolutif, 
apéritif et âcre. On l'emploie contre les palpitations, la toux et l’hydropi- 
sie. I! résout les tumeurs chaudes. Il est chaud et sec au premier de- 
gré et suivant d'autres au second, on le remplace par la camomille et 
on le donne à la dose de cinq (drachmes). On le remplace encore par 
partie égale d’absinthe et moitié de myrrhe. 


Le romarin se dit aussi en Algérie Klil el azir. Près de Géryville est 
une gorge qui doit au romarin dont est parsemé l'éminence occidentale 
le-nom de Khaneg el Azir, la gorge du romarin. L'iklileddjebel est la se- 
conde espèce de Libanotis de Dioscorides, nonobstant l'opinion 
contraire d'Ebn Beithâr. 


Dre Ge5) A NS Hi Gun dt 4535 il a; 4 5 sn (éledl LAS) 
ga) JA 4] SUN pomves cac g 5 Slt bf, 4525, cape As EN le 
cote Home ga 325 Jim fs NI Ci sb 2 fs M dc ue le gli 
cl Gus à 435 Laf dus cute Qi as 
(2) élit JUS] Iklilelmalek Mélilot 
C'est une plante qui a la fleur jaune et la feuille pareille à celle de 
la luzerne ji, sinon qu'elle est plus mince. Elle s'étend à la surface 
de la terre et donne de petites siliques. L'adhfar eddekouk 4,S JM Lab] 


en est une espèce. Le cheikh el Antaki prétend que c'est le neîl. I! en 
est plusieurs espèces. Le mélilot est chaud et sec au premier degré. 
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D'aucuns le disent froid au premier degré et même tempéré. Il est as- 
tringent, résolutif, émollient. ll est maturatif des tumeurs chaudes et in- 
durées des articulations et des viscères. On le remplace par la 
camomille,on le donne en boisson à la dose de cinq drachmes et son 
extrait à la dose de vingt. On le remplace encore par son poids et 
demi de feuilles de figuier. 


Les Arabes ont confondu les genres trèfles, mélilot et luzerne. 
Nous sommes étonnés de ne pas trouver ici le nom sous lequel est au- 
jourd'hui connu le mélilot à Alger. Ce nom est chnân dl: et nous le 
retrouverons au mot handaquouqua. n:335, donné comme son syno- 
nyme. Le mot handaquouqua répond au trèfle. Forskal fait du nefl une 
luzerne. Ibn Beithar dit que le nefl est un sainfoin sauvage que l'on 
donne aux chevaux pour les engraisser fl st ii ei ll sas 

ad 5.5. 11 se vend à Alger beaucoup de mélilot, soit à l'état 
d'herbe, soit à l'état de graine. Daoud el Antaki dit à propos de l'Iklil el 
Malek: «Chez nous les paysans l’apgellent nefl.» Deliste, dans la 
Commission d'Egypte, met le mot nefl en regard de Melilotus et de Tri- 
folium. voyez les n: 612, 494, 335 et 66. 


ERA 8 chpuas 23 panel HGeud às SUN 5,55 5 LS (5 gual) 

Dynall os LS El ae Si chu QU 5 Lu je 0,25, A 5 pue 3 
A ges Lei pris sil, dadis gl us 

(3) Sal - pysul Astioûüb CEDRAT 


C'est le Zambou & ;——;4i. Il est froid et sec au second degré, son 
écorce est chaude et sèche au même degré. Il est moins actif que le 
citron et plus que le limon. 1! calme la fièvre LU la soif et la bile et 
ouvre l'appétit. 


Cet article est emprunté au cheikh Daoud chez qui nous lisons: 
«Astioub est un mot persan: c'est le Zambou en arabe. ll en est deux 
espèces. L'une d'elles s'obtient en greffant le citron sur l'oranger. Il est 
très commun en Egypte où on l'appelle hommadh el-chouaïiry ls 
Syst,» Ce passage peut servir à compléter ce qu'on lit dans la 
traduction d'Abdellatif par de Sacy, pages 31, 116 et 117. Pour de Sa- 
cy, le limon composé s'obtient en greffant le limonier sur le citronnier, 
et le hommadh el chouaïry lui paraît être la bigarade. D'après le cheikh 
Daoud, ce produit de greffe, obtenu différemment, ne serait autre que 
le hoummadh chouaïry lui-même. A l’article Limon, Daoud s'exprime 
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un peu différemment: «ll y a aussi celui qui est greffé sur le citron 
es de LS ,Mlic'est-à-dire l'Astioub connu en Egypte sous le nom de 
hommadh el chouaïry, ou bien sur l'oranger, M». 


pda du AN 5 el BU 5 je On âee 3e (Slt) 
(4) bai - 4 bof Isthouraq GOMME D'OLIVIER 


C'est la gomme de l'olivier; on la remplace par le Castoreum: 
Daoud ajoute qu'on appelle ainsi le styrax. Voyez les n: 512 et 522. 


és ee Jordl Lt b (s Sin 5 pays Von de (camdl) 
Lil Jaies al us (ia LL eus SN 5 le je Opens doubs 
D plf aus ab ue os 15e dl jy Line 535 a33 Lome Se sos 
De eue; O6, ge pis AS she ps plans pla 55e sûef ps JS Gif 
us GI os ce hs Qhais 453 êdne 4e Lea plisM 5 Ja 4 als 195 4 
5 A get A onde JBs cnanss QI Jess Vl is Lie til bebe, 
Syol he 455 ue, dosluf 459 du si meurs êdaall 5 
(5) ci Assentin ABSINTHE 


C'est le Chedjret maryem $, 5,-#à Alger et le Cheibat el Adjouz 
jrs 2,2 à Fez. Elle est chaude et sèche au premier degré: elle 
évacue les humeurs biliaires et purifie l'estomac. Elle convient aussi 
parfaitement contre l'atrabile. Elle jouit de propriétés réchauffantes. Elle 
provoque la sécrétion urinaire. Si pendant quelque temps on prend 
chaque jour trois onces de sa décoction, elle provoque l'appétit et les 
désirs vénériens. 

C'est un apéritif des tumeurs du foie. Elle est utile contre l'ictère et 
l'hydropisie causée par le froid. Elle est sans action contre les tumeurs 
pituitaires. On la remplace par un poids et demi de polium. Sa dose 
est de deux à cinq drachmes, et celle de sa décoction jusqu'à dix-huit. 
En suppositoire, sa dose est de deux à cinq drachmes. Paul us dit 
qu'on la remplace par l'Armoise pontique 4) pour fortifier 
l'estomac, et comme apéritif des tumeurs du foie; on la remplace par 
son poids d’asarum et moitié de myrobolan noir. 


I! s'agit ici de l’Artemisia absinthium. 
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ot NN oi je opt agp Se ges qi, eg 3e 150 
amas ls A mes Aisuil ; 9 SRE On | ame s AP | pe CULS) des à ZsU 
ui JL 3 ile pal 5 y sb able s mn! 5 ob) 5,b ad y 3 ea) 
gl, mr Ta, Ass sLaeil «sb ins M gée du st 5 eb, nn 
pt Ba céoûes WA PL Jens ouh, is Jens dolHVIs AS, 
lt prod Ge AN CA o55s 84e 
(6) et-a Outroudj CITRON 
C'est le throundÿj #,hil, ses propriétés sont complexes. Son écorce 
est chaude au premier degré et sèche au second; sa chair est froide et 
humide au premier degré. Sa partie acide est froide et sèche au 
commencement du second degré. Sa graine est chaude au premier et 
humide au second. Il est hilariant. Il convient aux viscères de premier 
ordre. Il calme les palpitations, est désobstruant et carminatif et fortifie 


l'estomac. On le donne jusqu'à dix drachmes, et sa graine jusqu'à 
trois; pris en potion, c'est un antidote contre les poisons. 


Nous retrouverons la graine de citron au n°832. Le citron se dit 
vulgairement Troundj et Quars. 
ob be pal Ma Vie eV el 3e Du slss ol in (eastif) 
Lie 4333 du pale auf Cle dlosu Jens dé se cel cu 5 32 
he (gi Lt sdeas Lu CI pass DOG pe aus 455 Lai s 
(D) dsl - pol Afitsimoûn EPITHYM 
I n'est connu chez nous que sous ce nom. Il est chaud et sec au 
troisième degré. Sa forme se rapproche de celle du thym LL. | 
évacue l'atrabile en décoction à la dose de quatre drachmes; on le 


remplace par son poids de thym. On le donne à la dose de trois à six 
drachmes et jusqu'à dix en décoction. 


L'épithym n’est autre chose que la cuscule. Comme elle se trouve 
généralement sur le thym, on a souvent confondu les deux. Voyez le 
n°443. 


S onk Ml Je Jedi 325 pla ci5ye obxe Une (#5 aa) 
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shop Jess ol dei x slt Jif cut 2 LT Gi Le : js ou 
LL 23 LI AMI aoer nés ul esñss GAL Jens 1e 335 45 
andass slball ol Re pes pale LOS ace à plots 5 all, 
us (fl ce qe aus dll, ju, LAS asubiess Ni pins crpmiSoul 
D 60) ride pet 655 dus etes Lymdll 53 BH I CS es 

Deal al 44 À epelall 
(8) up geul. w5# ul Asthoükhoüdous STOECHAS 


C'est le halhal JL . Elle est chaude au premier degré et sèche 
au second. On dit qu'elle est chaude à la fin du second et sèche au 
commencement du même. Elle purifie la tête de ses humeurs, évacue 
l'atrabile, est réchauffante, évacue la pituite, est désobstruante, sert 
contre toutes les maladies froides: la mélancolie, l'épilepsie, la fréné- 
sie. On la donne en potion à la dose de trois drachmes. Elle ne 
convient pas aux tempéraments biliaires. On la remplace par son poids 
de chih et on l'administre avec un peu de sel et de l’oxymel. On la 
remplace encore par le marube ü li. 


Le mot HaLhal est connu par toute l'Algérie. Les kabyles donnent 
à la stœchas le nom d'amezzir. (Ce paragraphe est un peu mutilé dans 
notre manuscrit). 


ghiss ojl98 Us lof Les Jleondl LE (5 ces Vo Se Gi 323 C1) 
RC ONT Las es Je À lite CET) «les 5 alu ill 5 Ut Jb- FAT 


(9) 5 Idkhir JONC ODORANT 


C'est le tibna de la Mekke 1 à.5. Il ne croît pas autre part que 
dans le Hedjaz, d'après ce que j'en sais. On donne à sa fleur le nom 
de fougqéh. U est chaud et sec au second degré. On le remplace par le 
carvi Lls 5 et sa dose est d'un mitsqual. 


Le cheikh Daoud dit qu’on donne aussi à l'idkhir le nom de halfa 
de la Mekke 2 i,l, ce qui nous semble prouver qu'il s'agit bien 
d’une cypéracée et non d’un acorus comme on l'a dit parfois. Voyez le 
n°872. 
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gi ôe Li, Jeu, pyals til stef le 0, al La (caf) | 
Lust Lal,5 Lalises s sLudl ro laits rh Yi AS 1 SU 5 il Hi 
Lg plots sl Li ca Hilo LL le des Le Lyleaifs gels cu el last 
Lab Lynii db s EXmeJ| OT ob) eus canss PEMT EAna| Land y ue (ET 
pale D CI ts Us vneï jf Les 5 Lis Las SU psy tiäsul 
(10) &5! Ouchna LICHEN, MOUSSE 
Il s'agit de celle que l'on rencontre sur le cognassier et le chêne. 
Elle est chaude au premier degré et sèche au second. Elle est sur les 
arbres comme la lentille d'eau &L-_L sur les eaux; ses propriétés 
varient suivant les arbres sur lesquels elle pousse, la meilleure est 
celle qui croît sur le chêne. Si l’on boit l’eau dans laquelle on l’a fait 
macérer, elle provoque un sommeil profond. Elle convient à l'estomac, 
qu'elle améliore. Elle fait disparaitre la tuméfaction de l'abdomen. Elle 
fortifie l'estomac dont elle résout la tuméfaction. On l’emploie contre 


les palpitations et les maladies de foie. On la remplace par son poids 
de carvi ou d'asarum; on la donne en potion jusqu'à trois drachmes. 


Nous retrouverons plus tard comme synonyme le mot Cheibet el 
adjoûz au n°979. Les Kabyles disent adzdfäl, ji. 
AU 5 Que D C5 33 «du 24 Jo Lis Opel 5m 3e (y) 
dl 45 Less abs LU «sl AU 9 LAS 3 dés ail durs Jen yl chi Le ps 
Dpallls Gydldl 48 dat, de, ,45, aie du cul f 26 
(1) wi Ass LE MYRTE 


C'est l'arbre de chelmound LA 3,25 que l'on appelle vulgairement 
rihänol.,. l'est froid au premier degré et sec au second. Il convient 
parfaitement pour couper la diarrhée. Sa décoction et son huile noircis- 
sent les cheveux. On le donne à la dose de trois drachmes, et son ex- 
trait à la dose de trois onces. On le remplace par la noix de galle et 
l'écorce de grenade. 


Le mot rihân est, en Algérie, le nom vulgaire du myrte. Dans 
l'Orient, rihân signifie plutôt basilic ou plante odoriférante. Le fruit du 
myrte se dit chelmoün, helmoñch et aselmoün. Le manuscrit d'Alger dit 
qu'on le corrige par la violette. Voyez n°550. 
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(12) dpi Afioûn OPIUM 


C'est l'afioun du vulgaire, et c'est la gomme du pavot noir. Il est 
froid et sec au troisième degré; d’autres disent au quatrième. Le cheikh 
Daoud le dit froid et sec au quatrième degré, et le noir et le vipérin au 
troisième. Il calme toutes les douleurs, pris à l'intérieur et à l'extérieur, 
par la puissance de son action stupéfiante. On le donne à la dose 
d'une graine de caroube jusqu'à un quirath; on le corrige par son poids 
de poivre ou de castoréum: on le remplace par trois fois son poids de 
graine de jusquiame ou son poids de graine de mandragore. Le canon 
d'Avicenne dit le double de son poids de mandragore. 


Nous verrons le pavot au n°904. L’opium ne se vend plus chez les 
droguistes indigènes. 


gpl Jef ge pa 5 af CALEN 935 ss elane iliss (La sl) 

Qt Je of cpl as cel LS Ge 23 Use O9 4 Gé (Smile 

Bye Jia 591 Jul er ge gi ST COM 5 cote le Ci Jess AU if 
cg Ji ets Sally 291 Ge cp ae 

(13) Lu Jrissa IRIS 


C'est la racine du lys bleu, 5,25l.Yl :., la racine du kassar el 
méouan,,s\7>\ 5 qui n'est autre que le lys bleu. Elle est chaude et 
sèche au commencement du troisième degré; on la dit chaude au se- 
cond degré et sèche au premier. Son usage est utile contre toutes les 
maladies froides. On remplace la racine de l'espèce blanche par celle 
de la bleue et réciproquement. On la donne à la dose de deux mits- 
qals. 

Note — Le mot asmand joûni est persan et signifie céleste ou 
azuré. L'iris est encore aujourd'hui appelée à Alger comme nous avons 
pu nous en assurer, Kassar el Moûan, c'est-à-dire casseuse de vase. 
A Constantine, on dit: Kesser etthouâdjen, ce qui signifie la même chose 
que l'expression d'Alger. 


A Dee 18 
Se ge Hall SI pe Lou Les ae CG els pu ju 5 LS (Lay sf) 

Les (D 19 pif M «dl Leu 5 af çouce yes AI 5 ul je aa Ni pepe 
8 Le Laguu om 60 l Gus Logis cas AS 5 ans ce das du sauts 
Jedi lé que ge 98 Je Les ce urel 6 ill gupulls ie pull 


2) A QU" dis 
(14) Lys Ourissa LYS 


C'est la racine du lys blanc, ;2:V1 op à. Il est chaud et sec au 
troisième degré. Pour moi il est plus chaud que le précédent: cepen- 
dant on a dit qu'ils l’étaient au premier degré. On les remplace l’un par 
l'autre. Les deux espèces ont les feuilles pareilles à celles du papyrus. 
Ni lune ni l'autre ne se rapportent au lys cultivé qui n'appartient pas à 
leurs espèces, mais fait partie des plantes bulbeuses L2Ji 1,5; on le 
remplace par le premier. 


Note — Nous n'avons trouvé cette expression qu'ici, et nous don- 
nons ce paragraphe sous toutes réserves. 


sgo y LS 5 le je db 4Ÿ JU Less Paruls 03e, 3e (Jef) 

JS cGghg ape (5 Las Jeof 15fs US Las Lg put all 85 ,2uhls dou wi 
LS des DA 06953 as is cage Jeu Fs pf aus SUIS 5503 Lai 

(15) Jin Ichquil SCILLE 


C'est la fardouna 5,5 ,äW'ounsal J-a:el'oignon de rat Ji Les dit 
ainsi parce qu'il le tue. Elle est chaude et sèche au second degré. 
Daoud dit au quatrième. Pure et sans mélange, elle est mortelle. Si 
l'on introduit un œuf dans l'intérieur d'une scille, qu'on la fasse cuire et 
que l'on mange l'œuf, que l'on continue ainsi pendant sept jours, on 
guérit la toux chronique, et l'orthopnée. Elle fortifie le Corps. 


Note — La scille porte généralement en Algérie le nom de Jfaräoun, 
d<,—+ On lui donne aussi le nom de bassol el faar, et de bassol el 
khenzir 1;5J\ Le, ou oignon de porc, de bessila, il. . Voyez le n°669. 


Si Jesus Jeu gas sel os 85h pesé Of gl, 3304 LR (Hd) 
Je Ds is LUS, AU 5 te Le lea qe pi UN 4S UN us out 
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A M open Ge hs ot nel À 3, 
(16) Je Abhel SABINE 


C'est le grand arar: son fruit est comme le fruit du raga 4S 1. Elle- 
même est une variété de l'arar. Elle est chaude et sèche au troisième 
degré. L'une et l’autre espèce sont employées en poudre sur la gan- 
grène. Sa gomme est connue sous le nom de Tablettes de sandaraque 
paytonl e,5 4j Ji, ais , Elle fait avorter. On emploie la préparation 
suivante dans les affections du siège et les hémorrhoïdes. On en fait 
cuire dix drachmes dans un vase en la recouvrant d’une quantité suffi- 
sante de beurre, et on continue jusqu’à l'évaporation de ce beurre. On 
triture ensemble dix drachmes de sucre blanc, on la remplace par son 
poids de cannelle, de noix de cyprès ou de cinnamome. Sa dose est 
de deux à trois drachmes. 


Note — Les Arabes appellent abhel la sabine des anciens le 
brathus des Grecs. Ils la rapprochent du genévrier, dit en Algérie: taga 
äS& . Notre manuscrit donne SU 4,5, son fruit est le taga, mais nous 
préférons lire avec le manuscrit de la Bibliothèque d’Alger:son fruit est 
pareil au fruit du taga iSLA\ ,.$ ai, Nous ne pensons pas que la 
sabine existe en algérie, à moins qu'il ne soit question du juniperus sa- 
binoïdes indiqué par M. Munby. Voyez les n°328, 654. Nous en avons 
vu vendre à Alger et à Constantine, que l'on disait venir du Sud. 


éall pee Unes UNI ls Less pllall peut pes Laxls OUI 4e (OS pl) 
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C'est le ban üL.N dans notre langue. C'est aussi l'arbre appelé 
thalh' + : son suc porte le nom d'aquaquyä L.s5t5s . Il fournit la 
gomme arabique. !l est froid et sec au second degré. Suivant Daoud, 
il est froid au premier et sec au second. Il est avantageux contre les 
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affections de l'estomac et du foie; on le remplace par l'épine blanche 
34. 

Note — Nous retrouverons encore cette valeur du mot bân, qui se- 
rait un idiotisme local, au dire d'Abderrezzaq. Le bân des poètes ara- 
bes est le salix ægyptiaca, et celui des pharmacologues, le guilandina 
merynga. Voyez Garcin de Tassy. Forskal donne au mimosa gummife- 
raz le nom de Talah. On confond souvent cette espèce avec d'autres 
du même genre. L'arbre d'Acacia, dit de Sacy dans Abdellatif, est 
nommé en Egypte santh L:… , son fruit guarth 2,5 et son suc 
aquâquyä. On a souvent donné à l'arbre le nom du fruit. Voyez les nu- 
méros 165, 327, 740 et 967. 
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ONE 
18) üs5tul Assaroûm ASARUM 


Ce sont des racines ligneuses qui ressemblent à des queues de 
rat. L'asarum est chaud au troisième degré et sec au second. Il est dé- 
tersif, résolutif et subtiliant. Il est utile contre les indurations du foie et 
de la rate et contre leurs obstructions, contre l’ictère, l'hydropisie cau- 
sée par le froid, la sciatique, le rhumatisme chronique des genoux. Il 
fortifie la vessie et les reins. Dans tous ces cas, on l’administre à l'inté- 
rieur. On le donne à la dose de six mitsquals, Daoud dit d'un à trois 
mitsquals. Il est dit dans le canon qu'on le donne à la dose de sept 
mitsquals, avec de l'eau miellée et qu'il excite la sécrétion du sperme. 
On le remplace par son poids et demi d'acore, de gingembre, de ca- 
momille ou de galanga. 


Note — Ceci est une imitation de Dioscorides. 
be eq DA) cons cela JS ja, dite y se (23355) 
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ee A opte 
(9) Sole on Anzärout SARCOCOLLE 


C'est l'anzarout ©,,;7 chez nous. C'est le collyre persan Kouh'l 
fars 5 JS . C'est par erreur que notre manuscrit donne ,;ù LS. 
Elle est chaude au second degré et sèche au premier: au second sui- 
vant d’autres. C'est la gomme d’un arbre. Il en est une jaune et une 
blanche: la meilleure est la jaune; son usage prolongé entraîne la calvi- 
tie et empêche les cheveux de pousser. Elle est avantageuse contre 
les maux d'oreilles. On l'emploie sous forme de frictions ou bien sous 
forme de mèches que l'on trempe dans du miel ou du lait de femme, 
sur lesquelles on répand de ce médicament, et que l'on introduit en- 
suite dans l'oreille. On peut employer aussi le lait d'ânesse. Elle entre 
dans les coliyres contre l'ophthalmie provoquée par des afflux d'hu- 
meurs. On la remplace par la gomme du fenouil. Sa dose est de deux 
mitsquals. 


Note — La sarcocolle est fournie par le penæa, famille des Epacri- 
dées. Nous avons rectifié le texte. On lit en effet, chez Daoud el-Anta- 
ki: c'est la gomme d'un arbre épineux, pareil à celui de l'encens, et qui 
croît en Perse, à un JMS pts AOLE Gin jus 32. 

RU 5 Quel M 55 29e aides qe (ele GE JG pe 39 (ii) 
a auf pe Gen 4 Gil cusidl pupudl coulée osefs cle Jens 14 Ji 
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(20) il Itsmid ANTIMOINE 


C'est le Kohhol (ou sulfure d’antimoine) natif. Il est froid au pre- 
mier degré et sec au second. On l'appelle aussi Koh‘! djala + J——< 
Le meilleur est celui qui est micacé çsrelèall qui se rompt facilement, 


A Se. Leo ge SG ES 22 
qui reluit sous quatre faces. Ebn Abbas rapporte que le Prophète a 


dit: Celui qui emploiera l'antimoine en collyre pendant dix jours, ne se- 
ra jamais atteint d'ophthalmie. 


On le remplace par l'étain(?) brûlé Si él, son poids de tutie, 
de perles intactes, de plomb ,Ll ou de cuivre brülé. 

Note— Nous trouvons ici l'anouk «Li, distingué de l'abar |. 
Avicenne les confond et les considère tous deux comme du plomb, ou 
plomb noir, par opposition à l'étain. Ztsmid est ici le synonyme du mot 
Koh'l, qui désigne le sulfure d'antimoine, très employé en Algérie V. 
n°29, 30 et 483. 
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(22) gli Isfidädj CERUSSE 


C'est le blanc du visage 4+, LL. on l'appelle encore cérusse de 
plomb ele liiulcendre de plomb ele M st, elle est utile contre la 
lienterie L«x_Yi 54; et la diarrhée qui survient aux enfants et que l'on 
appelle tsabat :_.i elle est froide et sèche au troisième degré. On la 
remplace dans l'affection des enfants par le vermillon. Elle a pour suc- 
cédané son poids de scories de fer. On la fait chauffer dans du vinai- 
gre avec de l'alun et de la gomme pour confectionner une encre 
argentée. On la donne à la dose d'un mitsqual. Il est dit dans le 
Tedkret que les femmes d'Egypte l'emploient pour resserrer le ventre 
et contre les mauvaises odeurs. 


Note — Le mot Tedkra est le titre du livre de Daoud el Antaki. 
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(21) S Atsl TAMARISC ORIENTAL 


C'est une grande espèce de Tamarisc, ou c'en est une variété. On 
en fit la chaire du Prophète. Il est chaud et sec au premier degré. Si 
l'on en prend la racine, qu'on la triture, et qu'on la fasse cuire parfaite- 
ment dans de l’eau avec de l'huile, c'est un bon remède contre toutes 
les tumeurs et particulièrement la lèpre tuberculeuse #li+_N . Ceci 
résulte de l'expérience du cheikh Zerroüq. Cuit avec du vinaigre et em- 
ployé comme collutoire, il est avantageux contre les maux de dents: on 
peut le remplacer par la noix de galle à poids égal, le thuya ou la noix 
de cyprès. La dose de sa décoction est d’une demi-livre de son extrait 
jusqu'à quatre onces, et de son fruit jusqu'à trois drachmes. 


Note — Voyez les n°392 et 466. 
gs cJeis LU 5 Qal e au DS 323 59) de 32 (Oo pomif) 
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(23) dsmil Anissoûn ANIS 


C'est la graine douce, 55%> > le cumin blanc, PA 0 . Il est 
chaud et sec au second degré, d’autres disent au troisième. Il est 
résolutif. Il provoque la sécrétion de l'urine, de la sueur et du lait. I! 
fond les humeurs de la matrice et d’autres organes. Il est apéritif des 
obstructions du foie et de la rate causées par le froid et l'humidité. La 
respiration de ses vapeurs calme la céphalalgie et le vertige. On dit 
qu'il jouit de soixante-dix propriétés. On le rempalce par le cumin, 
moitié son poids de fenouil ou son poids de carvi: pour exciter au coït, 
par la graine d’ortie. On le donne jusqu’à cinq drachmes. 
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Note — On dit généralement à Alger: habbat el hlaaoua Voyez le 
n°426. 
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(24) ini. nd Infaha | PRÉSURE 


C'est ce dont on se sert pour cailler le lait et que l'on trouve dans 
le ventre des agneaux de lait. C'est la moudjabbina Z., . Elle est 
chaude et sèche au troisième degré. La meilleure est celle de lièvre. 
On les remplace l'une par l’autre. La dose est de dix quiraths. 
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(25) pl - ,yiäul Isquanquour SCINQUE 


C'est le nom qu'il porte chez nous; mais il y est rare. Le meilleur 
ne s'y trouve pas. C'est un animal dans le genre de la Zermoumya 
à; il est chaud au second degré et humide au premier. Il est 
connu comme aphrodisiaque. On le remplace par son poids de galan- 
ga et on le donne à la dose de trois drachmes. 


Note — La Zermoumya ou Zerzoumia 5,5 est le lézard en 
Algérie. On l'appelle aussi Mouläb NY, . Au lieu d'isquanquour on dit 
aussi suquanquour. V. N: 843. 


24 Jia aa Jf 5 45 RS 5 Lt Be fl dass (a Gyrl) 
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C'est la graine d'ortie. Elle est chaude et sèche au second degré: 
d’autres disent chaude au commencement du troisième. On l'appelle 
aussi guériss 2,5 . Sa graine triturée et mélangée avec de l'extrait de 
raisin est un puissant aphrodisiaque. Elle est utile contre les douleurs 
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de reins: elle brise les calculs des reins et de la vessie. On la rem- 
place par la graine d’oignon. la dose est jusqu'à trois drachmes. 


Note — Voyez les n°193, 385. 
ét LU D ou ob ge} glof ae SL se auf es (ui) 
he (l Legdlees Lust CI pal DO ce ah pdd 4j alu L sie null 
(27) gl Amledj Emblic 


C'est une espèce de myrobolan. Il est froid et sec au second de- 
gré. Il resserre l'estomac et le fortifie. On le remplace par son poids de 
belliric. Sa dose est de trois à cinq drachmes, et de dix en décoction. 


Note — Voyez pour l'emblic et ses congénères le n°253. 
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(28) gl Ouchchaq, Ouchchadj GOM. AMMONIAQUE 


Ces deux mots signifient la même chose. C'est l'oûchchaq 55 . 
Elle est chaude au second degré, au troisième suivant d'autres, et sè- 
che au premier LS . C'est la gomme de la férule; d'autres disent du 
Thartsouls ©,+,L . Prise avec de l'eau d'orge elle est utile contre les 
ulcères. Elle tue les lombrics et les ténias et active fortement les uri- 
nes. C'est un des médicaments qui engraissent. Prise avec du miel, 
elle est utile contre les douleurs articulaires. On la remplace par le rési- 
du des rayons de miel, par le castoreum et l’acore. On la donne jus- 
qu’à la dose d'une drachme. 


Note — Notre manuscrit donne z——*! de même que celui d'Alger, 
ce qui est une erreur. On lit dans Spach que la plante qui fournit la 
gomme ammoniaque appartient à un genre voisin du Siler et de 
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l'agasyllis: il en a fait un nouveau sous le nom de Disermeston. V. 
n°478. 

Led Leg dla SU 5 be, 4 ele 38 y to puls (pol) 
(29) pu Ousroub PLOMB 


C'est le rassass LL, ou plomb. Il est froid et humide au second 
degré. On le remplace par le suivant. 


de Mes CI aa 5 rues AA 5 CL, 20 pal À Lo; 3e (Ut) 


(30) ar Anouck ÉTAIN 


C'est le quasdir 4:15 ou étain. Il est froid et humide au second 
degré: on le remplace par le précédent. 


Note — Le mot Anouck dont Abderrezzag fait létain, signifie géné- 
ralement le plomb. 
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Jill gli 
(D) ya p gel Assabi Hermes HERMODACTYLE 


Ce sont les fleurs du Sourendjan. Il est chaud et sec au second 
degré. On l'emploie contre les affections articulaires. 


Note — Les auteurs arabes ont fait du colchique des anciens leur 
sourendjan. Le nom d'hermodactyle, traduction d'Assabi Hermes, date 
seulement du moyen-êge. On ne s'accorde pas sur l'espèce du genre. 
On a mis en avant le colchicum variegatum. Voyez le n°816. 
abei Lun 353 ès ose ‘Jo F2) pi Lu LS 38 (is tel) 
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(32) je glol Assabi Soufr LES DOIGTS JAUNES 
=———— "PSS JAUNES 
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1- C'est la main de Sainte-Marie ,—, Li: 15, Quelques-uns 
disent que ce sont les racines jaunes ,4 G:,+ et (le vitex ou) plante 
à cinq digitations. &—Lel QY—eiÎl 5. Cette substance est chaude au 
premier degré. D’aucuns la disent chaude et sèche au second. Elle est 
avantageuse contre les convulsions ou l'épilepsie ,:- et les poisons. 
On la remplace par son poids de souchet. Sa dose est à deux mits- 
quals. 


2- C'est le curcuma 4 ,-SW'ouars 3 il est chaud et sec au 
second degré. 


Note — Les deux articles de notre auteur sont séparés par un arti- 
cle intermédiaire. Comme on le voit le nom de doigts jaunes s'applique 
à plusieurs plantes: la main de Marie, nom de la rose de Jéricho et du 
vitex, le curcuma, l'ouars. Daoud el-Antaki décrit les doigts jaunes 
comme une plante sablonneuse à fleurs purpurines, sophistiquée par 
l’hermodactyle dont elle se distingue par l'absence d'écailles (radica- 
les). Quant au curcuma, Daoud ne le donne pas comme synonyme de 
doigts jaunes, mais il dit que dans son pays l'ouars porte le nom de 
curcuma. L'ouars est d'après Sprengel un memecylon tinctorium. Les 
doigts jaunes sont mentionnées par Avicenne et Ebn Beithar. C'est à 
ce dernier que Daoud a pris sa description. En Espagne, dit Ebn Bei- 
thar, les doigts jaunes portent le nom de main d'Aïîcha et main de Ma- 
rie. V. le n°431. Au lieu de Santamarienna il faudrait peut-être lire Sina 
L. notre-dame. 


Lu pl pobol es Jaslall cl gl se Gsydall axe) 
(33) cs yldt gel Assabi El Adara RAISINS 


Ce sont des espèces de raisins à graines allongées. On leur 
donne aussi le nom de doigts de la mariée. 


Note — Ceci est emprunté à Ebn Beithar. Assabi el Adara signifie: 
les doigts des vierges. 


pt dits NT 5 ob le capall Like 38 peñnnf cells (CT) 
LH | Lo o* Ag pa «less 43 dus Si AA | CARE 3 FF) less. 


(34) eu! - ee ni Ibrissam COCCON 


C'est le coccon de soie Ji L,b .Il est chaud et sec au premier 


A Dee LES ge D LS 28 
degré. Cru il est meilleur. Il combat les palpitations et les faiblesses de 


l'estomac, pris à l'intérieur. On le remplace par son poids d'ouda (co- 
quille). Sa dose est d'une à trois drachmes. 


ce pp Gp lle #6, ol ces dell as SI, all (ot) 

ge a OÙ ie ls cb dll 5m se iadlls jéeni et jes est 5 où 

AU 5 ol 29 Qnllls 4 CS OU Jus 43 AN 5 pale 39 cb AN 

dydl pus ad, Sal le us pléuulls all, ui Gens pt Je 

less ele auf ë,te Cds que de JUS Vs Jun DE CI aus eau, 
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(35) til Ouchnan SOUDE 
SE ne ne terne 


C'est le r'assoul el achbi |: 1 dé que l'on nomme aussi 
aboufânes ,-l5 ,4\ et abouquabes? ais 43. On la brûle et on retire 
l'alun d'armas plu à ou alun de passereaux 2e C5 clarifié il 
donne le sel de soude humide Lil ll #L . Elle est froide et sèche 
au troisième degré. Elle sert à dissoudre la lacque pour confectionner 
une encre à écrire. Sèche, elle est froide et sèche au second degré. 
Elle guérit l'asthme, la dyspnée, la pituite crue. Elle évacue les autres 
humeurs. ELle guérit la dysurie et l'hydropisie. On la donne à la dose 
de trois drachmes avec du miel. A forte dose c’est un poison. On la 
remplace par dix fois de chélidoine. 


Note — La soude porte en générale le nom d'ouchnan en arabe. 
Daoud el-Antaki toujours imité par Abderrezzaq paraît voir une soude 
dans l'hippophae de Dioscorides, plante qui embarrasse les commenta- 
teurs. Nous ne pensons pas que l'on puisse voir autre chose que l'hip- 
pophae dans ces noms tirés du grec et altérés par les copistes, 
aboufanes où abouquabes, qu'il faudrait lire: Aboufaës vb di. 


LU ele Je cell ue sl 4 uns Go COLE 4n (5 you el) 

db cul du cac 5e Ji a des EN nd, AU Jif 5 ut : 53 

one Cgf qe Ge as cbr, its, ol) à e Gb Ge 0j :0 pl 
cp pre BA de Land Cu Se à 2315 J5s ed; 


D = IN Os tel on) iles 
(36) «sp gel Isfoundj bahry ÉPONGE 

C'est l'éponge LH dont on se sert pour essuyer l'eau des 
appartements. Elle est chaude et sèche au second degré. On l'a dite 
sèche au commencement du troisième. Les pierres que l'on rencontre 


dans son intérieur sont moins chaudes qu'elle. On la remplace par la 
sarcocolle. 


Note — L'éponge se dit Vulgairement nechchâfa &lss. 
ob jy LU Ci de, où DE so al 5 4 Ji cl 3e (ptet) 
Jai jus 6 bualls Gil que aies os etes ee pif pal fi als, xt 
des) (5 du Gel ee Land Cody 6fl, cine au ares Le 455 lil adaûs 
Eh PR 4), 
(37) tr Iddjâss PRUNE 


C'est l’ain «x appellée bergoûg 5,5, dans le Mogreb. Elle est 
froide et humide au second degré. On l'a dite humide au troisième. Il 
est préférable de la manger au commencement du repas. La gomme 
du prunier constitue avec le miel un bon purgatif. Elle excite la sécré- 
tion urinaire et calme la fièvre. Sa dose est d’une demi-livre. Elle rompt 
les calculs de la vessie. On la remplace comme purgatif par son poids 
de fleurs de violettes. 


Note — lddjàss n'est pas employé dans le Mogreb: seulement la 
poire se dit vulgairement indjâss lil . 
Je 45 Lo 45 Le NT Gé ok ob sil à Géré D 
LES du «GE N de JS # di Lune 4 Les sà 3 RP || cé oh Ji As 


(38) gs we! Iddjâss chataouy NÉFLE 


C'est le zéroûr y»; . Elle est froide et sèche au premier degré. 
Contrairement à ce qui a lieu pour les premiers fruits qui relachent la 
ventre, les derniers le resserrent. Ils conviennent et le fortifient. On doit 
les manger à jeûn. Succédanée, la poire. 


Note — Nous pensons qu'il s’agit ici des nèfles. Cependant les 
congénères, l'azerolier et l’aubépine portent aussi le nom de zaroûr, 
concurremment avec celui d'admämay (£lalesl en kabyle idmim $i: 


M ee QU D D ES 30 

Les mots idjus chataouy signifient: poire ou prune d'hiver. V. les n°296, 

121. 

a QU Sole M Qi je ll le pi 32 Dyaluls (5 gelui) 

A ce days y call dau ds GUN pe jade 0f ados ce pi 
de PAS de DyaduMl 55 4e 2 aus (1) 

(39) opolal - plat Asselmoûn BAIE DE MYRTE 


C'est en réalité le myrte. Il est froid au premier degré et sec au se- 
cond. Macéré, il est utile contre la variole. 

Note — La baie du myrte se vend abondamment à Constantine 
pendant les mois de janvier et de février, sous le nom de halmoñüch. 
Elle est apportée en assez grande quantité pour ne se vendre qu'un 
ou deux sous le litre. Voyez le n°11. 


Se pe SI pu) plaie Jour LU 05 ul le iii sa bu (osé) 

es o7 Qi dl Dj ane (ie Vs pou bas ls pla ex Jigul Labs, 

J6y de à aieis Lu de das 606 ls SN ess Jui ques dei, ls 2 

pr ge 5 635 le dy ul us 453 he, dpnf 65, Us à55, : au 
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(40) ot Ar’ariqoûn AGARIC 


C'est le r'érigoûn 0,2.,Lè . Il est chaud et sec au second degré. Il 
est résolutif et incisif de toutes les humeurs, surtout il évacue la pituite 
crue et visqueuse. Il combat les poisons. On en fait prendre la valeur 
d'un mitsqual dans les affections du foie, l'asthme, la toux, la dysurie, 
les affections des reins et l'ictère. On le remplace par égale partie de 
turbith ou moitié d'euphorbe. Quelques-uns disent une fois et deux 
tiers d'épithym et un dixième d'hellébore blanc. Paul dit que ses pro- 
priétés se rapprochent de celles de la pulpe de coloquinthe. 


Note — Ce mot s'écrit ordinairement sans élif initial. 
das Gba Je AN 5 cb ab Gold, etes 3e li, Ut) 
cel guess 4bas a pal 8,80 aus 64 à55s Jus fall culs cas 
rs pad ad nb peus cogides Ciue s 


31 JM JS >. lie ol à jp ts 
(41) EU Isfanäkh ÉPINARDS 


C'est l’isbanäkh cul, Les épinards sont froids et humides au 
premier degré, comme la bette par laquelle on les remplace. Ils relä- 
chent le corps. On les remplace par un poids égal de féves. On en 
donne le suc à la dose de dix drachmes. 


dl Lomalls AU 5 ul de otut un ls phall üte je (GA) 
ja) oÙ el A cles, 45 ëb pe V5 Leds Jsdl Lis ab Le as 
SEL GUN Ces Gus 
(42) Qui! Achquaq SAUGE 
C'est le houbiquet essedr j1.N ii. (le petit basilic de la poitrine). 
En berbère tilassas ,»L.L5. 11 est chaud et sec au second degré. En 
langue étrangère on l'appelle chalbya Zl2 C'est la naâma sb . On 


l'emploie comme diurétique et emménagogue: on administre la décoc- 
tion de ses feuilles et de ses tiges. 


Note — Voyez les n°83 et 872. 
55 Us abeille Je SU 10 Jus LOU ce 38 (el) 
Gal Je EAST bu prie snaoll 5 SAMI RL p Us les al à del 
pi ee pt 55 pt al lol Lie cos tabl, Ji pie dés Jia 
Agf dar, A6 def 85 os aus «Al Al, 4j, 44 ce; 


(43) ciel Assef CAPRE 


C'est la graine de câpre, que l'on écrit aussi quabar ,--5 . Elle est 
chaude et sèche au deuxième degré. Il en est de même du bois. 
L'écorce de la racine l'est au troisième. Elle est résolutive, incisive des 
humeurs superflues de l'estomac, apéritive des obstructions du foie, ré- 
solutive des tumeurs de la rate et de sa tuméfaction. Elle est diuré- 
tique et emménagogue. La racine est la partie la plus active de l'arbre, 
vient ensuite le fruit, puis la graine puis les feuilles. Succédanée: la 
rhubarbe de Syrie. Dose: l'écorce de la racine trois drachmes. Le suc 
se donne à la dose d’une once. 


Note — Nous retrouverons le câprier au n°425. Voyez aussi le 
n°956. 
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I Dr bte le à pp is 
293 Ni 5 by sp ep due e ST QU à des col 34 4e en) 
ds dt FAT int Re Lola le cut Lplails les phe à dau 
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es jé Je ce (ss plis den ss 
(44) Ai! Arak SALVADORA PERSICA 


C'est le bois dont on se sert pour se curer les dents surtout lors 
de la purification. Il est froid et humide au premier degré. On rapporte 
que dix avantages sont attachés à son emploi. La principale est d’as- 
surer une bonne fin, contrairement à l'usage du hachich. Le Tedk'ret 
dit qu'il est chaud au second degré et au troisième. Il est détersif, réso- 
lutif, incisif, apéritif. I! incise la pituite et les humeurs visqueuses. Bouilli 
avec de l'huile, il calme les douleurs, en frictions. Son fruit n'a pas son 
égal pour fortifier l'estomac et ouvrir l'appétit. La décoction de sa ra- 
cine se donne jusqu’à une demi livre, et celle de sa graine jusqu'à 
trois. On le remplace par le dik ber dik 45 ,; és comme détersif, et 
autrement par le sandal. 


Note — L'arak se rencontre chez quelques Mozabites. Ce sont des 
tiges de la grosseur du doigt, arrondies, lisses et d’un jaune terreux. 
En enlevant l'écorce, il reste un faisceau fibreux qui fait brosse. Les 
pèlerins en rapportent de l'Ouadi Fathma, V. le n:444. 


Of de coponl «dl ja Qt ae Jus SU 5 te le ji 2 Go 
sl PET Gt crash, 


(45) ji Ourz RIZ 


C'est le roûz. Il est chaud et sec au troisième degré. On l'a dit 
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froid et sec. C'est la plus nourrissante des graines après le froment ,+. 

Cuit avec du lait, il excite la sécrétion du sperme. 

sl LS ib, 8 le ai N esl 9 SLI" yai)l Ces) or LU 2 Gubt) 

ll, el 7453 AN Jiies phall pess Jluudl se pis li 3 Het, 

Lg elles DIS os GE fl dy if el La 8 au LM, 
A6, aatsoull Lpouda s cl 38 al et 

(46) à pl Ithrya PATES 


C'est une préparation de pâte non fermentée comme les macaronis 
015. IS et les autres sortes de pâtes =L:£i,Ji, Elle est chaude et 
humide au premier degré. La chechbarak \,.: : l'est au second. On 
l'emploie contre la toux, les affections thoraciques, les affections des 
reins, les ulcères des intestins et de la vessie. 


Note — Nous ne pensons pas qu'il soit possible de rendre autre- 
ment que par macaroni le mot arabe 5, LUS" . Du reste, nous trouvons 
une autre préparation, d'importation turque sans doute, le chechbaräk, 
dont le cheik Daoud dit que c'était une pâte entrelardée de viande far- 
cie. Quant au vermicelle, généralement il se dit à Alger fedaouich 

LsMüdouïida. Le Ketaif ressemble à nos nouilles françaises. 


AN 5 db Be Li il A à ObaS cumul RSI ii (a (di) 


(47) 4 Alia UEUE DE MOUTON 


C'est la queue du mouton nedjdi >4#-1N telle qu'on la trouve chez 
les Turcs et en Ifriquya. Ell est chaude et humide au premier degré. 


Note— Les moutons à large queue sont communs chez les Ne- 
mencha. 
Loyes énine LS al 3 sell Gus 4533 QUI de 38 Gti) 
Sd LAS aa 5 pay Je dte LUI aa lil of ns ef 
ON ei yat ss JG LS AU 5 où eu Les Vs cms Ÿ lin êes 
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A Dr - pute ou à ji ss 
(48) jlzcil Andjabar CHEVREFEUILLE 


c'est le soultan erraba LS dLL. roi de la broussaille. Sa feuille 
ressemble à celle du caroubier sinon qu'elle est plus petite. Son bois 
est rouge. Sa fleur est rouge en dehors et blanche en dedans. Elle res- 
semble à un pied de poule z1,iil +, . On la rencontre le plus 
souvent dans les jardins d'Alger. On ne la plante pas et on ne l'em- 
ploie à aucun usage. Elle est froide au troisième degré, et, suivant 
Daoud, sèche au premier. A l'intérieur elle arrête les hémorrhagies, 
sans pour cela constiper. Cette propriété lui est spéciale. Sa feuille 
donne jusqu’à cinq drachmes et son suc jusqu'à vingt. On la corrige 
par le gingembre. 


Note — L'andjabar d'Ebn Beithâr peut fournir matière à contro- 
verse, mais ici nous avons une synonymie, celle de Solthan erraba qui 
ne saurait nous laisser aucun doute, car c'est bien le nom que porte le 
chèvrefeuille en Algérie. Les kabyles lui donnent le nom d'anäref , 


au 5 CL, au Ji je cie ds (Lil) 


(49) si Arneb LIÈVRE 


Animal connu. |! est chaud au commencement du troisième degré 
et humide au second. 


cas dupe eÿes DM 5 des je 4 ge ST dise 34h 2e Go 


2 gai] Lire piedl 
(50) ji Jouäz OIE 


C'est l'ouaz js animal plus grand que le canard. Elle est chaude 
et humide au premier degré. Son alimentation tient le milieu entre le 
bon et le mauvais. Elle excite au coït et rougit la face. 
si US 3 af jme ge AU 5 ul où sl me 38 (5355) 
SU el tee cquibeNl pas dus pri N all le le 1 jui 5j 

(ss nl ne) 


DD ne nn ON ee RE Or el CA 
(51) ssl azouard LAPISLAZULI 


C'est la pierre dite l'azouard. Elle est froide et sèche au troisième 
degré, C’est la pierre de l'Arménie 44) ,> 4». Sa couleur est bleue 
comme celle du ciel. L'enfant qui la porte n'aura jamais peur. On la 
remplace par la pierre d'éponge. 


Note — Les auteurs arabes ont confondu le lapislazuli avec la 
pierre d'Arménie, parce que Dioscorides les traite l’une après l’autre. 
Cette confusion s’est reproduite en Occident dans la pratique. (V. les 
n°361 et 512). 


5 ein Wei ole 29Ù 1 e5s I 5 Quel Je ol êbas 3e (150) 
«sl Au pu eu gun Jé ni Jai Jane j ce du AU plis Jus}! JE mn 
.Jlite Lai 
(839) LS Aquaquya GOMME 
C'est le fruit du guaradh ,>,53 . Elle est chaude et sèche au second 
degré: d’autres disent froide et sèche; on ajoute même au premier de- 
gré. Elle arrête le dévoiement et les blennorrhagies. On la remplace 


par le sandal blanc et les lentilles lavées. On la donne à la dose d'un 
demi mitsqual. 


Note — Nous avons vu au n°617 que le quaradh est le mimosa nilo- 
tica. Quant au mot aquaquya, c'est un emprunt aux grecs: on le trouve 
déjà dans Dioscorides. — Voyez aussi les numéros 16 et 967. 


Qi Lu 8e Cle ue a leon one Les 15538 Lisel (ll bi) 
es sleg ae Guess 653 opt ll OI pis eyledll ouf axe où 5] cast 
pre) Quai s ele 455 du ciel s AS s Jin pl 
(52) dal jbl Adhfâr ettheyb ONGLES ODORANTS 
PE D ARS a RÉ ne A Ré 
Les plus connus viennent du Hedjäz. C'est une sorte de coquilla- 
ges. lis sont chauds et secs au troisième degré. Pris à l'intérieur ils re- 
lâchent. On les emploie contre les palpitations. À la dose de deux 
drachmes, avec de l'eau chaude, ils expulsent le sang caillé dans les 


reins et dans la vessie. On les remplace par leur poids de cannelle 
4. et moitié de cinnamome (se js. 


Note — Les ongles odorants sont l'onux de Dioscorides. On leur 
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NI Dr lol ou à pl Lies 
donne aussi le nom de b/attes de Byzance. On les considère générale- 
ment comme l'opercule de coquillages du genre stronsbus ou du genre 
turbot . 
grue Je SU cp à et of ou ef Vs al ginll se (lord) 
De SU due LS y ageye Bret sup (5 Elemedl es 4 SI af a cl 
ep Ge a des M Less og le Le jdeg sd perds As 5 ot 
GS ais el Logass als dla, pal is lbs qulls sécu 
pis da JS Yly db cas oui ge play Jlms DS gels aujs less 
pp BD QI aus quil sf cpu doubiess Stud Los yHlosdt aoubiess 
QU Jo Gb 5 De Je dus 4, Gi ill pan JS cg nl als 
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pr) sie pris Lada jus La 25 BU 5 Mlecil 
(53) ol pril Ouqhouân P. MATRICAIRE 


C'est la camomille blanche 2 Zi, Je ne connais pas de 
plante qui lui ressembie davantage que la camphrée i,,53LSH. Ebn 
Beithar affirme que c’est la camphrée. On l'appelle, à Fez, arbre de 
Marie p—,— 5, Daoud el-Antaki affirme la même chose. Elle est 
chaude et sèche au second degré. Elle est désobstruante et dissipe 
les obstacles qui s'opposent à la sécrétion du lait. Elle fait avorter. Elle 
rompt les calculs. On l'emploie contre l'hydropisie, l'œdème, les gar- 
gouillements, les crachements de sang, la toux et l'asthme, surtout 
avec l'oxymel. Son huile est bonne pour les oreilles. Elle résout les tu- 
meurs de la région inguinale en frictions. Son abus entête. On la cor- 
rige par le nénuphar. Elle trouble l'estomac. On la corrige par l'oxymel 
et la violette. On la donne jusqu'à trois drachmes. Quelques-uns pen- 
sent autrement sur sa chaleur. On la dit chaude au premier et au se- 
cond degré et sèche au premier. On la dit aussi chaude au troisième 
et sèche au second. Prise avec du miel elle résout les caillots san- 
guins de la vessie, rompt les calculs, fait couter les règles et désobs- 
true la matrice. On la remplace par son poids de camomille. 


Note — L'oughouân est le parthenion de Dioscorides. Nous avons 
entendu prononcer vulgairement quahouân (V. le n°437). 


db, RS ds nié À 25 533 553 UE 44 ll ouh 3h Gomst pal) 
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pli 2623 Jils gore jil pi 395 
(54) spl pale éusl pal Ambarbâris BERBÉRI 


il est froid et sec au second degré, d'autres disent au troisième. 
On le remplace par deux tiers de roses. On l'appelle aussi arr'is ,.& 
et en turc hardân bahar je dl5,n et quadentoëz 45 05. I porte une 
graine rouge pareille à la graine de la morelle que l’on appelle chez 
nous mogneina ii: . C'est un végétal qui ressemble au poivre rouge. 
Les Berbères lui donnent le nom de airärä? |, ail (le manuscrit d'Alger 
dit aizara). || est sec au premier degré et astringent. Îl calme la fièvre 
«41 et la soif, ainsi que les fièvres d'accès chaudes &,L-t 21 
et l’effervescence du sang. Il fortifie très-bien l'estomac. Il est utile aux 
tempéraments chauds et agit sur les tempéraments froids à la manière 
du cinnamome et du miel. Il aide à la digestion des aliments. 


Note - L'ambarbarès des Arabes est l'oxyacantha des Grecs. Ebn 
Beithar dit qu'on l'appelle aussi zerchek £L,;} Daoud el-Antaki 
transcrit son nom berbère atizar j;-5l . Nous avons vu dans les 
environs de Kolaat des Beni Rached, un buisson que nous croyons 
être l'épine vinette. On employait l'écorce de sa racine sous le nom de 
tizra L&;=s pour colorer en jaune. Cette propriété lui a été reconnue 
chez nous. Edrisi rapporte que le berbéris est commun aux environs 
de Bougie. V. le n°980, Ebn Beithar donne aussi atzar j i\. 


dd, jf ge cet 43e de M 5 coule Je moyeu (olaif) 


(55) dll - utét Andjoudân PERULE D’ASA 


Elle est chaude et sèche au troisième degré. On la remplace par 
son poids d’aneth. C'est l'azir 5 dans la langue du Magreb. On 
l'appelle encore achbat el hezzaz ji, 4e C'est le végétal qui 
fournit l'assa fœtida. On la donne jusqu'à deux mitsquals. 


A De QU QU D ES 58 
Note — V. le n°352 et le n°538. Nous reviendrons sur l'assa fœtida 
et la férule qui le produit. 
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(56) 55 ÿ gbel Assabi Fara’oîûn COQUILLAGE 


Elle est chaude et sèche au second degré. C'est une pierre de la 
grosseur de l'index, qui nous vient des mers du Hedjaz. 


Note — Ce qu'on lit dans Abderrezzaq est tiré d'Ebn Beithar. On a 
prisles doigts de Pharaon pour du corail. Ils conviennent, dit Ebn Bei- 
thar, contre les plaies récentes. 
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(57 ll Aoumaly ÉLÉOMEL 


Suivant une autre version Lu; di a/aoumaly. C'est la termentina 
kscs,s C'est le suc d'un arbre. Elle est chaude au troisième degré et 
humide au second. Elle guérit la gale, les ulcères, les douleurs articu- 
laires. Elle évacue les humeurs de mauvaise nature et visqueuses. Elle 
provoque le sommeil et le coma. On la corrige par l'exercice et la 
veille. Elle se donne à la dose de trois onces avec sept onces d'eau 
douce. On le remplace par le miel de quardh ,>,äi | . 


Note — Les deux transcriptions d'Abderrezzaq ne sont pas correc- 
tes. Il faut alioumaly |. LaNl. C'est l'élaiomeli de Dioscorides et de 
Pline. Le premier dit que cette substance découle de certains arbres, à 
Palmyre. Le second cite l'olivier, XXII, 50. On ne sait pas aujourd'hui 
ce qu'était l'élmomel. Sprengel le rapporte au stillingia sebifera, l'arbre 
à suif. L'article d'Abderrezzaq est emprunté au cheikh Dâoud qui lui 
donne la synonymie de miel de David. Mais Dâoud paraît aussi avoir 
copié les Anciens: «On dit que cet arbre ne se rencontre qu'à Pal- 
myre». Quant à la synonymie de termintina, elle a cours dans le lan- 
gage vulgaire. On dit aussi tarmentin. 
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285 today als éUf ms is BU 5 at Le don (neuf) 

je ds 35 dy ei Gif ls al vent Lans des ns Glall 2e 

Je Que QI as lesM Je ga pins pal Jens se jf Gi 5 cat 

ge Glal dis af bis peall eue Lagf bus ti is aus 145 Lubee dus 
cptyull et sf 

(58) ul Anralis ANAGALLIS 


Élle est chaude et sèche au second degré. Dans une copie on lit 
que c'est l'herbe aux sangsues Li 14,4 il en est deux espèces: 
une à fleurs bleues et une à fleurs rouges. Elle a des graines comme 
le pavot, chaudes et sèches au troisième degré. Elle attire la pituite 
(de la tête) et sert contre les douleurs. Sa dose est d'un demi mitscal. 
On la remplace par le cyclamen lbs. 


Note — Nous avons dû rectifier la transcription du titre abar'aliss 
Qt . 

Cet article est emprunté à Daoud el-Antaki . Abderrezzaq ignorait 
sans doute quelle était cette plante, commune néanmoins en Algérie. 
Nous avons entendu lui donner le nom d'amserreddeddjadj 5e: 6 PR 


Le chérif dit que cette plante fait tomber les sangsues de la gorge. 


des cle ge Gi 25 Gall (ei AS) 5,5 GS Le (rail ii 
Ho RE Lacs dos Vs eus ob He cour 


(59) Jet Lui Anfelidjl MUELIER 


C'est le rakef ezzerqua? 55,5 GS Ses feuilles se rapprochent de 
celles de l'anagallis. 


Note— Le muflier s'appelle, à Constantine, delôquem esserdoûk 
dy 4h MY: crête de coq. 
Ling ES 05 êpt 4 LS die 289 jo 32 Din (rs) 
af ti opel Qi gate cape Uls del ul, N Wifi 55e ue nai 
9 3 Jél gens JA pau 25 tu LS 5m os cb Lits he op 
(60) 55581 - pygtil Anar’oures ANAGYRIS 
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NI D plie dl ou à jai ais 
C'est le caroubier de porc ,457224 ,,*. Il a une forte racine et 
une tige de la hauteur d'une coudée. Sa feuille se rapproche de celle 


du caroubier de Chine 224141 ,,* sinon qu'il est sans odeur. Il a des 
siliques réunies en un seul endroit, au nombre d'environ une dizaine. 


Cet arbrisseau ressemble au takfa? 


Note — Nous avons entendu les Kabiles les appeler l'anagyrisafnel 
et aufni. Venture de Paradis l'appelle aklil. 


ant die du cotall  jjils ele 3e es a 5 ab le GD 

ce C3 oo cg Rad pl pu 850f eue quite LA Rai qu cts Bond (cs 

eos ll pis ge à usples 655 Mass Ÿ JUS els 5es sloplt 8 gli 

rs dre co prll à nos Cul barall pe gels ae giit 15ls aa 
Oo op 65 29 di OL pis 

(61) ;!;! Azzâz DAPHNÉ 


Il est chaud et sec au troisième degré. On dit que c'est l'assass 
LL et le lazzäz ji. C'est la graine de metmän OL >, Onle 
remplace par une égale quantité d'ouasma 4. Il évacue la pituite 
épaisse: est utile contre l'effervescence du sang qui se porte à la tête. 
On l'emploie aussi contre l'atrabile. C'est un remède qui peut tuer. On 
ne doit le donner qu'aux tempéraments forts. On l'emploie à l'intérieur 
contre la gale et les affections analogues avec de l'oseille. On triture 
sa racine, on la fait cuire avec de l'oseille et de l’huile, et on l'emploie 
en fictions contre la gale, l'impetigo. C'est une espèce de metmän. 


Note — || ne peut être question ici que du garou, daphné cnidium; 
thymelaia des Grecs. D'après la flore de Munby, l'Algérie ne donnerait, 
du genre daphnée, que l'espèce cnidium, et les Arabes lui donnent le 
nom de /ezzäz. Notre auteur confond ci, en raison d'une ressemblance 
grossière et toute extérieure, un genre de la même famille qui compte 
plusieurs espèces, et auxquelles on donne le nom de metman. Ce 
genre est le genre passerina, qui compte aussi parmi les thymélées. 
Daoud El-Antaki reconnaît plus d'une sorte de daphnée. Nous verrons 
encore au n°518, le mot metman avec l'acception de daphné, et au 
n°528, la transcription Jazzäz. 


41 NS. os ou à 5 ès 


28 A Sont dos Qe 15 le 425 du SN 5 ut je Gil) 


(62) àr-lil Aflendja FEUILLE DE MUSCADIER 


Elle est chaude et sèche au premier degré. On la remplace par 
l'écorce de cannellier. 


Note — Nous trouvons l'aflendja mentionnée par Daoud el-Antaki, 
lequel nous apprend que c'est la feuille du muscadier et une graine de 
l'Inde. 

Let jan ll 38 (sh) 
(63) spl Adris TAPSIA 


C'est le dirias ,pky où tsafsia L5b . 


Note — Nous verrons le drias au n°244. Ce mot est d'origine ber- 
bère, cependant les Kabiles disent adbib. 


A6, 659 du A 5 ete Je bn (CA) 
(64) gs! Irendj ERYNGIUM 
RS — 
ll est chaud et sec au troisième degré. On le remplace par le lau- 
rier à poids égal. 


Note — On lit dans Sérapion, traduction latine: «quod Hispani vo- 
cant panicald, in latino iringi dicuntur.». 


Je 2541 3e ibn (Le gllan sf) 
(65) Lz- pla | Aresthouloukhya ARISTOLOCHE 


C'est le zeraouandetthouil, l'aristoloche longue. 


Note — V. le n°272. Ce mot transcrit du grec, tout comme tant 
d'autres, n’a cours que dans les livres. 


Obte oui 59 Oh Le qmadl Ja ce 58 (5355 
(66) 5335 Azoûrd GRAINE DE MÉLILOT 
CR 


C'est la graine de nafl Jä que nous appelons chnân dk . 
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AN D. Ole où à pl its 
Note — V. la note n°2, où nous avons relaté le mot chnân comme 
spécial à Alger pour le mélilot. V. aussi les n°335, 612. 
AZ pu y 3 Dies nl LS be db pe 0j pr osé Î ls (OU) 
Dp3 uais pol dure de dus ce À CI 


(67) dy)! Ardjaouân PIVOINE 


C'est un végétal dont la fleur est d’un rouge pur. Il est chaud au 
premier degré. On le donne en décoction jusqu'à quatre drachmes. On 
le remplace par égale quantité de sandal rouge et moitié de rose. 


Note — La synonymie de l'ardjaouân nous est donnée par un pas- 
sage d'Avicenne, article Hoya, reproduit de Galien. Avicenne rend par 
ardjaouan la pivoine de Galien. 


. Gui s IS") us sal À Glenil RE) 
(68) À! off. jbl 5 Oudn elhimar OREILLE D’ANE. 


Note — Cette plante est simplement mentionnée sans détails. 

de cs Le dbails Ji Jess ao di je a g5 be, ae GW o5) 
of es, La ot Gé; les Di OS of CH ane Ji pe 4 go er 
45 aus esp You jy ae Lu us aile jies Al Well ads dus du 
um mage sf sf gs 1, Lis ules à ha, i je a & 5 
(70) sk! il Oudhn-el-fâr MYOSOTIS 


ll est froid et humide. Le mardaqouch en est une espèce. On le 
donne à la dose d'un mitsqual. Le meilleur est celui qui croît après la 
moisson. Toutes ses feuilles ressemblent à des oreilles de souris, du 
commencement à l'extrémité des rameaux. Il est couvert de villosités. 
On l'emploie ainsi contre les myrmécies. On le fait sécher, puis on le 
pulvérise. On frictionne les myrmécies avec du beurre, puis on répand 
la poudre dessus. On lie par dessus une feuille de vigne à raisin noir. 


Note — Nous pensons que la citation du mardagouch (3-5, qui 
doit se traduire marjolaine, est une méprise. La raison en est peut-être 
dans le cheikh Daoud, qui donne la transcription grecque, mais altérée 
du mot myosotis, transcription que son imitateur Abderrezzaq aura lue 
mardagoñch. La première espèce d'oudn-el-far chez Beithar et la seule 
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d'Avicenne sont l’alsiné de Dioscorides. Une autre espèce répond, 
dans Ebn Beithar, au myosota. 


Es Jess oo L JS sh 
(69) ! Anbadij CONFITURE 
C'est un (médicament) confit. 
Note — Notre auteur suit Daoud, qui ajoute que cette expression 
est indienne et qu'on l'applique au gingembre, à l'emblie confits. 
sprl uni (59 QI Joli dd 3e (etai s5f) 
(71) guril ol Oudn-el-djedi PLANTAIN 
C’est la grande espèce de plantain Lil oL . 
Note — V. n°502. 
SL pui Luc ee (Le yla) 
(72) &hl Inthoubya CHICORÉE 
C'est la chicorée Lix à larges feuilles. 
Note — la copie d'Alger donne abusivement L1,l5 V. n: 235, 405 
et 846. 
2 gpl a dû ea; bib, ul au on pets ge (nds tou) 
a oalaibli sjlel 14195 ons GA 5 ul pli à dos Ce, je Glisf ot 
0 9h YU à ou Je LU Ju Loils e SU CA gti 
(73) ya os Loil - emdBsyél  Himaroucallis HÉMÉROCALLE 
On lui donne aussi le nom d’hémaroufathiquathes ,i.b Lis, Last, 
Sa fleur ressemble à celle du lys. Ses feuilles sont rangées par trois. Il 


est froid et humide. On en fait des cataplasmes sur les tumeurs inflam- 
matoires des mamelles et d’autres organes. 


Note — La transcription vicieuse se lit chez Daoud, un peu diffé- 
remment. |l faut hémérocat allacton que l'on trouve en synonymie chez 
Dioscorides. 


sl y joli 08 Of us QI Qi AS) EL Jess se Cali of) 
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JM D - lol ou à ja ai 
(74) al ôl Oudn-el-abd FLUTEAU 


C'est le mizmär erraay #\S ju; flûte à pasteur. 


Note — Cette transcription est celle de Freytag et de Meninski. On 
s'est demandé s’il ne faudrait pas lire: ;1«J\ dl oreille de chèvre; et 
c'est ainsi que nous lisons dans Ebn Beithar Ms 1025, ancien fonds de 
la bibliothèque de Paris. 


D LS lil 3e (dll dl) 
(75) JA ol Oudhn-el-fil COLOCASSE 


C'est la colocasse , A la plus grande espèce d'arums. 
Note — Ce mot veut dire: oreille d'éléphant. 
goes 393 (Lire Any pou 3 AS) os fLmosl 4e (out of) 
gel ge 13915 pt JE 1445 JU 
(76) All sil Oudn-eddobb VERBASCUM 


C'est le boussira les. C'est le moussaleh elandhar NE ph. 


Note — Nous avons souvent entendu prononcer en Algérie: mous- 
saleh lennadher. V. les n°195 et 167. 


en Of Be aout 145 SU Dolls 58 (remdll 55) 
1) gremdll oil Oudn-el-quassis COTYLEDON 


C'est le quotholidoun d,195 5 . 


Note - Le mot quouthoulidoun est simplement une transcription du 
grec. On dit vulgairement en Algérie ouden echcheickh. Elgassis veut dire 
prêtre. 


OÙ hs lé pe a aux ce A à ue le Se 8 Gad) 

2 abs 6e Je, es pu JS QU 2 JT pat Giaues cast Ceyles 

or gli Loges jiSe, aus mens sas dla sÿ 455, es du «haie 
5ial, Di aal Jexus, Us Lilas 

(78) de jl Ardjiqua CENTAURÉE 
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AN Sp - ltd ue à pl is 


C'est l'ardjagnou :;5l+). Elle est chaude et sèche au second 
degré. L'expérience a prouvé son utilité dans l'hydropisie et l'ictère. On 
l'administre en décoction avec de l'huile, ou bien mélangée à du miel. 
On en prend, trois jours consécutifs, la valeur d'une demi-livre avec 
des douceurs. Elle se donne, en décoction, à la dose de quatre mits- 
quals. On la remplace par moitié son poids de garance. 


Note — Cette plante, qui est la certaurea acaulis (H) est commune 
par toute l'Algérie. On emploie vulgairement, à Constantine, sa racine 
pulvérisée comme dessicatif sur les ulcères; elle y porte le nom de red- 
jegnou. Les vieilles femmes de l'intérieur en apportent journellement 
avec les autres plantes destinées à un emploi médical. Ebn Beithar dit 
que l’ardjigna est bien connue des teinturiers, qui se la procurent des 
environs de Bougie. La meilleure, dit-il, est celle qui vient de Sétif. 


Une note marginale dit: c’est l’ardjagnou. L'ardjaknou s'emploie en- 
core aujourd'hui comme substance tinctoriale jaune. 


LS 6,3 pitt at Gite (is sf) 
(79) Spb) Arr’amoûni ARGEMONE 


Ses feuilles ressemblent à celles du pavot. 


Note -— Ceci est une imitation de Dioscorides. Le cheik Daoud ne 
mentionne pas l'argémone. 


Eden oi ds pas «op AST HGULIL us masall ja (Gi) 

(80) AJË! - Gé Ir’liqui VIN CUIT 
C'est le mibakhtadj 7m) . 
Note — Ce mot est une imitation du grec gleucos. 


V. le n°563. la confiture de Miliana se fait comme une chandelle, 
en trempant une ficelle dans du vin cuit. 


TARBES #7) 
(81) es) Afioûs APIOS 


C'est la rave sauvage. 


AN pe AA Le 46 


Note — Abderrezzaq, tout comme Daoud, a eu en vue l’apios de 
Dioscorides; malheureusement, cette plante reste encore indéterminée. 
Dioscorides rapporte que sa racine est en forme de poire, et voilà la 
raison de son surnom. 


LE 3 DU éLadY du Gide pes Grell yes SLA 05f sa (Li )NI 55h) 
Auot Anh le en | | Labs en au Sj EST) ar RS ete 
24) 305 Vs Jul Gobs tal Jef os A 5 Cube eçéle et sul 5 4 
(82) Lit ol Oudn-el-arneb CYNOGLOSSE 
C'est l'oudnechchäa 5LH\ dl oreille de brebis, le Joussig 54) que 
l'on appelle encore: prends-moi avec toi ékrs ride par la raison qu’elle 
s'attache aux vêtements. Elle est de la grosseur du doigt, très-ra- 
meuse. Sa fleur est bleue; cependant il en est une rouge. A la fleur 
succèdent quatre graines aplaties. On fait la récolte en mai. Elle est 


chaude et sèche au second degré. On la prend avec du miel; sa dose 
n'est pas fixée. 


Note — V. le n°84. Le mot loussig est aussi le nom de la bandane. 
ssl Hs #23 doll PT dsl #23 Ji DL a Sly (milèuf) 
be Laf us DS bo lèuf 435 LE me lose Lie sel à, 


LE] = 


bn de 
et pm = :-. SAvUE 


C'est la lissän elibl J'Y OL] langue de chameau, la naama it 
que l'on appelle Salma iÎl. et c'est le siouak ennabi MN il, Chez 
nous, les Juifs en boivent l'infusion en guise de thé. 


Note — Le titre arabe est altéré. C'est la corruption du grec elelis- 
Phacon. Les mots siouâk ennebi, cure-dent du Prophète, nous paraît 
seul l'expression la plus répandue en Algérie. Nous avons encore en- 
tendu parfois celle de bouchoûñcha. V. le n°42 et le n°872. 


Jeril DL 4 ge #3 Lil, ii all EST 5 NI Di ,» GLAJI RE) 
«Jledls hall Lea co étus Saeadl 4 dons oui I 65 cos 
(84) sta ss Oudn echchäa CYNOGLOSSE 
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C'est l'oudn El arneb dl (le dernier mot que nous avons 
déjà vu, n 82, signifie oreille de lièvre) 
Jess JM (5 all, au FT uk LS Jf 5 de Lust ya Qu) 
LA dus pans es UN, ds elles ce ais bles pla 
bi 
(85) Ji Assal Jonc 


C'est le soumar À. il est chaud au commencement du second 
degré et sec à la fin du troisième. Sa racine l'est au premier. Sous 
forme de cataplasme, il dissipe les douleurs. Il est avantageux contre 
l'hydropisie, l'insomnie et la mélancolie. On le donne jusqu'à une 
drachme. 


Note — Le jonc se dit en kabile adless li. Le mot soumär est le 
plus usité. On dit aussi soumära. 


due VAI LAN Ju A 5 ul LU Gi je Op 32 (éulai) 
Lubes opt s] hs Ce gp an hs Lu ès pi, ei ER 
Do ©55 Laaf éouss les aude, 59 Lf abais dass die Ju el 
Ds Lis, 
(86) à! Islikh RÉSÉDA 


C'est le Ziroûn 03,1. ll est chaud au second degré et sec au 
troisième. Il résout les humeurs grossières. Il n'a pas son pareil pour 
combattre les tumeurs et les poisons, les vents et les coliques. Sa 
dose est d'une demi-drachme à deux drachmes. On le corrige par la 
gomme. On le remplace par son poids de galanga, moitié d'asarum et 
un sixième de cardamine. 


Note — Nous retrouverons le réséda ou la gaude au n°519. On 
l'appelle encore denbet ouquaüt-el-kherouf 3 5 253 Di C5. 


curry lise del Usb 35 3e (sedl) 
(87) y sil Isfyoûs PSYLLIUM 


C'est le psyllium Ll5 ,». 
Note — V. le n°138. Isfioûs est une corruption du grec. 
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AM Dee tel ou (5 jp is 
GA 85) Ml 5 GE ur) 


(88) sy y Ass berry MYRTE SAUVAGE 


C'est une sorte de myrte à feuilles étroites. 


Note — V. le n°11 Il ne s'agit pas d'un myrte, mais du petit houx, 
appelé myrte sauvage par Dioscorides. 


IPS ee 98 (dll) 
(89) pléut - slt Asbiifar GRAINE DE RICIN 
C'est la graine de ricin & +, >. 


Note — Nous doutons de la transcription de ce mot que nous 
n'avons trouvé nulle autre part. Le manuscrit d'Alger porte dla. V. 


n°331, 414. 
gr du DA 325 055 3e Gps) 


C'est le zarqoûn 55,53 le séligoûn 5,4. On le remplace par la 
litharge. 


Note — V. le n°853. 
ds oil je (NI auf) 
(O1) gt dut Assad-el-ardh CHAMÉLÉON 


On donne ce nom à l'adad di. 


Note — || s’agit de la plante ainsi appelée par les anciens. Nous la 
retrouverons au n°117. 


D pi 385 au Jai 3e Gldeduf) 
(92) jt Isfidâr MOUTARDE BLANCHÉ 


C'est la moutarde blanche Dee J>,—= le cresson de Babylone 
Note — Nous avons la même version dans le manuscrit d'Alger; 


D rt al ous 


mais cette version est fautive: il faut sans doute Isfendan, la moutarde, 
en persan, Meninski. 


.£pyl Ja (Mt laut) 
(93) y ul Asthrar’aless ASTRAGALE 


C'est le Khenziri sp; . 


Note — Le manuscrit d'Alger ajoute que cette plante ne vaut rien 
au foie. 


op ge Jr y (tal) 
(94) «il Isfand H’ARMEL 
C'est le h'armel by. 
Note — C'est un mot persan. Meninski. V. n°315. 
eh 18 dès cb :Jlès gd Cesl35) 
(95) cz pls5l Azdâdrakht AZÉDERACH 


C'est le Zabakh 5. 

Note — On écrit ce nom différemment, ainsi ©->,31; dzéddirakht. 
Castel dit que c'est un arbre qui ressemble au jujubier. Quant à la sy- 
nonymie de labakh, M. de Sacy en a fait justice dans Abdellatif. L'azé- 
dérach s'acclimate parfaitement en Algérie. V. le n°515. 
ou 4 Jus aleudl 1398 gti JG ça f gs 32 Gloul) 

Tir 
(CODE Asmâr VELAR 


C'est le toudari (5% . 


Note — Le toudari du cheik Daoud ne saurait faire l'objet d'un 
doute, car il nous dit que c'est en grec l'érysypmon c=3,3. Il ajoute qu'on 
l'appelle encore semmara. Cette synonymie est citée dans Freytag, sous 
l'autorité de Golius. Le dictionnaire de Bachtor donne taudari pour Vélar. 
Nous devons cependant faire observer que ce dictionnaire, qui s'intitule 
vulgaire, nous paraît avoir fouillé dans les livres, et n'être pas tou- 
jours une autorité. Quant au toudari d'Ebn Beithar, c'est incontesta- 


AS pe 2 ES Ge D GS 50 
blement l’horminon de Dioscorides, dont on a fait aujourd'hui une es- 
pèce du genre sauge; seulement, au lieu de Asmär, nous lisons dans 
E. Beithar: Asehr. 

nbl Bÿ Qs ue JS us je dns Libye Leu chou, (Lomlif) 

pm Se 5 piolopall es LOU (5 ele 334 is Lans Lol EU Le 


EM en Lake 
(97) Le.lil Aglimya CADMIE 


Ce sont les scories de tous corps en fusion. On distingue les cad- 
mies par le nom du métal qui lui est ajouté, ainsi on dit: la cadmie d'or. 
Celle d'argent est froide et sèche au second degré; c'est la litharge, 
dont nous parlerons à la lettre mim. On remplace les cadmies l’une par 
l'autre. 

Note -— D'après Daoud, l'aqlimya est l'écume qui s'élève au-dessus 
d'un métal en fusion, ainsi que les parties lourdes qui se précipitent 
quand on l’agite. 


L'aglimya répondrait ainsi aux cendres métalliques, aux scories, 
aux oxydes, etc., ou bien à un mélange d'un ou plusieurs des produits 
de la combustion des métaux. E. Beithar donne lL...lig/imya. C'est la 
cadmie de Dioscorides. 

HAN fees lue pas (5 jbl Je) labs Gun aa (Jdbf), (Jo bf) 

CAE obus Je He ds AT LU pif Ru a 5 aus faut 5 ue je 

Qrd dde due VI Li, dleall, SN us otull mcûs Ca pus xl 
MMS dub s Emil dvais Advai s 


(98) Jubl Athrilâl PTYCHOLIS 


On dit également arhliläl JAI . Il est chaud et sec au quatrième 
degré. On le dit sec au troisième. |! calme tous les vents, pris à 
l'intérieur et même employé en lotions. Il atteint les parties les plus 
subtiles de la pituite. Il provoque l'écoulement des humeurs, ouvre les 
obstructions, purifie les reins et la vessie, et fait avorter. On le 
remplace par son poids de persil, moitié d'ammi et un sixième de 
koundoun. 


Note — Ebn Beithar dit que cette plante porte un nom africain, 


D ns ee SON ce gl le 


lequel signifie en langue berbère pied d'oiseau et en langue égyptienne 
pied de corbeau. Le rapprochement entre le berbère et l'égyptien peut 
être invoqué à l'appui de la parenté probable du copte et du berbère. 
Ebn Beithar ajoute que cette plante fut mise en crédit par la tribu des 
Boudjehän dl4-; 2. voisine de Bougie 4L.. L'athrilâl porte encore 
aujourd’hui ce nom, et tous les jours au printemps, il se vend à l’état 
frais, pour en manger les tiges fistuleuses, comme on fait de diverses 
autres ombellifères, du laitron, etc. Nous avons publié dans la Gazette 
médicale de l'Algérie la traduction de l’article d'Ebn Beithar consacré à 
l'athrilâl. Le manuscrit de Paris, n°1071 dit: «Chez les Beni-Bouchaïb, 
fraction des Beni-Oudjehän.» Les Bouchaïb sont une tribu Zouaoua 
sise à l'Est des Fraouncen dans le coude que fait le Sebaou, qui porte 
dans son cours supérieur le nom de Bou-Behir. 


J'ai 383 Mi La glual à gel M dpi ce 825 28 Glpéil) 

Jerul Un Qéu 8e le Qi oies opel Hé 4 Las Gus 

Gares 5 all ps UN 5 pesells cles (pale AS SG Je 65 yes Bye 
es er 4 Ji 


(99) cpl il Achrâs ORNITHOGALE 


C'est une espèce d'oignon dont se servent les cordonniers pour 
coller les peaux. La plante a les feuilles de l'oignon, sinon qu'elles sont 
plus épaisses et plus larges. La fleur est blanchâtre et mêlée de rouge. 
Elle donne une graine allongée, pénétrante et amère. Elle est chaude 
au second degré et sèche. On l’emploie contre la bile. 


Note — Ebn Beithar et Daoud el Antaki disent que cette plante est 
confondue avec l’asphodèle. Elle diffère de l’asphodèle, dit Ebn Bei- 
thar, en ce que ses feuilles sont plus larges, plus arrondies, et la tige 
plus longue. A l'inverse d'Abderrezzaq, Ebn Beithar dit le fruit arrondi, 
enfin la racine plus longue, plus dure et plus rouge que celle de l'as- 
phodèle. Suivant ls même, cette plante, très connue en Asie, vient du 
Khorassan, et sert également aux relieurs. Nous avons trouvé cet oi- 
gnon employé par les cordonniers à Constantine, où il porte le nom de 
tcheridj. M. Aucher (Eloi) fait de cette plante un O umbellatum. Son édi- 
teur, qui l'appelle siridj, en fait un asphodèle. I. 200. 


opgilel Qi con 38 Ghéluol) 


ANT De Se OL Ge Ce 52 
(100) colélol - ché Isthouflin CAROTTE 


C'est le djazar ,5- Ml carotte. 


Note — Istouflin, que l'on écrit encore différemment, est une dériva- 
tion du grec staphylinos. Voyez les n°201, 202 et 237. 


els ill ns pari 38 (unes El) 


(101) he 1 Ar’rosthis CHIENDENT 


C'est le nedjem #25 le kezmir 45 . 


Note — Nous avons encore ici une expression tirée du grec. Voyez 
les n°595 et 900. 


LU T5 je lent 4,2 Lil, DS AIM pus 3,550 3e (opel) 


pan gui de pen 25 con plis aride LS ps 5 ee 5 pal 
QAR de des 2e À CI epno Lunst (I an,ts céohiess 


(102) üszil Aquantioun O. ACANTHIUM 


C'est le badaouard 5,;5l3 c'est une espèce de chardons 
comestibles. Ce que nous appelons chardon de chameau JL. 4,5 
dans noire langue, est ce qui lui ressemble le plus, sinon qu’il est plus 
épais et plus court de tige que le chardon de chameau. Il est chaud au 
second degré et sec au premier. C'est un médicament éprouvé contre 
le tétanos, les convulsions et les angines 3x 1,41 on l'applique 
avantageusement sur les contusions des nerfs. On le donne en potion 
jusqu'à cinq drachmos et sa graine jusqu'à quatre. On le remplace par 
le fumeterre, dit le cheikh Daoud. 


Note — Le texte porte agsoûn 0,5 et ansoûn 0,5 dans le 
manuscrit d'Alger. Il s'agit évidemment de l'acanthium que Dioscoride 
recommande contre l'opisthotonos. L'acanthium appartient, sans doute, 
au genre actuel onopordum: on a même donné son nom à une espèce 
du genre. Voyez les n°163, 969. Ebn Beithar dit que l’acantioune porte 
en Espagne le nom de râsechchikh grill tête de vieillard. 


Si r 14} ds « fred ge À hum sn (SI otre) 
(103) SAS ll. LISN nl of Adhrâs el kiläb TRIBULUS 


53 ON Se as op AS 
C'est la chaussetrape 4£L..- le pois chiche de montagne ,,2 


Jet . 


Note — |! s’agit ici du tribulus terrestre, qui porte le nom de chaus- 
setrape concurremment avec une espèce du genre Centaurea. Le tribu- 
lus terrestris est une rutacée. Voyez le n°316. Daoud el-Antaki donne 
AY e> pois chiche de l'émir, au lieu de ft + pois chiche de 


montagne. 
ess GLS 3e 1h api au if cales nl 3,4 3ù (est 6,41) 
gras 
(104) el 4 Ibrât errâay GÉRANIUM 
C'est l'aiguille de moine ai, 3,1 A la fleur succède une sorte 


d'aiguille. On donne aussi ce nom au Chouka'a st #(l'acanthé 
arabiké des Grecs). 


Note — Le mot fbraterraay Veut dire aiguille de berger. On lit dans 
Ebn Beithar que ce nom est commun à plusieurs plantes, épineuses 
après la floraison. 


pl 6 5 laprt Gas ST RS Li Les ST 38 God 5 
ON es asus uw A rer PC ls 4 GS 
(105) dl ST Oukar el bar PELOTTES DEMER 


Ce sont des plelottes rejetées par la mer, du volume d'une orange 
au plus. La feuille de la plante qui les produit ressemble à celle de l'as- 
phodèle. Les pelottes sont composées d’un ramassis de fibres. Leurs 
cendres sont employées comme dentifrice. 


Note — L'auteur a confondu deux choses. Le renflement de la 
conferva œgogropilla, et les boules composées des débris fibrillaires 
de la racine du zotera œgrogopila. Les boules marines sont les piloe 
marine des Latins. 


ddl Gi 2 et) 


C'est le Chaquaïq en nomân dLeall 


CNE D rie GER Dir a CR + 54 


Note — Nous n'avons pas retrouvé cette expression autre part. 
Voyez le n°941. 


Dos 32 (audi JST) 
(107) ami JST Akil nefsihi EUPHORBE 


C'est l'euphorbe d,4,5 Note — L'euporbe est ainsi nommée parce 
qu'elle se consume à la longue. v. n 698 


DELAI 3e (ordres sf) 
(108) ae sl — pra pol Oussiris OSIRIS 


C'est un metman dl (passerina ou daphné). 


Note — Notre manuscrit et celui d'Alger donnent ousnous, 
expression Que nous n'avons rencontrée nulle part. Nous avons cru de- 
voir la remplacer par celle d'oussiris 4», que lon retrouve dans 
Ebn Beithar et qui diffère à peine graphiquement. L'osiris a un port qui 
permet de la rapprocher des passerines et des daphnés. Voy. le 
n°528... 


D pi ill 4 is cal fe bel is êjes pe (Ua sf) 
4 
(109) Us! Oumäni(?) SUC D’ELATERIUM 


C'est le suc d’elaterium ou concombre d'âne ,. L:5 dont il est 
question ailleurs. On l'appelle aussi e/athrioun du Li, 


ei ÿ Dal GS 45, At) lil «si 5 sl ii du )5 5 AE) 
(112) ;u Antar GRAINE DE LIGUSTICUM 


C'est la graine d'une férule, c'est-à-dire sa semence. C'est le 
kachem —:< dont la feuille ressemble à celle du chou et non de 
l'espèce qui ressemble au fenouil. 


Note — || y a probablement une altération dans le titre de ce para- 
grahpe. Le manuscrit d'Alger donne altar 2. Nous n'avons retrouvé 
ces expressions nulle autre part. Le paragraphe est sans doute une 
imitation tronquée d'Ebn Beithar. Au lieu du ligusticum, il s'agirait peut- 
être du panax heracleum de Dioscorides, qui compare ses feuilles à cel- 
les du figuier (lire #5 au lieu de 5, ) tandis qu'il compare celle du 
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second panax à celles du fenouil. Nous verrons le kachem au n°439. 
V. aussi le n°307. 


ai du Ju CH def ses ajalte auf das op aus til ja (o35h) 
«Ole; 459 çus cube Quai dus db 4j 
(113) di Adryoun CHRYSENTHEME 
C'est le tadjar +15. On donne son suc à la dose de quatre 
mitsquals et sa racine à une mitsqual. On le remplace par moitié son 


poids de cyclamen, une fois et demie de cannelle et un quart de sa- 
fran. 


Note — le mot adryoun, dans Avicenne, correspond au cyclamen. Il 
en est autrement ici puisque le cyclamen est donné comme succé- 
dané. L'auteur a copié Ebn Beïthar, pour qui l’adryoun est une sorte de 
matricaire 01,5 à fleurs jaunes ou rouges. Le traducteur d'Ebn-el- 
Aouam rend adryouna par matricaire ou chrysanihème. Nous ignorons 
ce que peut être le synonyme tadjar ,;>U. Serait-ce un commencement 
de pp y V.les n°53 et 159, 677 pour le tadjar. 


en 2 (er) 
(116) jap! - ay! Ibridh CARTHAME 
C'est le carthame 4.2 . 
Note — Ce mot se trouve aussi dans Ebn Beïthar. V.n: 663. 324 
8 JS EMA 3e Qes col slof 323 DyHes 325 dbf 3e (te vesel) 
> pels BU 5 pate je pli GE 5 Jolies Maui N qu Go pas LU 
pas dy ge pis em ge alius ce Lui plates al (5 
JS spl etes 
(117) yacht Ichkhis  ATRACTYLIS GUMMIFÈRE 


C'est un mot arabe qui répond à l’adad ll c'est le chaméléon 
o,YL> le noir est l'adad el ouhid A sil. Sa gomme, est, dit-on, la 
tsafsya? Lib ce qu'assure Ebn Beithar. Il est chaud et sec au second 
degré: le noir l'est au quatrième. C'est un incisif des sérosités citrines. 
Il guérit l'hydropisie. Il est utile contre les convulsions 52-11 l'épilepsie 
et la manie ,;=A. le noir est un poison Jls. 


56 


JAM D. pue ol 5 pl GS 

Note - Cet article est en partie reproduit du cheik Daoud, ainsi 
que les propriétés antispasmodiques. Cependant le cheik Daoud ne 
donne pas la tsaphsia comme la gomme de cette plante. Abderrezzaq 
aura mal lu dans Ebn Beithar, et aura pris ixia pour tapsia. La gomme 
du chaméléon blanc est en effet nommée ixia par les Grecs. C'est au 
suc du dryas que les arabes, et même Abderrezzaq, ainsi que nous le 
verrons au n°879, réservent le nom de faphsia (lisez ixia). On donne 
encore à cette plante le nom de choûk-el-ilg “Al 4,5%. Le nom le plus 
commun en Algérie est adad . On emploie le suc comme glu pour pren- 
dre les oiseaux. V. le n° 91. 


Obll pos np pos ULEN ja (Eh 
(118) 4 Aida SANG-DRAGON 
C'est le chian dL5 le dem el akhouin :,: EI > le dem ethaban ps 
dal . 
Note — De ces synonymes, les deux derniers sont la traduction du 
mot sang-dragon. V. n°250, 985 et 308. 
A je Me 4 al, Ÿ it ste gatt opel 23e aus se (oo gul) 
gi uk Je ccyll pis can es ant ie et die Jeu Le ST) const, à O5 
pale DD 5e EE Jludall se ads «dy jofs Laondl ca ane ou, 15 cata 
ut Gall Que alu 
(119) psy Abnoûs ÉBÈNE 


On dit encore iabnoûs. C'est un bois très-noir, lourd, contrairement 
au bois d'Inde qui est odorant. Son plus grand usage est de servir à la 
confection des instruments astronomiques #1 ül;.. chez les 
chrétiens, instruments qui aident la puissance visuelle. Il est chaud et 
sec au troisième degré. A l'intérieur, il rompt les calculs, est diurétique, 
et s'emploie avec du miel contre les affections de la rate. On le donne 
à la dose de trois drachmes. On le remplace par le bois de sidra sec. 


Note — Remarquons en passant l'emploi industriel de l’ébêne. 
Léa 3» (lat) 
(120) ef - lai Amliles RHAMNUS 
 .., RRAMANUS 


ST Nos le pi RS 
C'est le safira lie . 
Note — V. le n°642. Nous tenons la synonymie de M. Hénon. C'est 
un mot berbère, écrit avec deux élifs dans Ebn Beithar. 
La gli PT re > JE ps slt 48 Al :al Ji (ill) 
qe à ls 
(121) gi Lil . Juill  Agtacha acantes? OXYA CANTHUS 
On dit que c'est l'épine agiuë 65. SA qui n'est autre que le 
zârour y»; fruit rouge que nous appelons dans notre langue 


admamay (Lx. C'est le djabrioul dy. Il coupe la diaarhée 
chronique. 


Note — Le titre ou paragraphe est altéré. Il faudrait, ainsi qu'on lit 
dans Ebn Beithar, .,:5L5l. Nous avons déjà fait observer au n°54 que 
les Arabes avaient rendu par amirbaris l'oxyacanthos des Grecs: c'est 
encore de ce même oxyacanthos, l'aubépine, le ratagus oxyacantha qu'il 
s'agit ici. On lit dans Dioscorides, à l'article oxyacanthos; baccœæ alvi 
profluvium sistant. Du reste, Abderrezzaq ne nous laisse aucun doute. 
Nous ajouterons seulement que le mot admamaï est plus particulière- 
ment réservé à l'aubépine, et z'arour à l’azerolier et au néflier. Quant 
au mot djabrioul, nous ne saurions en garantir la valeur. En kabile, ad- 
mamai est remplacée par idmim ci V. le n°296. 


oi dlenYl elaë oi pes (Juil) 
Lodel, Webi bol 38 Ga5f) 


C'est la racine d’arthaniha cyclamen; c'est la hadibya Las . 


Note - Comme nous l'avons dit, l'adryoûna d'Avicenne est le cy- 
clamen. V. n: 159 , 677 et 933. 


NO à ot Dh je 223 ein 5e (Elliot 3) 


C'est le bouzaqua à i+;; le khobz errorob à ;.— pain de 
corbeau. 


NO ES De SU A OR 58 


Note — La noix vomique se dit vulgairement en Algérie bouzäqua. 
Le mot agras el malik, pastilles du roi, rappelle celui de habbel moulouk 
SJ > donné à l'épurge. v. n 934. 
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si Dr. oliedl ou à jai is 


(Lil 45) 


Agléal JL ce pi 5 Ch, CM 5 3j Vue aout 345 (CE) 
5 9) de GI pale DS de LH cl nes cells aa 5 gi, 
og Jef 6535 si 455, du doi ne 
(122) gés Banafsadj VIOLETTE 
UN de rs Nr 
C'est ainsi qu'on l'appelle chez nous. Elle est froide au premier de- 
gré et humide au second. On l'emploie contre les maladies atrabilaires, 
les inflammations de l'estomac et des intestins, la céphalalgie. On la 
donne à la dose de trois à sept drachmes. Sa feuille se rapproche de 


sa racine. On la remplace par son poids de bourrache ou de racine de 
réglisse. 


Note — On prononce généralement en Algérie benfesendj et ben les- 
fendi. 
onde be Lago 6 MS LM us I LÉ au au 05 ef N (oui nt) 
pas Gall aus LU, Fil 2, JEU dt, AU 5 2o3ls JUGs AMI 5 
oh dau sLasVl çosù es Ni PUS 2 du Qi Genus Jill 
puy hand ais DJ Gades cpl le ÿ imuss SU gli ads pull 
pra dus Jslee D fau, aus ou dan die Jess culs ab 


.ulans ils 
(23) mat Babounejd CAMOMILLE 
C9 Est  _________Fabomed  ____ CAMOMILIE 


Je ne connais que la blanche: quant à la rouge et à la jaune je ne 
les connais pas. Elle est chaude et sèche au premier degré. Elle ré- 
pand une odeur de pomme et telle est la raison pour laquelle les chré- 
tiens lui donnent le nom de mançanilia 14A15L. c'est-à-dire pomme. 
On l'appelle encore pomme de terre ,,2,! clas . Elle fortifie les 
organes nerveux et le cerveau: elle guérit la céphalalgie froide, elle 
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UD. bol où à 5m fl is 
évacue les humeurs de la tête, elle guérit l'ictère, elle rompt les cal- 
culs, elle fait couler les règles, l'urine et le lait. On peut remplacer une 
espèce par l'autre. On la donne à la dose de trois mitsquals. On rem- 
place la camomille par l'aurone #5 et l'armoise Liu, . 


Note — Les chrétiens dont il est question sont les Espagnols qui 
appellent la pomme manzana. Manzanilla est une petite pomme. Nous 
retrouverons la camomille sous les noms beaucoup moins connus de 
touffah el ardh et khamamolis. Voy. les n°888 et 929. 


grip) Al (5 Qule Je Ole dl Le 38 Cages Wales Cyr) 
és A hs posnl 459 Es 455 CN pl 2985 de CN eh col 
(124) 4 gr jlot - as hu Badarendjouia CITRONELLE 


C'est le habegq ettouroundjan dæi,:N 5... Elle est chaude et 
sèche au second degré. Elle chasse les chagrins et fortifie le cœur. On 
remplace la citronelle par deux tiers d'écorce de citron et un tiers de 


soie. 


Note — Le mot badarendjouia, qui est d'origine persane, a la mê- 
me étymologie que dans les autres langues les mots citronelle, etc. On 
écrit encore badarendjabouya 435-255, On dit encore fouroundjan. 
Voy. n°891. Les Kabyles donnent à la mélisse le nom de rizizouit. 


GG gay teens 54 ét b :4) Mis ii God 3e Ga) 
co olasl, man sb sul se pl Bols be 2 mue pe ball pee s 
A Ga à A 5 tube OU 5 le pe yf (iles que A4 Œous deb 
ie AE ps 
(25) gs - ot Badaroudj BASILIC 


C'est le habeg el quaræufaieli bi MN 3. basilic giroflé, que l’on 
appelle encore farandjamenchek lier à et farandjamechek te à . 
C'est le habek ennahri (5,4: 5. basilic d'eau. !l protége le cerveau 
contre le froid et les humeurs. Il est spécial contre le relâchement des 
nerfs. Îl entretient la mémoire. On prend soif à le flairer. On le rem- 
place par le basilic de jardin et le sisambar (menthe). Il est chaud au 
second degré et sec au troisième. On le donne à la dose de trois 
drachmes et sa décoction à dix. 
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ei De - QUE ou à jui is 


Note — Les mots badaroudj et farandjamchek sont persans. Séra- 
pion, tout comme Daoud fait une distinction entre le badaroudij et le fa- 
randjamchek. Le premier est simplement le basilic et le second le 
basilic giroflé. Nous aurons plus d'une occasion de revenir sur les basi- 
lics Voy. les n°317 et 714. 


QG es Le EN AN 8485 JS JU ja ou dits Jlis (ol slt ns) 

due ed Ji N pes cJltseVt CH cf sas case Rs MI 5 Le deu, JUS 

cles cms (dl au és «js ns Al sf gd Guss pds 4555 a a qi 

Es prall oe R LRE Ne de dl, Lai os ts SH carte CI 

ge Dos 459 dus Ji es Jde ass Os 5 pâtes cle nous s 
rl dy 5 dj 

(126) ob y Berchaouchan CAPILLAIRE 


C'est la kouzboure telbir M 5,:;S la coriandre des puits, ainsi 
appelée pour sa fréquence aux puits et aux fontaines. Elle est chaude 
au premier degré. D'autres disent qu'elle est tempérée: du moins elle 
s'en approche. Prise à l'intérieur elle rompt les calculs, elle aide à l’ex- 
pectoration des humeurs visqueuses de la poitrine et du poumon. Elle 
resserre le ventre, est utile contre l'asthme et l'ictère, les affections de 
la rate et la dysurie. On la remplace par son poids de feuilles de violet- 
tes et deux fois de racine de réglisse. 


Note — Abderrezzaq donne aussi comme synonyme sak el akhal 
JS Y! ëL… que nous retrouvons dans le cheikh Daoud rendu par sag 
el oussif «1.4 OL . On dit aussi char err'oul J+xM ,=à traduction de 
capillus Veneris. Quand les Arabes traduisent Vénus avec l’acception 
de déesse, ils emploient le mot z'oul J,+ . C'est ainsi que le peigne 
de Venus est rendu par merr'th echoul JM Lu . La planète vénus se 
dit Zahra ü,»; disons en passant que r'oul est aussi le nom de 
Méduse, constellation. Quant à berchiaouchan, que l'on écrit plus cor- 
rectement bersiaouchan dk, c'est un mot persan. Voy. n°517 953, 
729. 


Vols je pret 4] JS juas pe 4 55 4j 03385 de Cd ef (obus) 
oo ssl AA5 y cAia pe as su 5 ut je 8 RUN ja net Cou Y] cu 
S6 Vs 365 Oube D upe of Ji5 OÙ bus ue le Jai of ans denis 10335 


A D OS D ES 62 


ei Go GA ge as Gt dis en Salls spl cells coul audi das 
EX SJ cd es Jlts 
(127) old Balassan BAUMIER 


Je connais sa graine, son bois et son huile. I! vient d'Égypte et 
l'on dit que c'est un arbre de la taille du henné qui ne croît qu’à Aïn- 
Chems, aux environs du Caire. Il est chaud et sec au premier degré. 
Sa graine est plus chaude et son huile encore plus chaude que son 
bois. On fait l'essai de son huile en en versant sur de la laine: on lave, 
et si l’on en fait disparaître toute trace sans l'aide du savon, elle est 
pure, sinon, non. On remplace l'huile par la graine et la graine par le 
bois et réciproquement. On peut remplacer par la canelle. La dose de 
l'huile est d'un demi mitsqual et trois de la graine. 


Note — On peut lire dans Abdellatif et dans le cheikh Daoud com- 
ment les baumiers d'Aïn-Chems poussèrent alors que la Vierge eut 
lavé les hardes de l'enfant Jésus lors de la fuite en Égypte. Cette tradi- 
tion se trouve aussi chez les auteurs chrétiens. Cet arbre est un amyris 
gileadensis. 


6725 DA Vip gas dus es ill Le 14) Jus 5 5% nl C5) 
de 3 JnSfe,t5, jee Lil SE Aile eye Cu gas caps all IS asile s 
De jyrll ass JA of ae ausle RS OLUY Ge Le (odarul Lu a el 
at QU Ses AN 5 0,253 ul 5 due o3ls J53 el 5 ut 
Je le plan Yi fe Lans suyns au JS ne pans Cafss 133 JB pal tu f 
dl pÜfs jus jet le pol 1e due SAS SU quad als of, ccllats 
dif i,te du al ge le Es era ce fus CASf fans LL 
ol Bi le Quest 455 du Ep Bus ess OL cas à De Gas 
(128) »5% - 9 Baladir ANACARDE 


On l'appelle aussi habb el faham gi &— . 11 en est deux 
espèces. L'indienne est jaune: elle a l'enveloppe et la forme d'un rein 
de mouton. L'espèce mogrebine a la forme à peu près d’une petite 
châtaigne et l’écorce noire. Le fruit convient à l'intelligence et fréquem- 
ment il aide à l'activité de l'esprit humain. Ses effets sont combattus 
par le lait dépouillé de son beurre et l'huile de noix. L'anacarde est 
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chaud et sec au quatrième degré. Daoud dit que son miel l'est au qua- 
trième, l'écorce au troisième et le reste au second. On le donne à la 
dose de quatre drachmes. Daoud rapporte avoir vu en Égypte quel- 
qu'un en prendre jusqu’ à la dose de vingt drachmes; dépassant ainsi 
de deux mitsquals la dose qui est mortelle. Lui-même en a pris par de- 
grés ascendants quand il était vaincu par le sommeil, avec des noix, 
des amandes et autres substances analogues, et cela, grâces à Dieu, 
sans inconvénient. || usait fréquemment de l'espèce mogrebine, et 
prenait jusqu'à trois fruits de l'espèce indienne. On le remplace par dix 
fois son poids de noisette avec cinq fois d'huile de baume. Une autre 
version donne cinq drachmes de noisette. 


Note — L'anacarde appartient à la famille des méliacées. Le mot 
habb el faham signifie graine d'intelligence, à cause des propriétés 
qu'on lui attribue. 


>pols als paf Glf DU jus DU 325 cdpaise 14 32 QG) 

293 Jänl Blé 4, GI 5 le 5) DM de Joanna js au esse, 

ge gel 5 opt Go Ml Beul Go 5 Less gl ces à AE 

So ol &s ay és 6h où ee caf 5 25f ae as Ji cé 

ANG ete À sil du ap pus (dl 233 lé ciei QI els 256 
pe US 48 ji ts, se il 


C'est la grainde de bou nerdjouf ,;+,i : que l'on appelle encore 
sikran HN, . I en est trois espèces: une blanche, une rouge et une 
noire. La blanche est la meilleure et c'est celle qu'emploient les méde- 
cins. La jusquiame est froide et sèche au troisième degré. Toutes les 
parties de la plante troublent l'intelligence. Elle pousse au plus haut de- 
gré la propriété de calmer les douleurs. Elle fait partie des médica- 
ments qui engraissent. Si on la triture et qu'on l’administre avec du 
beurre, elle est utile contre la rétention d'urine. On la donne à la dose 
d'une once dans deux onces de beurre frais. Daoud dit que la dose de 
la blanche est de trois et celle de la rouge d'un demi mitsqual. La noire 
va jusqu’à quatre drachmes. On remplace la jusquiame par le pavot 
noir et l'opium, celui-ci à la dose d'un grain de caroube, et celui-là à la 
dose habituelle. 


MO LAURENT OU D Se à = 64 


Note — Le manuscrit d'Alger donne bou rendjouf #5, + et nous 
pensons que cette transcription vaut mieux. Bou nerdjouf ne se dit que 
chez les Kabyles qui ont l'habitude de ces transpositions. C'est ainsi 
qu'ils disent mernouit, marrube, au lieu de merryout, etc. Voy. les n°848 
et 945. 


Eros Jeu os pis ol 5 CL 5j dlue NI ut, ja (outil lu) 
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(130) ill St Banatechchih MILLE PIEDS 


C'est le chahmet elardh > Al 4. à la graisse de la terre sorte 
d'animal. Il est froid et humide au second degré. On l'emploie contre la 
toux, l’angine, la dyspnée: à l'extérieur en frictions ou à l'intérieur avec 
du miel dans la dyspnée et l'asthme. On emploie également ses cen- 
dres et on le dit efficace dans ces affections, même porté à l'extérieur. 
Cuit avec de l'huile dans une écorce de grenade il guérit la surdité, 
même ancienne, employé en injections. 


Note — Les mots banatechchih signifient filles du chih, parce que, 
dit le cheikh Daoud, on les rencontre avec cette plante. Bien que nous 
n'ayons trouvé nulle part cette synonymie, nous n'avons pas hésité à 
l'adopter. Voy, aussi le chahmelardh au n°961. 


Gyhéeler jai de aus plell Boul 2 4 ati dl 42 (hubous) 
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(131) ist Besbessa MACI 


C'est un bois épais dont l'odeur rappelle celle du fenouil. Les chré- 
tiens lui donnent le nom de sassafras 1, àl . Il est chaud et sec au 
second degré. On l’administre dans la diarrhée il resserre le ventre. Il 
fortifie le foie et l'estomac. On le remplace par le fruit du baumier. Sa 
dose est de trois drachmes. On le remplace encore par le clou de giro- 
fle et la noix muscade. 


Note — Cet article renferme une erreur ou une confusion, ou plutôt 
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les deux. Le cheikh Daoud mentionne la besbessa, et la donne comme 
l'enveloppe de la noix muscade, proposition qu'Avicenne articule sous 
l'autorité de Massih. Les propriétés affectées à la besbessa par 
Abderrezzaq sont celles qu'Avicenne attribue à la même substance. 
Abderrezzaq a donc eu tort de confondre le sassafras, d’origine 
récente, avec la besbessa, et d'attribuer à celui-là les propriétés de 
celle ci. Daoud est plus explicite qu'Avicenne. La besbessa, dit-il, se dit 
en latin ss, Muarissia ie eten grec ài5lsmaquiz 55. Nous 
rappellerons que l'on a confondu à tort le macis des modernes avec le 
macer des anciens. Le macer paraît être la même chose que le 
thalisfar des Arabes. On a mis en avant une difficulté qui n'en est pas 
une: la provenance. Dioscorides dit que le macer vient de la Barbarie. 
Les arabes font provenir le thalisfar de l'Inde ou des pays voisins; 
Daoud el Antaki dit le Dekkan. On sait ajourd’hui que le mot de 
Barbarie n'est pas le synonyme du Mogreb des arabes, mais doit être 
reporté au delà du Golfe Persique, dès son origine; de là on suit une 
série de jalons qui passent par les côtés d'Arabie et la vallée du Haut 
Nil pour atteindre le Mogreb. C'est là un fait que Eitter a 
particulièrement mis en lumière. {Description de l'Afrique, traduction 
française, t.ll, p. 229). Le mot Barbarie peut donc être parfois 
l'équivalent du mot Inde. Ajoutons enfin, pour mieux établir la 
différence entre le macer des Grecs et le besbessa des Arabes ou 
macis, que les Grecs n'ont pu connaître le macis, n'ayant pas connu la 
muscade. Voy. les anafras, au n°646. 
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(132)5be Bahman BAHMAN 


Il en est deux espèces, une rouge et une blanche. L'une et l'autre 
sont épaisses. C'est une erreur de les confondre avec l'asarum: celui- 
ci est rouge et je n'en connais pas de blanc. Le bahman est constitué 
par des racines épaisses. On dit que c'est la racine de carotte sau- 
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vage. |! est chaud et sec au second degré. Il fortifie le cœur et on l’em- 
ploie contre les palpitations. Il active d'une manière prononcée la sé- 
crétion spermatique. || engraisse. Son odeur est aromatique. L'un et 
l'autre sont agglutinants, chauds et aphrodisiaques. On les remplace 
par l'hélinium et le doronic. On a dit que le blanc pouvait se remplacer 
par le rouge et par son poids de zérambed. Le rouge se remplace par 
son poids de dironic. On les donne à la dose de deux mitsquals, et 
leur décoction à la dose de trois onces. 


Note — Daoud el Antaki nous donne la description du bahman. 
«C'est une plante de la Perse, qui pousse dans les montagnes, avec 
une tige de la hauteur d'un empan, des feuilles étalées pareilles à cel- 
les du prunier, mais garnies de piquants, se terminant par des feuilles 
enroulées, sans fleur.» D'autre part, Sprengel a prétendu que le bah- 
man rouge était la sauge hématade, et le blanc la centaurée Béhen. 
On a voulu voir dans les bahman des tubercules de colchique, opinion 
qui ne s'accorde guère avec ce qu'on lit dans le cheikh Daoud et dans 
Sérapion, qui les comparent à des racines de carotte et les disent tor- 
dues. Il est vrai que plusieurs lisent djouza 5;,+ noix, au lieu de 
djazara, carotte. 
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(133) ol Bouzidan - ORCHIS 


Je n'en ai pas pris connaissance: néanmoins plus d'un auteur le 
décrit comme constitué par des grandes racines et ce sont les racines 
de moustadjala il>n ml, L'espèce mogrebine est le testicule de 
renard; mais je ne l’affirmerais pas. Il est chaud et sec au troisième de- 
gré. On le remplace par le chaquaquol. Quelques-uns disent qu'il en est 
deux espèces: l'une serait la racine de moustadjela, l’autre, l'espèce 
mogrebine, serait le testicule de renard. La vérité c’est que ses proprié- 
tés sont celles des deux sortes de bahman. On le donne à la dose de 
deux mitsquals et on le remplace par le baumier. 


Note — Les affinités du bouzidan et ses propriétés nous font pen- 
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ser qu'il s'agit d'une orchidée. Sérapion dit positivement que c'est une 
espèce de salgrion. Voy. le n°916. 
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C'est le mordjan 5L+,, végétal marin. Il en est trois espèces une 
rouge, une blanche et une noire qui est la plus mauvaise. L'espèce 
rouge est celle que l'on emploie. Le corail est froid et sec au second 
degré. Il dilate la poitrine et donne de l'ampleur à la respiration: il ré- 
jouit le cœur. Si dans les affections de la rate on en prend une 
drachme à jeun pendant sept jours, on guérit. On le remplace par le 
sang-dragon 51... Le cheikh Daoud rapporte une de ses propriétés. 
Associé à la chaux d'or et d'argent, à parties égales, et en de certaines 
conditions sidérales, il guérit l'épilepsie et préserve contre le mauvais 
œil et les soucis. Si l'on enveloppe du corail avec de la cire, que l'on y 
grave ce que l’on voudra et qu'on le laisse un jour plongé dans du vi- 
naigre, les gravures apparaissent. Le corail vivant guérit la lèpre tuber- 
culeuse et sa cendre consolide les plaies. On le corrige par 
l'adraganthe. 


Note — Le corail se dit vulgairement mordjan. Voy. les n° 367 et 
555. 
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(135) je Bahar NARCISSE 
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C'est le Bahar ,4 le narcisse cultivé ,-;. II est chaud et sec au 
second degré. Sa décoction débarasse la poitrine de la pituite. Il ex- 
pulse les humeurs peccantes et grassières et résout les flatuosités des 
coliques. Sa graine a la propriété de relächer le ventre. Sa racine est 
plus active que sa graine et sa graine plus que sa feuille. On le rem- 
place par la matricaire. 


Note — Nous avons des doutes au sujet de ce paragraphe. Daoud 
mentionne le bahar, mais c'est un autre bahar, le buphthalme, qu'il dit 
une plante dans le genre de la camomille et de la matricaire. Le mot 
bahar, signifiant narcisse, est particulier au Magreb. Généralement le 
narcisse se dit en arabe nardjis et randjis. Voy. le n°598. 
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(136) zh Baliledj BELLIRIC 
Il ressemble au myrobalannoir, sinon qu'il ressemble à une pastille 
déformée. Il compte parmi les myrobolans LL li piste sa . 1 est 
‘roid et sec au second degré. Il est utile contre le relâchement de 
l'anus et son ramollissement. ll n'y a rien de plus salutaire à l'estomac 


que lui. On le remplace par l'emblic. Sa dose va jusqu'à trois 
drachmes. 


Note — Nous avons déjà vu l'emblic au n°27. Nous parlerons de 
ce groupe de médicaments à l'article Myrobolan, n°253. 
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(137) Ge Boüraq SOUDE 
C'est la nathroûn d,L5 une espèce de sel. L'espèce blanche nous 


vient d'Alexandrie et de Tripoli; elle est comestible. Il en est une es- 
pèce qui se prépare avec le guettaf (atriplex halymus): c'est un poison. 
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ll en est plusieurs espèces. Toutes sont chaudes et sèches au second 
degré; d'autres disent au troisième. Ce sel incise les humeurs. Mis 
dans les aliments, en remplacement du sel de cuisine, il empêche 
l’amaigrissement; toutefois, son usage excessif teint la peau en noir. Il 
évacue la pituite et neutralise les poisons ainsi que les affections de 
nature pituitaire, telles que les tremblements, les convulsions, la paraly- 
sie. La meilleure manière de l'employer est après l'avoir brûlé dans un 
vase d'argile. On le donne à la dose de trois drachmes. On le rem- 
place par moitié son poids de sel ordinaire. 


Note — L'auteur a soin de nous avertir que son boüragq est le na- 
throûn, mais ce n'est là qu'une des acceptions du mot boûraq. En gé- 
néral il représente chez les Arabes, mais d'une manière confuse, la 
plupart des sels par eux connus. || répond fréquemment au aitre des 
anciens. C'est-à-dire des Grecs. Dans un sens plus restreint il repré- 
sente le borax: mais ce dernier sel est plus spécialement connu sous 
le nom de tinkar. Voy. le n°882. 


Dal uts gomdls pe jll ais AU 5 Ab, 50 Lol isa (Usl05 5) 
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(138) Los ,5- Lil ,5 Barr quouthouna PSYLLIUM 


C'est le zar quouthouna Lk5 ,;M .1l est froid et humide au second 
degré. Il est utile contre les ténesmes et la diarrhée. Il calme la soif. Il 
relâche le corps; cependant, grillé il constipe. On ne le prend pas tri- 
turé. On le remplace par la graine de coing ou la graine de pourpier. 
On le donne de deux à dix drachmes. 


Note — Le mot zarqouthouna est une corruption vulgaire du mot 
bazrqouthouna. Le psyilium se dit encore en espagnol zargatona. N por- 
te aussi en arabe le nom de ber’routsi ,ÿ,+,. qui n'est autre chose 
que la traduction des mots pulicaire, psyllium, c'est-à-dire herbe aux pu- 
ces. Voy. le n°87. 
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se bel ab 5 Lesg plie poè Vs Las 
(139) Wu dl . sis Ai Bacla Hamqa _ POURPIER 


C'est le ridjla U+, le baglat el moubarika % LAN à le farfah 75 ; 
le portogala YL5:,. || est froid et humide au troisième degré. On 
l’'emploie contre les humeurs biliaires, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur. 
Il déprime l'appétit vénérien et le besoin de manger. On dit que le Pro- 
phète l’a béni. On le remplace par la chicorée ou la morelle. La dose 
de son suc est de dix huit drachmes. Il n’y a rien de pareil à sa graine 
pour couper la soif. 


Note — Le pourpier se dit plutôt baglat el hamqua ll Ai, et ces 
mots signifient légume fade. La bénédiction du Prophète lui a valu le 
nom de Baglat el moubarika, légume béni. Généralement en Algérie on 
lui donne le nom de Redjala. Le mot bordougala est en vogue à Cons- 
tantine. Voy. le n°789. 


sis êno il Ji, Let La (Go se à) 
(140) 5 Aù Baqlal iahoudia LÉGUME JUIF 


C'est la mouloukhia à, on l'appelle aussi quersa'na i2 5 et 
khoubaza «js . 


Note — Le légume des juifs a depuis longtemps occupé les 
critiques: on peut lire à ce sujet une dissertation de M. de Sacy dans 
Abdellatif. p. 40. Ce nom de légume juif était commun à plusieurs 
plantes dont sans doute les juifs faisaient usage. Ainsi la mauve qui, 
cultivée, prenait le nom de mouloukya i< , Lu . la corète, mouloukhya 
Ls,l4 est encore d'un usage très répandu en Algérie, mais pour son 
fruit et non pour ses feuilles. Le laiteron doit être aussi considéré 
comme un légume juif. Ebn Beithar, qui donne cette synonymie, dit 
qu'on l'appelle tiffaf en langue berbère. Tilfaf est encore aujourd'hui le 
nom du sonchus, et nous l'avons vu, sous ce nom, apporté sur les 
marchés de Constantine au printemps; on enlève les feuilles et l'on en 
mange les tiges et les côtes. Abderrezzaq parle aussi du quersa’na. 
Peut-être y a-t-il là une erreur de transcription et faudrait-il lire djarniz 
ou quernina. Ces deux noms représentent en Algérie des scolymus qui 
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sont aussi mangés à l'état frais. Les Kabyles particulièrement font des 
semis de scolymus qu'ils appellent tar'a diouts ©, Léls c'est-à-dire 
artichaut sauvage. On en fait la récolte au printemps. On enlève la 
partie membraneuse des feuilles et on fait cuire les côtes. En résumé 
plus d’une plante portait le nom de légume juif: probablement en 
première ligne le laiteron, puis le scolymus, enfin la mauve et la corète. 
Voy. les n°255, 554, 913. 
kel a Gb à) 
(141) à Ai Baqlat Dahabya ARROCHE 
C'est le quathaf ik . 


Note — L'Algérie produit plusieurs espèces d'arroche ou atriplex. 
La plus connue est l'atriplex halymus qui croît abondamment dans les 
hauts plateaux et qui porte le nom de guertaf. On donne encore à l'ar- 
roche le nom de sarmaqg 5°, . Voy. les n°761 et 820. 


jeilendl 8 Gilul;s à) 
(142) ill, Ai Baqla Khorassanya OSEILLE 


C'est l'oseille  42.-hommeidha. 


Note -Nous n'avons trouvé nulle autre part ce nom de l'oseille. 
Voy n 313 


LS An bail Ali) 
(143) Lait A Baqlat-el-anssar CHOU 


C'est le chou ©iS Kiramb. 
Note — . Voy. le n°445. 
ds sn (iblasll Ai) 
(144) bill a Baglat El Khathathif CHELIDOINE 


c'est le liroun $53,M. 


Note — Baglat-ele-khathatif signifie l'herbe aux hirondelles: c'est la 
traduction du mot chélidoine. Abderrezzaq donne comme Synonyme li- 
roun, la gaude. Nous pensons que cette erreur tient à ce que la gaude 
s'emploie aussi comme teinture jaune. La chélidoine porte aussi des 


AD NL PE 7) 
radicules jaunes. Une autre, mais vraie synonymie n’a pas été indi- 
quée, c'est celle de mamiran. Peut-être faut-il lire mamiran au lieu de {i- 
roun. Voy. le n°530. 
Das el LI as Us lé, Lt QUI 5 be, 53,4 Giles AU) 
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(145) iles ii Baglat Iamania BLETTE 
Elle est froide et humide au second degré. On la remplace par le 
pourpier. On lui donne aussi les noms de baglat-el-a'rabya à, àli, 
Tarbouz j5harmoul Js,-balithas dl, c'est le khobbeiz j. 
Suivant Daoud c'est une espèce de basilic 3 qui ressemble à 
l'arroche <iki . On l'emploie contre l'épilepsie (peut-être vaudrait-il 
mieux lire: la céphalalgie) et l’ophthalmie, tant à l'extérieur qu'à l'inté- 
rieur. Elle fait disparaître les verrues et les taches de la peau. Elle est 


avantageuse contre les ulcères internes et les fièvres larvées. Elle 
calme l'éffervescence du sang. 


Note — Nous n'avons rencontré nulle autre part le nom de har- 
moul. Quant au mot balithas il est tiré d’'Ebn Beithar, qui le donne 
comme usité en Espagne. C'est un nom d'origine romaine, comme on 
en trouve beaucoup dans cet auteur, Espagnol de naissance. La syno- 
nymie de khobbeiz est une erreur. Nous en dirons autant de celle de 
habeq que l’on trouve bien réellement chez Daoud. 
ep 89 y ue QI Ja, plu ge Lo sells poil A (ul à) 


(146) juuall A Baglat-el-a°ds MENTHE 


C'est le calament 7-51 . 
Note — Voy. le n°694. 
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Lie pe Léalls panill co plis pri 
(151) Lilo JU - gite JU Baloussanth GAYAC 


C'est le bois des prohpètes (en 5, . H n'est pas mentionné dans 
les écrits des anciens, qui ne l'ont pas connu. Quelques-uns ont 
prétendu qu'ils le connaissaient sous le nom d’aoudessalib LLah 53e. 
Ce qu'il y a de vrai, c'est que les chrétiens l'ont découvert dans la 
Nouvelle-Inde «sx 1:45, L'étymologie de ce mot est bois béni. La 
feuille de cet arbre lui-même ressemblent au frêne et à sa feuille LL. 
rrilesl, || est chaud et sec à la fin du second degré. Le meilleur est 
celui qui est lourd, sec, jaunâtre à l'extérieur, noirâtre à l'intérieur, gras 
en dedans à l'instar du cœur de pin. Son écorce est chaude et sèche 
au troisième degré. Son goût est légèrement amer. Il pénètre les 
lèvres et la gorge. Il est légèrement émollient et suivi de sécheresse. Il 
résout les humeurs grossières. Sa décoction dans l'eau est diurétique 
et sudorifique. Il est avantageux dans la plupart des affections algides, 
comme la dyspnée, la paralysie, les convulsions, les affections 
articulaires, la goutte. On l'emploie contre les douleurs causées par le 
froid, l'épilepsie, le coma, la léthargie, le catarrhe, etc. Il guérit la 
punaisie. || dégage les obstructions anciennes du foie et de la rate. Il 
est utile dans tous les accidents produits par des obstructions. Il fortifie 
l'estomac et les intestins. ll est incisif des humeurs visqueuses et 
maturatif des humeurs froides. Sa décoction guérit la maladie des 
femmes Lu >, autrement la grande maladie ,..Si >,. surtout 
dans le pays où il croît. Il guérit les plaies anciennes, la gale invétérée 
et la jaunisse. Ces propriétés sont prouvées par l'expérience. 


Note — Nous trouvons dans le manuscrit d'Alger quelques détails 
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de plus à ajouter à cet articie déjà si intéressant au point de vue 
historique. «Les chrétiens l’ont découvert dans le pays connu sous le 
nom de Nouveau-Monde L5> ,& et dans la langue du pays il porte le 
nom de r'apagou 551. . Chez les chrétiens, il a celui de balousantou 
be, . 1 est très répandu dans le pays sus-dit. Sa feuille ressemble 
aux langues des passereaux. Son bois se trouve partout, et à 
Constantinople on en fabrique des peignes.» La mention du gayac par 
Abderrezzagq est la première à nous connue chez les Arabes. On 
trouve bien le baloussan, indiqué par Daoud, comme une seconde 
espèce d'ébène. Le gayac devait être connu par le cheik Daoud, mais 
il y a loin de cette vague indication à la description détaillée et pleine 
d'intérêt d'Abderrezzaq. Le mot balousanth ou balousanou n'est pas 
autre chose que la transcription de l'espagnol palosanto, bois saint, que 
les Arabes ont rendu par bois béni. Les propriétés générales et 
spéciales du gaya sont nettement énoncées par Abderrezzaq. Sa 
grande maladie, la maladie des femmes n’est autre chose que la 
syphilis. Le manuscrit d'Alger renferme surtout des renseignements 
curieux. Son iki dounia est une expression moitié turque moitié arabe 
qui sent le terroir. Enfin, le mot r'ayagou s'y présente assez clairement 
quoique négligemment transcrit. Voy. le n°693. 


ON de 55 lé je (bu) 
(152) LRb y - al y Bouth kaniba R’OUILEF 


C'est le R'ouilef Lakë dont il sera question à la lettre R'aïn. 


Note — La copie d'Alger, tout comme la nôtre, n'a pas de chapitre 
pour le r'aïn, de sorte que nous ignorons quelle est cette substance et 
quelle en est la vraie transcription, la copie d'Alger différant de la n6- 
tre. 


GI a pfs AN (5 dus sf tu 5 de je oinall 231 ele 28 (5331) 
db ge gées cod pairs ill Poteus he dl pu a on 5 
ei (ef dut 64 Jul, LAS anbass gasdls AS je 45 «4 tm 
3 al af pe dus cas 
(153) 5354 Baroud SALPÈTRE 


C'est le sel de poudre :,,L1i «+ le sel de Chine 4.2) «+. llest 
chaud et sec au quatrième degré, ou bien au milieu du troisième. Le 
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meilleur est celui qui est brillant, lourd, récemment préparé, blanc, qui 
se rompt avec facilité. |] atteint la pituite et désobstrue. ll est avanta- 
geux dans les affections de la rate et du dos; cependant il est nuisible 
aux reins et à l’œsophage. On le corrige par la gomme adraganthe et 
le miel. On l'administre à la dose d'une demi-drachme. On le remplace 
par le sel de première qualité ps ail ch: 


Note — On trouve aussi le mot baroud chez Daoud el Antaki. Le 
salpêtre se dit plutôt melh-el-baroud, sel de poudre, que simplement ba- 
roud. On dit encore bouraq. On donne aussi le nom de baroud à la ma- 
tière connue sous le nom de pierre d'Asie. 


gi ol AU Li 3e pas au SU cet adult sjungll es (OS 35) 
et Ugla5 ja dlade Le Jade gas 15] due NU, ail LL LS Jase JM 
pr Loges dy godis ccgdl ASN lis abeie GS gayall pulls one 
EN Je Ju sbdis td sos G0 pots UN ge Lace Vs ls Ga, 
pas garrall Loges pull Eds 2 plosf gai ao, (Le casa plall us 
DS Lyls sl pas Legs Ge 8e pes lil elles (oui yes MS cobalt 
mal us 18 nb, medio, pas etudes ils Jedi gta 
Gb du 5,40 (PO joe any nl ambiass cet y call aber, 
jet 53l el 


La meilleure est celle qui est lourde, pas vieille, molle et très 
grasse. Elle est chaude au second degré et sèche au premier, ou bien 
tempérée. Elle contient beaucoup d'humidité en excès, c'est pour cela 
qu'elle s'altère en vieillissant. Elle jouit des mêmes propriétés que la 
graine de psyllium, c'est-à-dire qu'elle est émolliente et très matura- 
trice, mais avec du miel. Associée à la figue, elle fait disparaître les 
lentilles, et au nitre la lèpre. Elle agit surtout avec la cire, la gomme 
ammoniaque et le vinaigre. Elle est surtout avantageuse contre les dif- 
formités des ongles. Triturée et battue avec de la cire et de l'eau 
chaude, elle résout les tumeurs et calme la céphalalgie chronique. En 
boisson c'est un maturatif des abcès des poumons. On l'emploie 
contre le crachement de sang, surtout grillée. Elle fait couler toutes les 
humeurs excrémentitielles ©%_2ill et augmente la sécrétion 
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spermatique. Avec du miel et du poivre elle excite les désirs vénériens, 
ainsi que le prouve l'expérience. Avec le psyllium elle calme les dou- 
leurs articulaires et la goutte, ainsi que la sciatique. Elle obscurcit la 
vue et on la corrige par le coriandre. Elle affaiblit les facultés digestives 
et on la corrige par le gingembre. Elle nuit aux testicules et on la cor- 
rige par le miel. Sa dose est de trois à dix grammes. On la remplace 
par le fénugrec. 


Note — En Algérie la graine de lin se dit zeriet-el-k'ettan SN âns,; 
semence de lin. 


gts sf Bale ces ah es LS ù as al 23e Joill 38 CG) 
ans, shui dy AS, châus QJ Laet Liu 5mt dun 5 IL cé pla 
y du OA Lune s y js ls Cale pal 
(155) Su Bâquilà FÈVE 
C'est la fève Jill . Elle est froide et sèche au premier degré. Elle 
gonfle beaucoup, est lente à digérer. Une de ses propriétés c'est que 
les poules qui en mangent cessent de pondre. Si l’on brûle ses tiges 
sous un arbre, la fumée en fait tomber les fruits. Son usage entraîne 
des obstructions. On la corrige par les anisettes, l'huile et le gingem- 


bre. Elle excite au coït et fait pousser les chairs. On la remplace par la 
lentille. 


Note - Le mot foûl est seule vulgaire. En berbère la fève se dit 
ibiou, au pluriel ibaouen. 
AU à Que 4 Diner 1323 pet paiall 14 Jlis Lie deut Ka (ei) 
re js Ca du 90e coutl Laos al 5 1555 JU 
(156) à Baqqam BOIS DE BRESIL 
C'est ainsi qu'on l'appelle chez nous. On lui donne encore le nom 
d'Andam ps . Il en est un rouge que l'on emploie dans la teinturerie. Il 


est chaud et sec au second degré. Daoud dit au quatrième. Le meilleur 
est le plus doux. On le remplace par moitié d'aloës. 


Note — Le bogquam s'emploie en Algérie pour la teinture et la pré- 
paration des maroquins. 


AU 5 LA M 5 3e 54 Ce (cn) 


PT A NOUS 


(157) Boun CAFÉ 
C'est le café 54-421 . Il est chaud au premier degré et sec au 
second. 


Note — Le manuscrit d'Alger reproduit ici la notion consacrée au 
café par Daoud-el-Antaki et nous croyons devoir l'insérer ici. 


«Le boun est le fruit d’un arbre de l’Iémen. On plante sa graine au 
mois de mars et on le récolte au mois de juillet. Il atteint la hauteur 
d'environ trois coudées. Sa tige a la grosseur du pouce. Il fleurit blanc 
et donne un fruit pareil à une aveline, souvent aplati comme une fève. 
L'enveloppe rompue, il se partage en deux moitiés. Le meilleur est 
celui qui est lourd et jaune, le noir est le pire. Il est chaud au premier 
degré et sec au second. On a dit qu'il était froid et sec, mais il n'en est 
pas ainsi, car il est amer et tout amer est chaud. Il se pourrait que 
l'enveloppe fût chaude et la pulpe témpérée ou même froide au 
premier degré. Celui qui est froid est altéré. En somme, il est reconnu 
que le café dessèche les humeurs, la toux pituitaire, les écoulements, 
qu'il désobstrue, qu'il est diurétique. Il est aujourd’hui bien connu sous 
le nom de quahoua 3,45 . Trituré et bouilli dans de l’eau, il calme 
l'effervescence du sang, est utile contre la variole, la rougeole, les 
suffusions sanguines; cependant il entête, donne le vertige, entraîne 
l’amaigrissement, l’insomnie, les hémorrhoïdes, il abolit les désirs 
vénériens, entraîne parfois à la mélancolie. Pour le corriger et parer à 
ces inconvénients, il faut prendre en même temps beaucoup de 
sucreries, de l'huile de pistache, du beurre. Le peuple en prend avec 
du lait, mais c'est dangereux: il peut s'ensuivre de la lèpre.». 


Note - Quelques mots de ce paragraphe sont douteux. 
LS él Hs ele 5 est Le pi (D res V5 péteall dj :j5 JL (GLa:) 
SOPOPEPRCT 
(158) Sle Boussaq SALIVE 


Elle est chaude et humide. On dit qu'un homme à jeûn qui crache 
dans la bouche d'un serpent le tue immédiatement. La salive d'une 
vierge employée enifriction fait passer les démangeaisons. 
abus; Let LS 35,2 jee Le) Jlies Lantodll (ns ball 38 (eye 335) 
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DGA ge Bal OU 5 ect agde Vo elle pe pis AIS, Al, 2 
Dj Le eprty ans pe 4) Qi eût ae OÙ Les AM Lu épis Jill es 
sde aol dès Qi qu pme ad jus Qles 4 85 Jess due Ci 
PS ui as Loges Jos cal 5 ble elañs Nyl Len saut Vins 

end élus Jai 28 a ST ae os No cl of dues des Ÿ 
(159) eiy 354 Bakhour mariem CYCLAMEN 


C'est l'arthanitsa Ve la hadibya Lai . On l'appelle encore pain 
des singes 53,4 ;.+ en raison de sa racine qui a le volume et la forme 
d'un pain. Il est chaud et sec au second degré, peut-être au troisième, 
ou même sec au quatrième. |! est résolutif et subtiliant. Il évacue les 
sérosités citrines de la pituite, aussi est-il avantageux dans l'hydropisie. 
Il n'a pas son pareil contre l’ictère et autres affections telles que les 
maladies de la rate et l'asthme. Il nuit à l'embryon au point qu'il suffit 
d'en porter au cou pour empêcher la conception; il suffit égalment d’un 
bain de siége dans sa décoction. Il facilite l'accouchement, même 
porté simplement. I! évacue les humeurs. Il détruit la mauvaise odeur 
des lochies et fait violemment avorter. Il réduit la procidence de l'anus 
en frictions. Il fait disparaître l'albugo sous forme de collyres, 
particulièrement son suc. Cependant l'homme ne le supporte pas. On 
le remplace par la racine de mandragore. On ne doit pas porter sa 
dose au-delà de trois mitsquals. 


Note — Voy. les n°115, 677 et 933. Le cyclamen porte encore en 
français le nom de pain de pourceau. 


Eh ja SU pl ace Jens pas 3 dal 5 A5 38 (63 #) 
ortbil osle, DS Ge 15 coball guy Gt 65 ot ais lo 6 opae 2ù 
D open gs die gi DS 5 LL 5 ue Lqus che oui LAS ul 
cS da de le 35 15e clell Jekes pal 
(160) «55 Bardi PAPYRUS 


Chez nous c'est l'ouquid 4,5, En Égypte on en construit des 
huttes et des nattes sur les bateaux. Il est froid et sec au premier de- 
gré. On le dit sec au second. || pousse au milieu de l'eau. Brûlé, sa 
cendre est le quarthas ,-Lb,5 que l'on appelle aussi kar'eth indien 
sAiin LélS chez nous. C'est le quarthas des livres. Il arrête les 
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hémorrhagies, consolide les plaies. il convient d'en répandre la poudre 
dans la circoncision. 


Note — Voy. le n°755. 
Be pull, case Gil 3550) 


(161) ph 550 Bakhoüûr el-berber PARFUM DES BERBERES 


C'est la tasserr'int c$5,b6 que l'on appelle encore serr'ina À, 


Note — Nous retrouverons cette substance au n°854, dénommée 
serr'ent «&ië ns. C'est le nom sous lequel en parle Ebn Beithar, et voici 
ce qu'il en dit: «On l'appelle encore serr'end A£#,… et serr'ent L=£,. 
C'est le nom berbère d’une plante connue sous le nom de parfum des 
berbères ,:,-N ,+5. . El R'afequi rapporte que c'est une plante qui a 
des filaments issus des racines de la grosseur d'une aiguille, s'étalant 
à la surface de la terre, portant des feuilles très minces et arrondies, 
du milieu desquelles sort une fleur blanche, très mince. Cette plante a 
une racine s'enfonçant dans la terre, de la grosseur du pouce ot 
environ, de la forme d’un panais, de couleur rougeâtre, d'une odeui 
aromatique. Cette racine enlevée et desséchée prend l'aspect d'un 
linge tordu. Elle pousse surtout dans le sable. La racine est la partie 
employée. Elle est difficile à diviser en raison de l'humeur qu'elle 
contient. Ses propriétés sont convenablement réchauffantes. Elle est 
diurétique, elle assainit les sueurs fétides. Elle fortifie les organes 
internes. Prise en décoction elle excite au coït. Elle donne des chairs, 
prise chaque jour à la dose de deux drachmes dans du vin ou dans un 
sorbet. La respiration de ses fumigations fortifie le cerveau et convient 
dans le coryza». Il n'est là question que d'une plante. Sous le nom de 
bakhour soudan, le cheikh Daoud parle également d'une plante qui 
n’est autre que celle d'Ebn Beithar. Le bakhour soudan est identique 
avec le bakhour-el-berber et avec le tasser'int. Ebn Batouta, à propos 
des nègres, parle du taserrint et dit que c'est leur encens; leur parfum 

7 . Sous le nom de bakhour essoudan, les droguistes algériens 
vendent une substance qui vient du Soudan et qui se présente sous 
forme de tablettes noires. On en fait des fumigations. Nous ne 
saurions affirmer que le bakhour essoudan soit le suc naturel ou 
l'extrait du tasser’int. Ebn Batouta, IV, 394, donne cette substance 
comme un parfum usité par les Nègres. Nous avons trouvé chez les 
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Mozabites à Constantine des fragments de petites racines, tordues et 
rugueuses, sous le nom de serr'ina. Voy. le n°854. 


Ge) «dl gole deal 325) ts 223 Lelebe f Lauef des (ulead ,) 
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Sat vi 
(162) chuter y Barendjassef ARMOISE 


ll en est deux espèces: l’une est l'arthamasia Louteh À . C'est une 
plante à rameaux grêles, à tige petite, frêle et lisse, à fleur de la cou- 
leur de la cire et odorante. Elle est lithotriptique et s'emploie contre la 
rétention d'urine. Il en est une autre espèce à fleurs blanches et jau- 
nes, plus active. On l'appelle encore quissoum. L'armoise est chaude 
au premier degré et sèche au second. On l’appelle encore 
balendjassef il et sarriette d'âne ,..-J + . On la remplace 
par le calament, et dans les maux de tête par la camomille. 


Note — Nous retrouverons l'armoise sous d’autres noms aux n°675 
et 771. Voy. l'absinthe au n°5; voy. aussi le n°940. 


45 Jul 34 dite JS pandl 445 Jiè pau cJlardl 44,5 (5350) 
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(163) 5,554 5,354 Bada ouard CHARDON D’ANE 


C'est le chardon de chameaux JE. 4, 5. On l'appelle encore 
chardon d'âne ,-\ 4,2%, On le mange cru chez nous. Il est d’une 
froideur tempérée. Il est dessicatif. On l’a dit chaud et sec au premier 
degré. On le remplace contre les fièvres par la fumetterre. Sa graine 
se remplace par son poids et demi de raisins secs dépouillés de leurs 
noyaux. Sa dose est de trois drachmes et sa décoction de dix. 


Note — La bada ouard des Arabes correspond à l'acantha leuqué de 
Dioscorides, chardon ou épine blanche. Cette synonymie est du reste 
formellement exprimée chez Ebn Beithar, soit par la transcription, soit 
par la traduction du grec. Les commentateurs ne s'accordent par sur 
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l'identité de l'espèce blanche. On y a vu le chardon marié, l'onoperdum 
acanthium, le cuicus ferox, etc. La première opinion nous paraît assez 
plausible. Voy. les n°102, 969. Notre auteur fait aussi de l'acanthium le 
bada ouard. 


sd AU Lt 5 Qute je plat ail ne JSg Le sx (oldèts) 
Ace H CT mn ) ss «ot ds AS Vus AA EPST api) Judy 15 pull 
ddl 19 ALall 
(164) list Bâdendjân AUBERGINE 
C'est un légume connu. [If est chaud et sec à la fin du second de- 
gré. ll se transforme en atrabile, gâte le teint, noircit la peau, engendre 


le lentigo, le cancer, l'elephantiasis, des tumeurs indurées et des obs- 
tructions. 


ap dar A (5 eye BU à je (OU) 
(165) ok Bân GUILANDINA MORYNGA 


ll est chaud au troisième degré et sec au second. On le remplace 
par la garance. 


Note — Malgré la concision de notre nexte, il ne saurait y avoir de 
doute sur le ban: le peu de mots que lui consacre Abderrezzag se re- 
trouve dans Avicenne. Voy, Garcin de Tassy, les oiseaux et les fleurs. 
Voy. les n°17 et 327. 


on O5 397 ME pas sa (ne 9) 
(167) te # Boussira BOUILLON BLANC 
C'est le moussaleh-el-andär pra cel'oudn-ed-dob DA O5, 
Note — Nous avons déjà vu le bouillon blanc au n°76; nous le re- 
verrons au n°195. 
LU be, M à je clio V 66 385 sprl cl 3e (5U.4) 
pe dindis | dal QE «5 Je cermddl 383 SH gb) au 5 je js 
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(166) 5e Bouchâd NAVET SAUVAGE 
C'est le lift-el-mahfoir 17 ci) l'espèce sauvage et non 
l'espèce cultivée. Il est chaud au premier degré et sec au second. On 
le dit aussi chaud au second et humide au premier. C'est le seldjem 
+, On dit que l'étymologie de son nom indique son utilité comme 
médicament chaud. On dit que le bouchad est l'espèce cultivée. Son 
usage aiguise la vue, excite au coït et donne du sperme. L'urine de ce- 
lui qui en fait usage est utile contre la dysurie et provoque la sécrétion 
urinaire. On le remplace par trois quarts de bane. 


Note — Ce mot ne se trouve pas dans toutes les copies d'Ebn Bei- 
thar qui, cependant, le mentionne à l'article cheldjem. Voy. le seldjem 
au n° 831 et le cheldjem, qui n'est pas autre chose sous une transcrip- 
tion différente, au n°952. 

À Qeei Oa Qu que ge 15 ua 5 due 2 (5 ole le one (Je) 
pSales ji es pas V2 239 4Ÿ ju Li Lx alé ces 3 def rie 
JS U 66 sbuill aie os LS 206 ae di es Bol ge À is Wie Le Las 
MST quais ll DS jai JL : mais Lil es asall .Laÿle pe 25 ue) si p.35 
du al el Ps La Le 823 m D) ei Joe Esdkl us colons els 
Lay yhe dus de JS Le des etl SN Loi du cdi 
(168) Je Bassal OIGNON 


il est connu. Il est chaud et sec au troisième degré. Cuïit avec de 
la viande de jeune mouton, il excite la sécrétion spermatique et les dé- 
sirs vénériens. L'une des propriétés de l'oignon, c’est de corriger l'alté- 
ration de l'eau pour les voyageurs. À ce sujet on rapporte un hadits: Si 
vous craignez la perte dans un pays, mangez de ses oignons après 
avoir bu de son eau. On rapporte aussi un propos de Mouaouïa: Man- 
gez de ce condiment; qui mange des produits de la terre n'aura rien à 
craindre de son eau. Tel est un autre hadits: Qui mange des produits 
de la terre, l'eau du pays ne lui nuira pas. Ce produit, ce condiment, 
c'est l'oignon. On le remplace par la racine de poireau. Le plus que 
l'on doive en manger est de dix drachmes. 


Note — L'oignon se dit en kabyle azlim «3j 


or Ge 4h Old : Jus obus 03 SM (5 le 234 dyyne (D) 
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«Ole A4 dlèxs oledl SAarul 
(169) Li Bellouth CHÈNE 


C'est un arbre connu. Il est chaud et sec au premier degré. C'est 
le sendyan 5lsii , On dit que le bois du chêne est utile contre le 
dévoiement et qu'il resserre le corps. On le remplace par le sumac. 


Note — Le mot bellouth signifie proprement le gland. Voy. le n°839. 
Le chêne se dit en kabyle kerrouch. 


LS Je ob af NL EI Gin as 6,5 JAN 456 ps 3e (SAT Las) 
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(170) Sud fes - CSM Lay  Bassal eddib AIL TRIQUÈTRE 


C'est le bibrass  ,»l,+ mangé par les Kabyles. Sa feuille 
ressemble à celle du poireau, sinon qu'à l’état frais elle tourne au 
jaune. li emporte la bouche par son odeur, qui différe de celle de l'ail 
du poireau et de l'oignon. Il a cela de particulier que son centre à la 
forme triangulaire. Sa feuille est mince et blanche. Il pousse en hiver. II 
est chaud et sec au quatrième degré. C'est un excitant 74 . On le 
remplace par l'oignon comestible. Mentionné dans le Canon (d'Avi- 
cenne) sous le nom de boulbous |» il est dit se rapprocher de la 
nature de l'oignon. 


Note — Ce chapitre soulève des questions que nous ne pouvons 
traiter ici in extenso. Et d’abord le titre nous paraît douteux, autant au 
moins pourrait-on l'écrire autrement. Il se peut que l’auteur ait bien 
voulu écrire bassal eddib, oignon de chacal, pour signifier oignon 
sauvage. C'est une habitude en Algérie de qualifier ainsi certaines 
plantes par opposition aux variétés cultivées. Les Kabyles en agissent 
de même. La prunelle sauvage s'appelle chez eux berqouq bou ochchen, 
prune de chacal. Il se peut également qu'il ait écrit bassal ezzir je 
ji . En effet, il assimile son oignon au boulbous ,»4 qui n'est autre 
que le bolbos edôdimos des Grecs, le bulbus esculentus des Latins. 
Qu'étaient-ce que le bassal ezzir et le boulbous pour les Arabes? Les 
uns les confondent, les autres les diffèrent. Les derniers n’en 
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établissent pas nettement la différence. Dans Sérapion le bulbus 
esculentus et le bulbus vomitorius sont également appelés du nom de 
zir ou azzir. Quant au bulbus esculentus, boulbous des Arabes, il n'est 
pas bien établi quelle espèce d'oignon c'était. Pour Avicenne le bulbe 
comestible J;SLs Le. est petit et ressemble à l'oignon de narcisse. 
Sa feuille ressemble à celle du poireau et sa fleur à celle de la violette. 
Quant au bassal ezzir, Avicenne dit qu'il a les propriétés et la saveur 
de la violette. L'opinion de Mérat et Delens, qui font du bulbe 
comestible une truffe, n'est pas soutenable. Abderrezzaq ne voit par 
autre chose dans le bulbe comestible ou boulbous que cette sorte 
d'oignon qui, dans le pays, porte le nom de bibras. Le bibras est 
connu. Venture de Paradis lui donne le nom d'alliun triquetrum, et nous 
avons retrouvé en Kabylie le même nom affecté à la même plante. 
Cependant nous n'avons pas observé, comme le dit Abderrezzaq, que 
le bibras fût un aliment habituel chez les Kabyles. 


ei Lis Je 3534 341 joull ous Juin LES amas JS Lf of (és) 

las pie pal (5 JM an is 49e 543 Ge 2663 be, ji ge) 
gi es He Ge Gill, LU Liu, dll, LS dl its elab 
OP 289 Van op pr die pla es gli que Jo ju 35 M lens, pli 
A AA ads ssh Puis plalll 15 Gba :J6 lus ae di Le _. 


split du fgaus us aug Lu 
(172) él fol, Bittikh asfar MELON 


Avant sa maturité il ressemble au concombre: il tient le milieu en- 
tre le chaud et le froid, inclinant cependant au froid. À sa maturité le 
melon jaune est chaud et humide, avec prédominance de chaleur et un 
surcroît de douceur. Il est rapporté dans un hadits que le melon réunit 
dix propriétés: c'est un aliment, une boisson, un parfum, une douceur, 
une source d'eau; il nettoie le ventre et la vessie, multiplie le sperme, 
ajoute aux facultés génitales, guérit le refroidissement (l'impuissance) 
et provoque l'écoulement de l'urine. Il se digère promptement. Il en est 
plusieurs espèces, que l'on remplace l'une par l'autre. On rapporte ce 
propos du Prophète: «Le melon, avant le repas, nettoie le corps et 
chasse la maladie.» D'après Syouthi ce serait au milieu: après le re- 
pas, il ne vaudrait rien. 

Note — On rapporte encore à ce sujet que le Prophète mangeait 


GS ee el oi 5 cu 


le melon avec des dattes fraîches. Nous avions éprouvé une certaine 
hésitation en traduisant le mot bitthikh. M. Perron, dans sa Médecine 
du Prophète, rend le mot bitthikh par pastèque. Nous avons cru devoir 
traduire autrement, et cela pour deux raisons. Il nous est impossible de 
ne pas rendre le mot bitthikh par melon, après avoir lu les 
observations de M. de Sacy, dans sa traduction d'Abdellatif. En second 
lieu, traduisant un auteur algérien, nous devons certainement croire 
que chez cet auteur les mots ont la Valeur qu'ils ont dans le pays. Or, 
à Alger le melon se dit betthikh et la pastèque dellaa. M. Perron aura 
cédé à des influences locales. En Égypte le mot betthikh a une autre 
valeur, comme nous le voyons par Forskal et par les auteurs que cite 
M. de Sacy. Ajoutons encore qu'en comparant l’article d'Avicenne 
consacré au biththikh avec ce que rapporte Dioscorides du pepôn, qui 
est le melon, on voit surabondamment que l'auteur arabe a copié 
l’auteur grec. Galien est également imité. Abderrezzaq débute même 
en reproduisant un fragment du texte d'Avicenne, à savoir qu'avant sa 
maturité le melon tient de la nature du concombre. 


(D el Le le tale 5 ads Jul oil ge dal pull 42 Cou) 
by Je pad e,e5 (V) cb, (D pe (0) 325 (6) be (9) dau ON) dl 
(173) yon Bousr DATTE 


C'est le quatrième degré dans l'échelle de maturité des dattes. Le 
tamr 5 en est le septième. Telle en est la série: thala 4-braridh 
v24& balah }izaoua \s» boussr + routab btamr ,. La datte 
à l'état de boussr est chaude et humide. 


jen çp diam Ji Gel adndl JS Ce pol out cer 2 gùe dut 0 pdt, pu 
(174) Balah DATTE 


c'est le troisième degré de la datte. Elle est froide et humide. Les 
deux sortes de dattes tonifient l'estomac. On rapporte un hadits ainsi 
conçu: «Mangez des balah et des tamr, c'est-à-dire des dattes vertes 
et des dattes mûres, car le Diable a dit: l'homme restera tant qu'il mê- 
lera dans son alimentation le nouveau avec l’ancien.» Les variétés se 
remplacent l’une par l'autre. 


Note — Différents auteurs ont donné la série des noms que porte 
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la datte jusqu'à sa maturité complète, mais ils ne se sont point accor- 
dés. On lit cette série dans Djewhari, dit M. de Sacy. La datte se 
nomme d’abord thala [db puis khalal JA puis balah «+ puis bosr 
puis rothab &—L, enfin tamr 5 . Ce que nous lisons ,,2-,# dans 
Abderrezzaq serait problablement ce qu'on lit JA dans de Sacy 
khalal. 


ps ge pe and, M 5 be, je Li pb ce jas SL 32 (da) 
iLal es cb 5 5 CC dan 9 ri ele 5 Li äLJI 5 3 trail 


Las  # = "23 9 
(175) L: bath CANARD 


C'est le brak Al, oiseau d'eau. Il est chaud et humide au 
premier degré. La chair est plus chaude que celle de poule. Elle ac- 
croit les forces génératrices et multiplie le sperme. Sa graisse est hé- 
roïque pour ramollir les tumeurs indurées, et détruire leur froideur. 


Note — le canard se dit brok en Algérie. 
Jai el 3e aus eds Op 5 «by de plœul au aLaf (ya) 
or Es ei guet ques abs al IL 15 ol CH abus cho 
Je pr sl lie Of amas", cn abat chiedl e Loues des I Ge 
ST dits dolls di obus Si At ges less tell US 5 uns aol 
Le #83 pal Es ll am s «jai Lois s cJleull ce wi JS 6,4 5e 
ul Lou a pt 07 able cs 8545 3eLJ) PET SM LS pepe RU 
&b FAT LE JSSU ete: ÿs bb, je Je 42 des) «b, 3,b A5, 
EU ages all 5 A5 cpodls Slt 
(176) 22 Beidh OEUF 
Le meilleur est celui de poule. il est chaud et humide. Le Canon le 
dit tempéré. Sa moelle 4 c'est à dire son jaune, incline à la 
chaleur, le blanc de l'œuf incline au froid. Les frictions faites avec le 
blanc d'œuf sur la face garantissent contre les coups de soleil et les 
brûlures; dans l'un et l’autre cas ils empêchent la formation de 


phlyctènes. La meilleure préparation de l'œuf est celle dite nimbiricht 
Cest (œuf demi-cuit, notre œuf à la coque). Elle se fait ainsi: On 
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fait bouillir de l'eau, on essuye l'œuf et on le jette dans cette eau. 
Alors on prend un chapelet à la main et on répète: Gloire à Dieu, 
louange à Dieu, Dieu est très grand, cent fois pour chaque œuf, et on 
le retire. On met dedans ce qu’aura prescrit le médecin, ou du sel, ou 
des graines chaudes et on l'avale. Cet œuf est d'une composition 
tempérée. Il est utile contre la toux, les aspérités de la poitrine, la 
raucité de la gorge, les crachements de sang; il donne un très bon 
chyme, est très nourrissant, excite au coïît. L'œuf cuit dur se 
transforme en bile enfumée. Le blanc d'œuf est froid et humide. Le 
jaune est chaud et humide. L'usage de l'œuf n'est salutaire que par la 
jaune. On le fait cuire avec du sucre, du beurre, et alors il active la 
sécrétion du sperme et l'action du cerveau. 


Note — Pour expliquer la préparation de l'œuf dit nimbiricht, 
préparation qui rappelle les quelques pater et ave de nos cuisinières ou 
femmes de ménage, nous dirons que le chapelet des musulmans a 
quatre-vingt dix neuf grains, sur chacun desquels on prononce un des 
noms de Dieu. 

A es Bl UE ess gore 3 ile dis pal polis re GA55L) 

gl tete À pyoull CS Lise Al pull se ouale ent 5phe 81 33 Lau 

Ds jp pe pol abf 96 Lai Li, «Ga GA dus GA pe did 

goes OÙ 38 Cm ple Las y Eu de Les Li Lie a une (hs opè ous 

5 las du f 0) au ST À 55 las au À of axe JSf sf dl, Le ne on 

ae (les codes coler cogde sf (ia cf aus JS eus pareil Jef au fs Ja 
Les ages 09 05 le Le Die Ge Gi dlous sp ir us 5 GA 


(77) a Badizahr BÉZOARD 


C'est un spécifique contre les poisons. Il en est d'animaux, de 
minéraux et d’artificiels 1. . Quant aux premiers, on les administre 
en triturant de l'un d'eux la valeur en poids de douze grains d'orge: ils 
préservent contre les poisons, qu'ils soient de provenance animale, ou 
végétale, ou minérale, et les font sortir par la sueur. On le remplace 
par la thériaque e/ faroug SJ GLy5, Quant à l'espèce articielle, je ne 
pense pas qu'ils soient efficaces contre le poison même des guêpes, 
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loin qu'ils suffisent contre les autres. Il en est une préparation que j'ai 
recueillie au Caire, lors de mon pèlerinage l’an 1130 (1717). Telle en 
est la formule. On triture une certaine quantité de verdet (minéral) et 
une égale quantité, ou plus ou moins si l'on veut, de calcul biliaire 
vert? 3,234 là ou bien un peu plus de calcul bleuâtre? &,51 Lis 
quatre fois autant que le tout de soufre natif ou en flèche: on le fait 
fondre, on y verse les poudres, on agite jusqu'à mélange, on verse 
dans un roseau, un bois ou tout autre moule dont on veut que le corps 
ait la forme, on laisse refroidir, on frotte avec de la laine jusqu'à ce 
que la matière soit propre et d’un aspect convenable. 


Note — Les bézoards ont eu leur vogue en Europe et sont oubliés. 

La thériaque el faroug est décrite dans Avicenne. 

La mention du pèlerinage d'Abderrezzaq nous donne positivement 
l'époque de son existence. Voy. n°351. 


dde pe du ge pe 1 4 25 GSM 5 cal 2 Je 2 (551) 

seal 4 glau 41 64e Le ces cpus Gue À yes sol, Lie pilall ax 1515 

af le Gle 1 ON OÙ, a pns agé Les cul fie epès cisall els 
dy le dl dB, 

(178) «ssl y Berada PIERRE 


C'est le mail Li . Elle est froide et sèche au premier degré. 
Sortie de la mine elle est, dit-on, d'une couleur sombre. Le travail la 
rend claire et brillante. On reconnaît qu’elle est de bonne qualité à ce 
qu'on voit s'y attacher les corps légers comme la paille et autres pa- 
reils. C'est la pierre à ictère dL5,.N ll ainsi nommée parce que, 
portée par un ictérique, elle aide à sa guérison. 


Note — Nous retrouvons cette pierre mentionnée par le cheikh 
Daoud, avec la même transcription. |! dit que cette pierre est légère et 
jaune, qu'elle donne au frottement une poussière blanche et qu'on la 
trouve dans l'Irak. Pline parle d'une pierre qu'il appelle ictérias: elle res- 
semble à la peau livide, et, à cause de cela, prise pour bonne contre 
l'ictère. Serait-ce notre berada? On connaît aussi sous le nom de 
pierre à l'hirondelle, des cailloux trouvés dans le lit des torrents et attri- 
bués à l'hirondelle. Voy. le n°354. 


DS 504 à] is tell ose gs ses ul ele 55ù DU 3e Go) 


89 a D. QUI ou 5 juil is 

Jdt elès bed 5 as AU à nos Je 
(179) ;4 Bellour CRISTAL 
TE — ne RD A 


C'est le bellar SX . Il est froid et sec au quatrième degré. C'est 
une espèce de verre. On dit qu'au pays de Kissan ds 3 il est une 
montagne où le cristal se forme comme le sel dans les marais salés 
chi si. On l'en extrait la nuit. 


Note — Nous ignorons quel est ce pays de Kissan dont parle Ab- 
derrezzaq. 


end pe pdeedl 53 chelou NN s 5 585 Cpsideall 35 32 (etat les) 
Opllele 459 chuis Lu 633 dus «0 lui lei LL Jus 
(180) à #ilul hs Bathr asalioun PERSIL 
C'est la graine de m'adnous sin ;;, la graine de persil de 
montagne + 5,5 . On dit que c'est le m'adnous lui-même. On dit 


aussi fathrasalion 5,41, Lli avec un fa. On le remplace par la 
cannelle et moitié son poids de séséli. 


Note — Nous aurons à revenir sur le K'arafs ou persil. Nous dirons 
seulement en passant que le mot madnous, transformé aussi en maqg- 
dounes et baqdounes, appliqué d'abord au persil, a été reporté au cer- 
feuil. Nous avons déjà vu l’ourasalinous au n°111 V. le n°495. 

Us MONS nl of vas lost ou 55 Line gzèl Ça (quite) 

cas DUT af NV] DS VI SLI GS 635 cladly al pol 5 cuy 4 ou 

3e Que Jai dis cute jf af N lou à (5 joe dt auf 45,5 6 paul a5lus 

JS Gé; ados el le te Ge joe 45) (5 (Sy Lil épell, 

gi das edf sf es GI 5 out jte loyul ges pstf abeëlo des Les 15] 
Dyxsil of Dont dy abs Lnest «ol seuil s pr Cf A 3 er 

(181) gas Besbaidj DOLYPODE 

C'est ainsi qu'il est connu chez nous. Dans le Magreb on l'appelle 
achtouan 25 . C'est la dent ou les dents de chiens AS 121 le 


tsaquib-el-hadjar => 56 ainsi appelé parce qu'il croît sur les pierres, 
dans les lieux ombragés et les cavernes. Sa feuille se rapproche de 
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celle du capillaire JS Vi GL. (V. n°116), sinon qu'elle est plus 
épaisse. Sa souche est blanche. Sa feuille l'est aussi, pareille à celle 
de la fougère (nous lisons firsiouan O1, ,5 ), sinon qu'elle est plus 
petite. Elle est marquée de taches qui tiennent du jaune et du rouge, 
pareilles à des taches des variole, et superficielles. Ses racines 
s'étalent sur les pierres. Elle est couverte de poils noirs. Si on la 
rompt, on lui trouve l'intérieur vert. Elle évacue l'atrabile. Elle est 
chaude et sèche au second degré. Pour l'employer il faut la faire cuire 
dans le l'eau d'orge. On la donne en décoction à la dose de deux à 
cinq drachmes. On la remplace par l'épithym ou la matricaire. 


Note— Le nom de cette fougère, qui est le Polypodion de 
Dioscorides, s'écrit de différentes manières. On lit encore besfatedj 
gli et besfaid) Li, Daoud-el-Antaki mentionne des noms que 
porterait cette plante en Berbère et en Egypte qui se rapprochent 
d'Achtouân. Nous avons déjà vu le nom de dents de chien appliqué à 
une autre plante au n°103. On lit dans Ebn Beiïthar: echtiouân 225 
et on dit vulgairement aujourd'hui chtiouäl. 


fs je Us qu Lau US jèe plol ul 35 obus (5 lille) 
où. «5 dus cndlète ON aus Ep di ot sh) gel #3 


95 pe 
(182) 5 die Benthâfloûn QUINTEFEUILLE 


Cette expression signifie à cing doigts. À propos des doigts jaunes 
(n°32), nous avons déjà mentionné la main de Notre-Dame li: Lis 
r—,—. On dit aussi qu’elle signifie à cinq feuilles, et cette interprétation 
est la véritable. C'est la Lebain :L une espèce de tithymalle. On la 
donne à la dose de deux mitsquais. On la remplace dans l'ictère par la 
scolopendre. 

Note — Il ne saurait s'agir ici de la quintefeuille pentaphyllon de 
Dioscorides. Nous ignorons de quelle euphorbiacée veut parler l'au- 
teur, à moins cependant que l'on ne voie dans Benthafloun l’altération 
du Platyphyllos de Dioscorides. 


Jill 325 Lib ot sn (lat D 4) 
(183) glodl bd Bellouth el Malek CHATAIGNÉ 
C'est le Cha bellouth L,h 4 la Quasthal fs. 
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Note — Des deux premiers noms l’un est arabe et l’autre persan. 
Tous deux signifient Gland de roi. V. le n°981. 


D OL 3e (calé #1) 
(184) 26 # Bour’loussou BOURRACHE 
C'est la langue du taureau ,,41 üLJ . 
Note — Bour'loussou est une transcription du grec. v. n°506. 


rs à ge le le 1 NM 5 als Le le ep el 2 (JA) 
grd Lu 
(185) J'& Bellâl SAUTERELLE 


C'est l'Abziz ;:;, une espèce de sauterelle 51, . Elle est chaude 
et sèche au premier degré. Portée, elle guérit la fièvre quarte. 


Note — Nous n'avons pas retrouvé cette expression autre part. En 
Algérie on dit aussi boubeziz 5: ++ V. le n°209. Boubeziz est aussi le 
nom de la cigale. 

el on 9 Jill se (pus 35) 
(186) plu 5 y Berdou saläm FENOUIL 


C'est le Chamar LL qui n'est autre que la graine de fenouil. 


Note — Nous lisons dans notre copie d'Ebn Beithar que le berdou 
salâm est la graine de fenouil Æ—l.;, en syriaque. Il paraît qu'on lit 
dans d'autres: le plantain. C'est en effet ce que nous lisons dans 
l'opuscule de M. Dietz et dans le cheikh Daoud. V. n°775. 


spy 3 Quilès s) 
(187) gl Bersafäned) MARUM 


C'est le marmahoûr 5 . 


Note — Ce mot se trouve écrit différemment dans Ebn Beithar: 
gl, et dans le cheikh Daoud ble, Ce nom est vraisemblablement 
d'origine persane. Quant au marmahour, nous en reparlerons plus tard, 
au n°539. 


a 38 (ls) 


SU de SN OU GS 92 
(188) Sly Barouâq ASPHODÈLE 


C'est le Khanisa 2x1. 


Note — L'asphodèle est généralement connue en Algérie sous le 
nom de berouäg. C'est à son abondance que berouäquia doit son nom. 
V. n°915. 


cu ers os 38 Care) 
(189) pau Bessaïr FOUGÈRE 
C'est le Serkhess >,» le bâtharess a . 
Note — Bathares est une altération de Pterix. 
Coll Le cl (SE A5 sas Ole (hauts) 
(190) dis Bechma ZENITA 


C'est le Chechmadan? 15% la zenita LS; que l’on emploie dans 
les ophthalmies. 


Note — Le manuscrit d'Alger est conforme au nôtre. V. le n°223 et 
459. Chechmadan doit peut-être s'écrire djechmolan, nom persan d’un 
médicament ophthalmique. 

1 Gal polydls Sandi 5 des a Olsen ie Ji] 3e (ülo3s ets) 
AU 5 Cle Je 325 Lers Su DEN ce ls un jou 
(91) üls55 y Banât ouardân BLATTES 

C'est le Karal JS une sorte d'insectes ©1,2- + que l'on trouve 

dans les bains et les endroits humides. On les triture avec de l'huile et 


on en fait des injections dans l'oreille contre l'otalgie. Elles sont chau- 
des et sèches au second degré. 


Note — Le manuscrit d'Alger donne J<,$ au lieu de J,< . Ceci 
est une reproduction de Dioscorides, article si/phé. 


LS y (et) 
(192) & Jl Su Banît errad TRUFFES 


Ce sont les truffes a SI . 


QD A D M ge à jp AS 
Note — Le mot banûât errad veut dire les filles de l'orage. V. le 
n°440. 
spl Ce OUI ls) 
(193) 4 SU Banât ennâr ORTIE 
C'et l'ortie 5,=5l. 
Note — Le mot Banût ennér veut dire les filles du feu. V. n°26. 
Ji 2 s pull js Jleu)i ades cos LAS La ls (4) 
(194) 8: Boubma IVRAIE 


C'est une plante petite, qui ressemble à l'orge: sa décoction arrête 
le dévoiement, l'hémorrhagie et l'incontinence d'urine. 


Note — Le Bouhma des arabes est le phænice des grecs dit aussi 
hordeum murinum par les latins. Sprengel a vu le Jolium perenne dans 
le phœnice et cette synonymie a été adoptée par Littré. Trad. Pline. 


re eLsl Li alone ai sLe Ji ges y» GL);ell p2 (le n) 

SA Bis yet ANG af, 65 ose us is ghelèdl Gyof 5 jalalail 
2  pius OM Ge à ae Hs cell Jeudi pis &ubes Jsbls 6 Gi 
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(= rs ils ol Q* Ca Dés, ai OT Ji }ls els ol ST 
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Dis 4 jolis Ou plais dl, pull pe 7 omll 4 déhons 4uèj Jill V5L eau, 
AT ras des lil de cdbesets 4. arah 13fs closed, usoll cunli 
BU dus cat QI au ,hs LS abs SI us «cpl à Je 15 55Ÿ 4 
(195) les Boûcira BOUILLON BLANC 


C'est le Djazarnäq à 5; le Moussalih el andhar 
L'écorce de sa racine est employée par les médecins de Syrie en rem- 
placement de la coque du Levant Z;2,-.2l. dans les affections 
articulaires. On l'appelle aussi phloumoûs wi . Il en est deux 
espèces: un mâle et une femelle. La femelle a les feuilles larges. Le 
mâle les a plus grêles et plus longues. Sa décoction est employée 
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contre la toux chronique. En gargarisme, elle calme les douleurs den- 
taires. On l'emploie aussi contre la piqûre de scorption. Elle tue les 
poissons. L'une et l'autre est chaude au second degré ou froide et hu- 
mide au premier. Il résout les tumeurs indurées. I! arrête les écoule- 
ments, les hémorrhagies et le dévoiement. La feuille de la femelle 
garantit l'œil contre l’inflammation. Le mâle ressemble au plomb. Il en 
est une espèce portant une viscosité qui s'attache à la main: c'est cela 
que l'on emploie en remplacement de l'argile pour réunir les plaies et 
arrêter les hémorrhagies: si l'on met de ses poils sur la plaie, elle en 
arrête le sang. Sa racine coupe. Ses fumigations font tomber le fœtus 
mort et l'arrière faix. Une femme qui en aura flairé et qui en portera 
après les règles concevra promptement. On facilite l'accouchement par 
des frictions de sa décoction sur le ventre. Il nuit aux reins. On le cor- 
rige par la gomme adraganthe. On le donne à la dose de deux mits- 
quais et on le remplace par l'anagyris. 


Note — 1! s'agit bien du phlomos de Dioscorides, mais sous ce ti- 
tre, le botaniste grec a réuni des plantes aujourd'hui séparées: ainsi, 
on voit des primevères dans certaines espèces. Nous avons déjà vu le 
Bouillon blanc sous le nom d'oudn ed dob au n°76. On le connait géné- 
ralement en Algérie sous le nom de mousaleh el andar. On lit dans Ven- 
ture de Paradis Saleh lelladar ÿ 11 ke ce qui se rapporterait à ses 
propriétés antivénéneuses. 
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ge Je plie SU Can le dj NS pue pas opel 32 (Gi 5) 
gp be je hs dune 3e agile à dl cod posa 5 Lil su at pos 
eJlaudl pins ball Cibales dd ieall cg câluss «Hall alañs äadel cale e SM 
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pal Goes die JUS al 0 153 pont Ru au 23i9 JSy conf tu I he 
Je ab y 
(876) ci ÿ Tarandjoubin MANNE 


C'est la manne ;,-. . C'est un miel pareil à du sucre qui tombe en 
certains endroits de Syrie. On dit que ces endroits sont le désert des 
israélites où Dieu en fit tomber sur eux. Cette substance est tempérée. 
On la dit cependant chaude et humide au premier degré. Elle relâche, 
elle étanche la soif et calme l’effervescence de la bile. Elle amollit la 
poitrine, est utile contre la toux et convient aux tempéraments chauds. 
Une excellente préparation est la suivante: on la laisse macérer dans 
de l’eau de prune et de jujube ou de sebeste ou dans du sirop de vio- 
lettes, on la donne à la dose de dix à vingt mitsquals et elle purge 
convenablement. On la remplace par le sucre. On la donne à la dose 
de douze à trente-six drachmes. Le cheikh Daoud ajoute qu'on la rem- 
place par le sucre rouge. 


Note — On sait que la manne est un produit d'exsudation de beau- 
coup de végétaux; actuellement, c'est une sorte de frêne qui en fournit 
le plus au commerce. Les Arabes se faisaient une autre idée de la 
manne. Pour eux, non seulement la manne, mais encore le miel lui- 
même, sont des rosées qui s'élaborent dans l'air et tombent sur des 
arbres où elles sont recueillies par les abeilles ou par l’homme, à un 
état plus ou moins concret. Nous lisons dans Ebn Beithar, à l’article 
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Tarandjoubin, cette citation d'Ishaq ben Amran: «C'est une rosée qui 
tombe du ciel, pareille à du miel concrété et graveleux; son nom veut 
dire rosée mielleuse ou miel de rosée: elle tombe surtout sur la plante 
appelée hadj ;L- , que l'on trouve en Syrie et dans le Khorassan.» 
Nous lisons encore cette citation d'Ebn Djezzar: «ll tombe aussi à Cas- 
thilya, dans la province d’Ifriquya, sur les branches du palmier.» Au- 
jourd’hui, le hadj des Arabes forme une espèce du genre hedysarum, 
sous le nom de hedysarum el-hadji. On pense que ce n'est pas ce vé- 
gétal qui a pu donner de la manne aux Hébreux, mais le tamarix orien- 
talis, atsel des Arabes, dont nous avons parlé au n°21. On a dû faire 
une longue dissertation sur la manne des anciens, imprimée à la suite 
des opuscules de Reiske. Suivant d'Herbelot, dans sa Bibliothèque ori- 
entale, la manne des Hébreux porterait aussi le nom de confiture de la 
toute-puissance, kalaouat el-kodra. 


Le es Léa Jus AU 5 ul 394 Lie hey Ga (Gén pet) 
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(BTT) ua 305 Tamr hindi TAMARIN 


C'est sous ce nom qu'il est connu chez nous. Il est froid et sec au 
troisième degré. |! évacue la bile, en éteint la chaleur, ainsi que celle 
du sang. Il étanche la soif, calme les démangeaisons, fortifie l'estomac, 
en éteint l'inflammation, ainsi que celles du foie et la chaleur des fiè- 
vres qui altèrent et l'accompagnent d’angoisses. Sa décoction se 
donne à la dose de six onces. Daoud dit qu'on la donne à la dose de 
six drachmes. On le remplace par la poire dont on a enlevé les noy- 
aux. 


Note — Le tamarix est une pulpe contenue dans la gousse du ta- 
marinous indica, de la famille des légumineuses. 


Jess BU 5 at je ele (d] JA «be il dot ol ef (day) 

gr delèdis ele jus DA âne LUI peut Len; a) Col 16 5 a 

due D I cures ce alle 5 cge ss ( dite gp loue ae ue à Gal 
“OA ie capte Jdus egale 
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C'est la racine d’une plante qui ressemble à la pyrèthre, à écorce 
blanchâtre. Elle est chaude et sèche au troisième degré. Elle évacue la 
pituite ténue. Associée au gingembre, elle évacue la pituite grossière. 
Elle débarrsse l'abdomen de la pituite, ainsi que les autres viscères et 
les articulations. On la donne en substance et seule à la dose d'un 
mitsqual à deux drachmes. En décoction, on la donne de deux à trois 
drachmes. On la remplace par le polypode et par l'écorce de racine de 
mürier. 

Note — Le turbith est la racine du convolvulus turpethum. 
ca gum V5 eo Vi ce pis cl eh 5 ei us Gps ae Le it 
23) y LAS ous Qi pus ouës all rs cl psil on cs 
ph qéus hold pros els EM pros cnendl as ce pus landes 3 AM 
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(879) Lit Tafsia THAPSIA 


On écrit encore ce nom par un #sa L. C'est le suc du dryas pb», 
la gomme avec laquelle on chasse les oiseaux. Elle est chaude et sè- 
che au troisième degré. Elle est très chaude et comburante. Elle fait 
pousser les cheveux dans lalopécie. Elle est avantageuse en frictions 
dans la résolution des organes. Elle est salutaire dans les crachements 
de sang ou de pus et la dyspnée. Elle déterge le lentigo et la lèpre. 
Elle hâte la maturation des abcès et en provoque l'ouverture. Elle est 
salutaire dans les affections de la plèvre et du poumon, la goutte, les 
affections articulaires et les tumeurs froides des nerfs. On la remplace 
par le daphné jli. 

Note — Nous avons déjà fait observer aux numéros 117 et 408 
une confusion de notre auteur entre l'Zxia, suc de l'atractylis, adad des 
Arabes, et la Tafsia, suc de la plante qui porte le même nom chez les 
anciens. Au n°117, au lieu de Tafsia, il fallait dire Zxia. Au n°879, il faut 
supprimer ces mots: «C'est la gomme avec laquelle on chasse les oi- 
seaux.» Ce n'est pas le suc de thapsia, mais celui d’atractylis qui sert 
à cet usage. Les anciens récoltaient déjà le suc de thapsia, comme on 
peut le voir dans Dioscorides. En parlant du dryas, n°244, Abderezzaq 
a oublié de parler de la tafsia. 
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(880) © 5 Toût MURIER 
C'est la fersdd uv, . Il en est deux espèces. L'une syrienne et 
c'est le mûrier à la soie et l'autre arabe et c'est la meilleure. L'une et 
l'autre est humide au premier degré, quand elle est douce; mais acide 
et non mûre elle est froide et sèche. Elle est astringente et il en est de 


même du müûrier qui fortifie l'estomac et les intestins et arrête le dé- 
voiement: la mûre agit pareillement. On remplace par le sumac. 


Note — Voyez le fersäd au n°716. 
ut Je je gag dei Mai Vs bel af M] LUI Ge ou uu,5 (uma) 
Jedi ab dus 26 US A ie te M au hs cos Jia JS 3] at 


Umh il abls 
881) ms Tourmous LUPIN 


ll se rapproche du haricot pour la forme: toutefois il est plus aplati, 
n'est pas tacheté et a de l’amertume. Il est chaud et sec au troisième 
degré. Pris à l'intérieur, il tue les vers. On le donne à la dose de douze 
drachmes et associé à la dose de trois, on le remplace dans l'usage 
externe par la fève et dans l'usage interne par l'absinthe. 


Note — Le lupin se dit en kabyle ibiou gu ilef, c'est-à-dire fève de 
porc. 
cells ll ours a SAM (as de PAM p 5 ce bass D Sa GK) 
Je all ges all fs al plu 248 Ji pl 48 let Lt 8 at 
dléddess days Jais LS, DU pes ce mi 2 Qi 94) ul 5 be 
a Ïl élus sl UE 9 
(882) 65 Tinkâr BORAX 


C'est par ce nom qu'il est connu chez nous. C'est une espèce de 
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sel doux et c'est par cette douceur qu'il se distingue du sel de cuisine 
et de l'alup. Il a de la ressemblance avec l'alun de l'iémen, mais il en 
diffère par sa douceur. On lui donne aussi le nom de Zilham edd'ahab 
Ai LH et de zégeddahab La GS et de milh essara iëla) +. 
est chaud et sec au quatrième degré, et suivant le cheikh Daoud au 
troisième seulement. Il est utile contre les maux de dents et leur carie: 
il tue les vers qu'ils contiennent et les nettoient. Il aide à souder l'or. 


Note — Nous avons déjà dit que les substances connues sous le 
nom de liham et de lizaq eddab répondaient à la chrysocalle des an- 
ciens, qu'elles étaient différentes du borax, bien qu'on les ait confon- 
dues avec lui. — Voyez les numéros 469 et 516. 
ail DS Diese QI Cal 1505 Le ais die Dale 5 Lens L 8 (Jus) 
ei LeiS D ess «0e NI Gite Je Lgbaif Las, auells pleul Jus UU,2S 

D pr pos A4 JS 
(883) JS Toubal BATTITURES 


C'est ce qui tombe des métaux quand on les frappe. On les distin- 
gue par le nom du métal d'où elles proviennent. Ainsi, on dit les battitu- 
res de cuivre et de fer. Ce sont là les meilleures. Elles guérissent les 
engorgements des paupières et elles entrent dans plusieurs collyres. 
On les remplace par le cuivre brûlé. 


Note — Le mot toubal répond au épis chalcan des Grecs et au 
squomma æris des Latins. 


gr 6 Jef one cos Au AO 5 Leu 50 DM glof ae (19) 
pme Gas AM à (5 pes Le leu col ds plourll lu e Mu Le Lgxe des 
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bei Jus Wijs cuais 
(884) 55 Toutya VITRIOL BLEU 


Ce sont des espèces de pierres, froides et sèches au second de- 
gré. D’autres disent au troisième, inclinant au quatrième et douées sur- 
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tout de sécheresse. Il en est deux espèces. L'une est produite lors de 
la fusion du cuivre, et je ne la connais pas; l’autre est fabriquée en 
Turquie, et c'est celle que l’on trouve chez nous. Il en est plusieurs va- 
riétés. Elle est bleue. Elle est salutaire contre les ulcères de l'œil, 
contre l'altération de ses tuniques par les humeurs, contre les ulcères 
de l'anus et des parties génitales. Elle détruit la fétidité des aisselles et 
des aînes. Elle dessèche les ulcères de mauvaise nature et les cica- 
trise. On la remplace par les cendres de myrte. On la donne à la dose 
d'une demi-drachme. Elle dessèche les ulcères tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur. On la remplace aussi par son poids d’hématite et moitié de 
battitures de cuivre. 


Note — En Algérie, on entend généralement par toutya le sulfate 
du cuivre. On dit aussi toutya zergua, tuthie bleue. On fait un grand 
usage de la toutya, surtout contre les ulcères et les affections de l'œil, 
soit en substance, soit sous forme d'onguent avec du beurre. 


pe il 38 (DS) 
(85) 2$0  Takout  EUPHORRE 


C'est l'euphorbe 0,4 Ah . 


Note — Ebn Beithar nous apprend que. le mot takout est berbère et 
employé dans le Maroc pour signifier l'euphorbe et le tamarisc. — Voy- 
ez le n°698. 


il a (D AU) 
(895) Spb Tahout PITYUSE 


C'est la pityuse ++ . 
Note — Voyez le n°951. 
ul ee du led 03e Le bel 325 Le le je (Emsdiét5) 
(886) et Tar’endest PYRÈTHRE 


C'est la pyrèthre L+,5 ,5le, On donne aussi ce nom à la racine 
d'estragon d:>5. 


Note - La pyrèthre se dit en Algérie quandos; mais on fait égale- 
ment usage de la forme berbérisée riquondost. — Voyez le n°652. 
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AE Ph fe ge (si ll col 5) 
(887) A Dis - #8 li Tourab elquy  GOMME D’ARTICHAUT 
C'est la gomme d’artichaut. 
Note — Les mots tourab elquy Signifient: terre émétique. — Voyez 
les numéros 318 et 464. 
ar » GPS ci 
(888) 2 5 Touffah’ elardh CAMOMILLE 


C'est la camomille ik . 
Note — Les mots rouffah* elardh signifient: pomme de terre. — Voy- 
ez les numéros 123 et 929. 


Jill 8 (5) 
(889) y Tarb RAVE 
C'est la rave Ji. 


Note — D'après le manuscrit d'Alger, il faudrait lire la rue + . 
Nous n'avons pas retrouvé autre part la valeur de ce mot. 


cl ze Gi rl) 
(890) oil rÜ5- #1 rt  Touffah eddjenn MANDRAGORE 
C'est la mandragore, 


Note — Les mots touffah eddjenn signifient pomme de génie. Voy- 
ez le n°424. 


Ag jp 38 (Oui 5) 
(891) oi; Touroudjan MELISSE 


C'est la mélisse citronelle &s»5 ;5l . 
Note — Voyez le n°124. 


M 2 GS à) 
(892) Se A5 Tibna Mekka JONC ODORANT 


C'est le jonc odorant. 


D ee ES ge 102 


Note — Les mots tibna Mekka signifient: paille de la Mekke — Voy- 
ez le n°9. 


HA AE ph (GHr) 
ske sul sn (Ja) 
sl gi (rs pres) 
ul 83,4 (kB) 
(893) ts Tafr’a CYNARA ACOULOS 


Elle est froide et sèche. 

Note — On lit dans Ebn Beithar, sous la rubrique trafr'ait cit, 
que c’est le nom que l'on donne dans l'Ifriquya à une plante épineuse 
qui ne s'élève pas de terre. Il ajoute qu'on l'appelle entore tafr'a. Nous 
avons entendu donner le nom de tafr'aït à une carduacée que nous 
croyons être le cynara acoulos. 

Cerlell (5 gsm dl de 5 due 32 (lab) 
(894) WLub Tasselr’a GLOBULAIRE 
C'est la globulaire de . 
Note — Voyez le n°691. Le mot tasselr'a est vulgaire en Algérie. 
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(896) es Tsoum AIL 


L’ail est chaud et sec au troisième degré. Il en est deux espèces, 
un sauvage et un cultivé. Le sauvage est le Kourats £\$ . Quant à l'ail 
cultivé, il résout les tuméfactions. En cataplasme, il excorie la peau. Il 
est antiseptique. |! provoque l'écoulement des règles et l'issue de l'ar- 
rière-faix. Il entête et nuit à la vision. Il convient aux tempéraments 
froids et phlegmatiques et aux sujets paralytiques. Il purifie l'économie, 
pris à l’état cuit. Il est utile contre la toux chronique, les affections de 
poitrine et les refroidissements. Il fait sortir les sangsues arrêtées dans 
la gorge et les vers des intestins. Il purge. Il tarit le sperme et trouble 
les appétits vénériens. Sous forme topique, il est utile contre les mor- 
sures de serpent et de chien enragé. 


Note — La majeure partie de ce paragraphe se retrouve chez Dios- 
corides. L'ail se dit en Kabyle tichirt ,25 . - Voyez le n°864. 
gap assis (oilmudll 5 Le ai soul) pins éme (6 di poil 38 Gonll 5) 
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gd les aële als alle es told ca pas onlaë5s usa culs 
Sal; gsm gr nue «5, äl, JRes Ch db s 
(897) ddl ps Tsoum elhaya AIL SAUVAGE 


C'est l'ail sauvage. Il est réchauffant et anthelmintique. Il jouit des 
propriétés de l'ail cultivé à un plus haut degré. Il se rapproche plus de 
l'ail que du porreau. C'est un antidote contre la rage. Il étanche la soif 
d'origine pituitaire. Il guérit l'incontinence d'urine. Il coupe le lait aux 
nourrices et le sperme aux hommes. On le corrige en le faisant cuire 
avec de l'eau et du sel. On remplace l'une par l'autre. 

Note — Dioscorides dit que l'ail sauvage porte aussi le nom d'ail 
de serpent. 


AM gi Es 0 Jess ani cimes cgulèulls anal es, be, sb 5) 
rue) le du pli ed ce eù pi 2 ä 
(898) 7b Tseldj KES 


Elle est froide et humide. Elle ne vaut rien aux estomacs froids ni 
aux Vieillards. Elle affaiblit les nerfs. Appliquée sur les endroits doulou- 
reux, elle calme la douleur. Elle est utile contre les morsures de ser- 
pent. On la remplace par le blanc d'œuf. 


oi due 385 lai SI C3 Sen taout Jens 4 le je (Les) 
bi 5 Lil 


(899) Li Tsaleb RENARD 


Il est chaud et sec. Il jouit de propriétés résolutives. Sa graisse 
calme les douleurs d'oreilles en instillation. Le renard est un animal qui 
se rapproche du chacal par sa taille. 


AN ont BU 45 2 nl) pas ce 323 em 323 (Jet) 
29 else gas oo, ot Dslai Laos Ju pus se pâle 45 a 
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(900) L: Tsil CHIENDENT 
C'est le neddjil Li , le kezmir +235 , le neddjem rs , le nedjir. | 
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est froid au second degré et sec au premier. Il est astringent. L'expé- 
rience prouve son utilité contre la dysurie et les calculs, employé à l'in- 
térieur et à l'extérieur. Ses cendres guérissent les hémorrhoïdes, si on 
a soin de le brûler dans un vase qui ne soit ni en verre ni en cuivre. A 
l'extérieur, il résout les tumeurs et dessèche les ulcères; à l’intérieur, il 
leur est nuisible. 


Note — Nous avons déjà vu le chiendent sous son nom grec agros- 
this, au n°101. — Voyez aussi un article plus étendu au n°595, sous le 
nom de Nedjem. 


y reton) Vs pti Cu Le) pus (5) 
(902) ji Tsomnounch ARBUSTE 


C'est un végétal qui tient le milieu entre l'arbre et l'herbe. 


Note — Cette expression technique a été consignée par Ebn Bei- 
thar à qui Abderrezzaq l'a empruntée. Elle vient du grec thamnos. 


ds 453 Eh du ts Lou Lis D y pol D dl ,a (5) 
(901) Tsafa CRESSON ALÉNOIS 


C'est le heurf à, , connu chez nous sous le nom de Aabb 
errachad 5, <> . On le remplace par son tiers en poids de 
moutarde. 


Note — Voyez le n°310. 
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lbs dus Cléte ja hs Ji du 
(196) ly5#>7 Djaouz boû NOIX MUSCADE 


C'est la Djaouz eteththib di 55,+ . Elle est chaude et sèche au 
second degré: d'autres disent au troisième. Elle parfume l'haleine, 
chasse les mauvaises odeurs, facilite la digestion, donne des forces, 
fortifie le foie et l'estomac, résout les tumeurs indurées de la rate et du 
foie. On la remplace par le clou de girofle. On la donne à la dose de 
deux mitsquals, et on la remplace par l'oville de muscade. 


Note — La muscade se dit en Algérie Djouzet etlheib. 
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(198) s>-0l 557 Djaouz essaroû FRUIT DE CYPRÈS 


C'est le fruit du seroudl J3,— . ll est froid et sec au premier degré. 
D'autres disent chaud au premier degré et sec au second, et c'est ce 
qu'il-y a de plus plausible. Le suc du fruit encore vert est utile contre 
l'asthme et les ulcères intestinaux. I! arrète le sang, à l’intérieur et à 
l'extérieur. Il est utile contre les ruptures et les hernies, associé à la 
farine d'orge. Pour détruire les excroissances charnues du nez, on 
triture le fruit du cyprès avec des figues, on en garnit une mèche et on 
l'introduit dans le nez. On le remplace par l'écorce de grenade. 


Note — En Algérie on dit saroudl  Jls, V. le n°817. 
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(197) Lil 55 Djaouz ettharfi FRUIT DU TAMARIX 
C'est le Takout >,S UN . |! est froid et sec en équilibre. D'autres le 
disent chaud et sec au premier degré. Il est plus dessicatif que chaud. 
L'arbre qui le produit est de la famille des genévriers. Sa décoction est 
avantageuse contre les maux de dents. On l'emploie aussi contre les 
affections de la rate à l'intérieur et à l'extérieur sous forme de 


cataplasme. Associé au vinaigre il arrête les hémorrhagies. On le 
remplace par la noix de galle. 


Note — Le fruit du tamarix se dit aussi Kezmazek 4jl4;S V. les 
n°91 et 392. Täkoût est le nom berbère du tamarix. 
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(199) JS 597 Djaouz el oukl NOIX 
C'est la noix > . Elle est chaude au second degré et humide 
au premier. Prise fraîche et à jeun avec du garum et du vinaigre elle 
relâche le corps. Si on la prend fraîche avec de la rue, les poisons 
ingérés ensuite n’agissent que faiblement. Si on la prend sèche avec 
des figues avant l'injection des poisons, elle les neutralise. Prise à la 
suite, elle agit à peu près de même. Par ce moyen l'on peut essayer 
les aliments d'un pays et les éprouver en mangeant de la noix après. Îl 


en est ainsi de l'amande, de la figue, des raisins secs, de la datte, du 
pois chiche grillé, puis, avant ou après, on dort et il n'en reste pas de 
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eh Se oteil où (à jp pl is 
trace. Louange à Dieul La noix fraîche triturée avec son écorce et 
appliquée sur le ventre en résout les tumeurs et le relâche. Appliquée 
sur les tumeurs avec du miel et de la rue, elle les fait abcéder et les 
guérit. Si l'on fait avec des feuilles de noix des fumigations contre les 
sangsues (arrêtées à la gorge), on les fait tomber. Les cendres des 
feuilles mélangées à du vinaigre de vin, appliquées sur la tête, sont 
bonnes aux cheveux, et les font pousser dans l'alopécie. 


Note — Les propriétés antivénéneuses de la noix sont déjà 
mentionnées par Dioscorides. 


gl, ed patio Sal y pragll oder Jaime ul Je Gui 3e Gr) 
«5 ali Lust s LOU Lols 44) RUE] pyrn)l ou" C9 ls glezdl «5 CET 
cage 25 3fs dal le plu 5 4 bo asie of ace axes 3j Elf 45 Lau 
af ass pes cobe Va oral Jai cle Jill pol a 
(200) ;4> Djillaouz AVELINE 
C'est le Boundoug GX . Elle est convenablement chaude et 
sèche. D'une digestion lente, elle produit de la bile, excite le 
vomissement et entraîne de la céphalalgie? (Je lis li au lieu de 
lt) . Elle convient au cerveau et au système génital. C'est un 
contre-poison: elle jouit de propriétés antitoxiques. Une de ses 
propriétés merveilleuses, qu'exploitent les prestidigitateurs À.., c'est 
que si vous la mâchez ou la triturez, que vous la méliez à de l’huile, 


que vous en imprégniez une mêche et que vous lallumiez, un sommeil 
lourd s'empare de toute l'assemblée. 


Note — le mot Boundoug est vulgaire en Algérie. 
dus 5 je Ayléol oi is Des al y Gay 3e (iles 357) 
BUU Qi jeu ja ll 5, Les Gb, 2o4l5 put JUGs eo us 5 Lo, ati 
Caèy dal, AS, sam, Jet, jull ge sf pus RAI nleè sims Cle 
Je ox ds 538 jf cali cel slt du, Lao 
(201) gites 357 Djazar boustâny CAROTTE 
C'est le zaroudya 53,5. Dans le Magreb on l'appelle Khiz = et 


à Tunis asfanérya 4,441. Elle est chaude au milieu du second degré 
- ét'humide au milieu du premier. Le cheikh Daoud la dit humide au 
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troisième. Elle provoque les sécrétions ;4: aide au coït, est subtiliante, 
réchauffante. Elle incise la pituite, préserve contre la toux, les 
affections de la poitrine, de l'estomac et du foie et l'hydropisie. Elle 
rompt les calculs. On la remplace par le bouchäd 3, c'est-à-dire le 
navet :-i{ ou par la nigelle. Sa graine se donne à la dose de deux 
mitsquals. 


Note — L'expression la plus employée en Algérie est zoroudya. À 
Constantine on dit sennarya. 
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(202) ça 557 Djzar berry CAROTTE SAUVAGE 


Elle est chaude au second degré et humide au troisième. Ces pro- 
priétés sont plus élevées chez l'espèce cultivée, qui est plus aqueuse. 
Si on la confit dans du vinaigre et du miel, rien ne l'égale pour fondre 
les tumeurs de la rate. Elle est très diurétique; elle ouvre les obstruc- 
tions. Elle fait cesser l'ictère, l'excès d'humidité, la dorsaigie. Si l'on en 
met une partie avec autant de graine de navet 1 dans une rave, 
qu'on fasse cuire cette rave et qu'on l'administre, elle dissout les cal- 
culs, guérit le ténesme, les ardeurs intestinales, et la dysurie. Confite 
elle éclaircit la voix à ce que rapporte le cheikh Daoud. 


Note — A travers les altérations que les textes ont dû subir en pas- 
sant de main en main, on reconnaît encore dans Abderrezzaq les 
Taphylinos de Dioscorides. Le genre Daucus a de nombreux représen- 
tants en Algérie. Nous retrouverons la graine de carotte sauvage au 
n°237, sous le nom de Doquoi. 
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(203) saw . sul  Djoundoub adastar CASTOREUM 


C'est le Djoundouba Liz . Ce sont les testicules de Zamour? 5; . 
il est chaud et sec au troisième degré. I! est utile contre les ulcères ve- 
nimeux, la paralysie, les tremblements, l'engourdissement, les convul- 
sions, toutes les affections des nerfs, la léthargie, le coma, les 
diverses affections de la tête de nature algide, soit en cataplasme, soit 
en fumigations. Il est avantageux contre la surdité algide et les bour- 
donnements d'oreille. Avec du vinaigre il guérit les renvois. Il entre 
dans les compositions contre l'asthme pour corriger l'oplum. Il calme 
les coliques et les tuméfactions, fait couler les règles, expulse l'arrière 
faix et sert contre les piqûres d'animaux. On le remplace par le mah- 
roûk (racine ou végétal qui produit l'asa). Ebn Manouïh dit qu'on le 
remplace par son poids de poivre et autant d’acore. Sa dose est de 
quatre quirats. 


Note — Le mot Djound en persan veut dire castor. Le dernier syno- 
nyme donné par Abderrezzaq nous paraît douteux. Nous trouverons le 
nom du castor, Häroüd, au n°379. 
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(204) 5 le Djaouchir OPOPANAX 


Quelques-uns prétendent que c'est l'asa fætida ou bien une de 
ses variétés. D’autres disent que c'est ce qu'on appelle téfarfar 5,15 
en berbère. C'est une espèce de férule. Ce qu'on emploie est sa 
gomme, qui est rare. On la retire par des incisions faites à la souche 
aussitôt l'apparition de la tige, qui ressemble à une tige de férule, si- 
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non que ses feuilles sont pareilles à celles du figuier, très vertes et dé- 
coupées en cinq divisions. L'opopanax est chaud au troisième degré. 
Sa sécheresse ne va qu'au deuxième. Il est avantageux contre toutes 
les affections froides, surtout de nature pituitaire, comme la paralysie, 
le tic facial, les coliques. Il fait couler promptement les règles, et fait 
sortir l'embryon mort, pris à l'intérieur ou bien employé en suppositoire. 
On en injecte avantageusement dans les oreilles contre la surdité. Ebn 
Massouib dit qu’on le remplace par le suc de figuier et sa feuille. On le 
donne à la dose d'un demi-mitsquail. 


Note — Djaouchir est un mot persan: chir, en persan, veut dire lait, 
Suc blanc. L'opopanax est une gomme-résine fournie par une espèce 
du genre pastinaca, portant le nom d'opopanax. 
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(205) ;kl> Djoullanâr FLEURS DE GRENADIER 


Ce sont les fleurs du grenadier. On dit que ce sont celles du gre- 
nadier mâle, c'est-à-dire de celui dont les feuilles tombent rouges en- 
core et ne donnent pas de fruit. Elles sont froides et sèches au second 
degré. Prises à l'intérieur elles sont utiles contre le crachement de 
sang. Employées comme dentifrice elles fortifient les dents ébranltées 
et les gencives saignantes. Elles guérissent le dévoiement et les ulcè- 
res intestinaux. Elles cicatrisent les plaies et les ulcères anciens. Le 
mot djoullanâr est une expression arabisée qui vient du persan goû/ 
nar _j5 ,}S'Goûl veut dire fleur et nar grenade. On remplace les fleurs 
par le fruit, et celui-ci par l'écorce de grenade. On les donne à la dose 
de deux drachmes. 


Note — Les fleurs du grenadier sont connues en français sous le 
nom de balaustes. V. le grenadier au n°776. 
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(206) cer Dijibsin PLATRE 
C'est le dj'ibs > que l'on appelle dj'iss a+. Il est froid au 
commencement du second degré et sec au commencement du qua- 
trième. Si on l'emploie topiquement sur le front avec du blanc d'œuf, 
on arrête l'épistaxis: il en est de même de toute hémorrhagie. Brûlé, il 
perd ses propriétés. Pris à l'intérieur il tue l'embryon. On le remplace 
par le chèvrefeuille Lit. A l'intérieur on le donne à la dose d'un 
mitsqual. 


Note — Le chèvrefeuille est donné comme succédané, sans doute 
exclusivement comme hémostatique. En Algérie le plâtre se dit encore 
dir. 
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(207) je - jte Djoumäâz CŒUR DE PALMIER 

C'est le djoummar + ou cœur de palmier et de doûm. Il est 
froid au second degré et sec au premier. || est avantageux dans le dé- 


voiement, les hémorrhagies, les aspérités de la gorge, les piqures de 
guëépe et l’ictère, pris avec du miel. 


Note — Partout ailleurs nous avons trouvé djoummâr et non pas 
djoumäz. Le cœur de palmier se dit aussi chou de palmier. 
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(208) 5er Dja’da TEUCRIUM 


C'est ainsi que cette plante est connue chez nous. Il en est trois 
espèces. La première, dite de montagne Qi est dite aussi 
Sanagosse ki, . [La seconde dite musc des Génies, misk eddj'an 
dll lux est la chendegoüra 5,545 . La troisième est dite h'arania 
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4.5, . Toutes sont chaudes et sèches au second degré. I! n'est 
question pour nous que de l'espèce de montagne, qui se rapproche 
(sous le rapport des propriétés) du chih’. Elle est un des éléments de 
la thériaque. On l'emploie contre les vers et elle peut remplacer l'ar- 
moise judaïque ei. On la remplace par moitié son poids de cannelle, 
et par son poids de l'écorce de branches de grenadiers fraîches. 


Note — Le cheikh Daoud dit que la djada se dit en grec foûlioûn 
Os—J,5 . C'est une raison de plus à ajouter à celles qui établissent la 
synonymie du polium de Dioscorides et de djada des Arabes. L'article 
d'Avicenne, consacré à la djada, est calqué sur l'article polium de 
Dioscorides. Nous relaterons tout à l'heure une nouvelle reproduction 
de cette synonymie par un géographe arabe. Toutefois, la valeur du 
mot djada, chez les Arabes, est aussi élastique que chez nous celle du 
mot teucrium. Djada répond aussi à des genres que l’on a détachés 
parfois, ainsi les genres ajuga, iva. Sans chercher à établir la 
synonymie précise des trois espèces de djada, ce qui nous paraît 
impossible, nous dirons que la première espèce est probablement le 
teucrium ou polium montanum, et la seconde l’ivette musquée. Quant 
à la troisieme nonobstant son épithète, il nous est actuellement 
impossible de la spécifier. Nous allons en attendant citer un passage 
d'Edrisi qui permettra plus tard de le faire, en même temps qu'il 
fournira des éléments positifs pour l'assiette d'une localité qui a joué 
un grand rôle dans l’histoire de l'Afrique berbère; nous voulons parler 
de Calaat des Beni Hammäâd. «Les deux villes d'Almesila et de Cala't 
sont éloignées de douze milles. Cala’t est une des villes les plus 
considérables de la contrée. Elle est située sur le penchant d'un 
monticule d'un accès difficile et entourée de murs. Ce monticule 
s'appelle Taquerbast =. 35 . Le pays est infesté de scorpions, grands, 
noirs, et dont la morsure est mortelle. Les habitants font usage, pour 
se préserver de leur venin, de l'infusion de la plante dite alfolion 
alharân: (=> 53 . Il suffit, à ce qu'on dit, d'en prendre deux 
drachmes pour se garantir de toute douleur pendant une année. 
L'alfolion croît abondamment dans les environs de Cala't beni 
Hammäd.» Disons quelques mots sur ce passage d'Edrisi, traduit par 
M. Jaubert. Son intérêt géographique est grand pour nous et peut 
servir à retrouver l'emplacement de la Cala’t des Beni Hammäld. Il est 
à regretter que nos dictionnaires arabes soient aussi souvent écoutés 
en matière de botanique. Maintes fois, en lisant la traduction de M. 
Jaubert, nous avons trouvé des noms de plantes simplement transcrits, 
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notamment à propos de Bougie. Quant au mot harani, nous regrettons 
de n'en pas connaître l’étymologie. Le mot chendegoura est plus 
commun en Algérie que celui de djada. On connaît aussi le nom de 
meusk el quobaut, l'ivette poussant fréquemment sur le cimetière. 
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(209) 5l,> Djarad SAUTERELLE 


C'est un volatile connu. Elle est chaude et sèche au premier 
degré. Daoud dit à la fin du second. Son abus entraîne de la maigreur. 
On l'emploie contre l'incontinence d'urine et les hémorrhoïdes. Elle est 
utile contre les piqûres de scorpion, prise à l'intérieur. Si l'on prend une 
douzaine de sauterelles, qu’on leur coupe la tête et les extrémités, 
qu'on les mélange à une drachme de myrte sec, c'est un excellent 
remède contre l'hydropisie. Damiathi rapporte, d'après Avicenne, que 
les œufs et les entrailles de sauterelles employés en frictions 
guérissent le lentigo. Syouthi rapporte un propos du Prophète. Marie 
demanda à Dieu une chair qui ne contint pas de sang. Dieu lui envoya 
la sauterelle. Une des propriétés de la sauterelle est de guérir la lèpre 
tuberculeuse. 


Note — La sauterelle se dit aussi en Algérie abziz. V. n°185. 
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(210) #37 Djirdjir ROQUETTE 


C'est ainsi qu'elle est connue chez nous. C'est une plante qui se 
rapproche du cresson 5, . Elle est chaude au second degré et 
humide au premier. Le cheikh Daoud la dit chaude et sèche au 
troisième degré. Elle excite la sécrétion spermatique et provoque 
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l'érection. Mangée seule elle entête. Son abus échauffe le sang et 
entraîne la lèpre tuberculeuse. On la remplace par la moutarde ou la 
graine d'oignon. Sa dose est de cinq drachmes. 


Note — La roquette se dit encore aihougan. V. le n°149. 
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(211) ble Djoulabân POIS 


C'est ainsi qu'il est connu chez nous. Il est froid et sec au troi- 
sième degré. D'autres disent au premier. Il engendre des obstructions 
à la tête et des visions de mauvaise nature. il provoque les trois excré- 
tions. On le remplace par la graine de myrie. 


Note — En Algérie on dit Dyilbän. 
GE pt le VO ou tte JS 546 cgèe 4 Jige plalls éyoune 
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(212) cr Djoubn FROMAGE 


Celui que l'on prépare avec le lait frais est froid et humide: c’est 
un excellent aliment et il engraisse. Le fromage salé amaigrit; cepen- 
dant il ouvre l'appétit. Vieux, il resserre le ventre, surtout si on le fait 
rôtir sur le feu. On le remplace par le sumac de syrie. 

Note — Le fromage se dit en Kabyle agougli. 
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C'est une espèce de cornaline 31 de l'lémen, striée de raies 
blanches et bleues. C'est à elle que s'applique les vers du poète: 
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L'éclat de leurs visages et de leurs corps a pénétré les ténèbres 
de la nuit et fait briller les rayons de l'onyx. 


Elle est froide et sèche au premier degré. Son nom lui vient de sa 
nautre. En effet, à qui la porte surviennent la crainte, la peur, les sou- 
cis, les chagrins, les mauvaises pensées, les mauvais sentiments, l'in- 
succès, les désirs contrariés. C'est de cette substance qu'était fait le 
collier de notre mère Aïcha, qui lui tomba du ciel quand elle perdit le 
sien, ce qui fut l'occasion d’un hadits. Il était d'onyx de Dhofara. 
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C'est la djaouz et echcheski 4,2 55, + . Dans le Magreb on lui 
donne le nom de djaouz et essaharouya, noix du Sahara äl,. Ji 5,32 . 
En Egypte on l'appelle poivre des nègres dl, HN Lis. A Alger on 
l'appelle djouzet erequiqua 44.5, 55, . Elle est chaude et sèche au 
troisième degré. Elle est plus pénétrante que le poivre. Elle résout les 
flatuosités et les coliques violentes. Elle est utile contre les douleurs 
iliaques, la sciatique et les obstructions, les tremblements causés par 
le froid. On fait de la manière suivante une excellente préparation 
contre le tic facial, la paralysie, le relâchement des membres, les coli- 
ques. On la triture et on la fait bouillir dans cent fois autant d'eau, jus- 
qu'à réduction au quart. On décante et on fait bouillir avec de l'huile 
jusqu'à ce que l'eau ait disparu. Cette graine est héroïque pour exciter 
les facultés génitales. 1! en est de même de son huile. Toutefois, elle 
entête et fait mal à l'estomac. On la corrige par la gomme adraganthe. 
Sa dose est d'une drachme. On la remplace par moitié son poids de 
poivre. Comme aphrodisiaque on la remplace par égale partie d’orties. 
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Note — On vend en Algérie, sous le nom de djouzet enequiqua, 
cette graine, qui est produite par l’unona æthiopica, de la famille des 
anonées. Cette graine est du volume d’une graine de chenevis, de 
forme pyramidale, à trois ou quatre côtés, à surface brune, chagrinée 
et luisante, à sommet blanchâtre, cartilagineux, terne accusant souvent 
son point d'insertion par une pointe quelquefois tubulée: elle est âcre 
et laisse dans la bouche une saveur de poivre. Daoud El Antaki donne 
une description détaillée de l'arbre qui produit l’'unona. Cet arbre, dit-il, 
croît aux pays des Nègres et aux environs de l’Abyssinie. De là, le 
nom que lui a donné Abderrezzaq, djouz et ezzendj. On sait que le 
zendj des Arabes n'est autre chose que notre zangucbar. 
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(215) Dijalham RONCES, LYCIET 


C'est la ronce 5;-Le . D'autres disent que c'est le lyciet noir æ;+ à 
bois et fruits noirs. 


Note — On sait que chez les Arabes un nom est souvent commun 
à des végétaux qui se ressemblent par les formes extérieures, sans af- 
finités botaniques. Daoud el Antaki dit que c'est une sorte de lyciet. V. 
n°661. 
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(216) LUI dr Djouffet el belloûth ARILLE DU GLAND 


C'est cette mince écorce qui se trouve entre l'enveloppe externe 
et la pulpe. On la remplace par son poids de myrte et moitié d'écorce 
de grenades. Quant au gland, il en est une espèce arrondie, et une au- 
tre qui ne l'est pas: cette dernière appartient au sindyân oui. Dans 
toute espèce le bois est froid et sec: toutefois, le fruit l'est au troisième 
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degré, l'écorce au second et le bois au premier. La membrane du 
gland est excellente pour arrêter le dévoiement, les crachements de 
sang, la toux d'origine sanguine, prise à l'intérieur avec du sucre. Le 
gland allongé est utile contre les palpitations et les nausées qui pro- 
viennent de l’orifice stomacal. L'eau qui s'échappe du bois vert quand 
on le brûle est excellent contre la sciatique Li. Elle n'est point 
irritante comme la galle verte. Elle se conserve noire pendant long- 
temps. On la donne à la dose d'un mitsqual. On la remplace par le car- 
roubier de Syrie et elle remplace la membrane du gland. 
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(217) jl#> Djillouâz POMMES DE PIN 


On les remplace par les fruits du grand pin SN 51e <> et 
ceux-ci remplacent l’aveline ;,L- . 


Note — En Algérie les graines de pin se récoltent pour être man- 
gées. On les connait sous le nom de Zgoûgoû. V. le n°320. 


(218) 2 Djâäouars MILLET 


C'est une espèce de sorgho Al :. donnant une graine petite, 
très-astringente et de couleur cendrée. Le cheikh Daoud dit que c'est 
le dorra. Le millet est froid et sec au second degré. Il est avantageux 
contre les ulcères de l'estomac et la céphalalgie qui siège aux mem- 
branes. 


Note — Daoud, effectivement, dit que le djâouars est le dorra. 
D'autres l'ont dit avant lui, comme on le voit dans Sérapion. Des fruits 
aussi rapprochés ont bien pu être confondus. Cependant, nous devons 
traduire djaouars par millet, par la raison que sous la rubrique 
djaouars, les Arabes, et notamment Ebn Beithar, ont reproduit ce que 
les Grecs ont dit du ken chros, le milium des Latins. 
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(219) cord Djalandjabin MIEL ROSAT 


C'est une confection de rose. Préparé avec le miel, il est chaud et 
sec au second degré. Avec le sucre il est chaud au second degré et 
humide au premier degré. L'un et l’autre fortifient l'estomac et le cer- 
veau. 


Note — Ce mot est d'origine persane. 
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(220) sell le - el le Djâr ennahâr POTAMOGETON 
Ses feuilles ressemblent à celles de la blette. || émerge légère- 
ment à la surface de l'eau, couvert de poils peu abondants. Il est froid 
et sec au second degré. Il arrête le dévoiement et les hémorrhagies, 
coupe la soif pris à l'intérieur, et résout les tumeurs sous forme de fric- 


tions. Sec ou frais il cicatrise les ulcères. On le donne à la dose de 
deux mitsquals. On le remplace par la roquette. 


Note — Le mot djär ennahäâr a le même sens que patamogeton. 
C'est le patamogeton de Dioscorides, dont l’article assez court se re- 
connaît encore parfaitement dans Abderrezzaq après avoir passé en 
tant de mains. 

Ab yes Rudi a3ls dues (opte) 
(221) opuslr Djârihoûn MACIS 
C'est l'arille de muscade. 
Note — V. le n°131. Daoud écrit darikoün D Kjke . 
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(222) sie Djachich FARINE 


C'est le dachich 4:25 semoule grossière tirée du blé et d’autres 
(céréales). 


Note — Freytag donne la dochicha 41: comme un potage fait 
de blé concassé. 
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(223) éhoiles - late Djachmek REMÈDE 


C'est le chechmadan dix c'est-à-dire la zenina el moukahla à; 
ISIN , 

Note — Nous avons déjà vu les mêmes expressions au n°190. 
Nous trouverons un autre synonyme au n°453. 


NE Jane EN 5 Dub le Lasdl aa 58 af (loute) 
(224) Sbeir . dla Djendjits JUSQUIAME? 


Elle a de la ressemblance avec la germandrée blanche 54 « || 
Lai, Elle est chaude et sèche au second degré. On la donne jusqu'à 
trois drachmes. On la remplace par l'armoise. 

Note — Nous n'avons pu déterminer cette plante. Ne faudrait-il pas 
lire au lieu de germandrée jusquiame blanche? la jusquiame se dit aus- 
si guingät. 


Jp pe Si Ge j25 Laljall sa (ble) 
(225) Lul,> Djirassyà CERISE 


C'est la quirassyé Ll,5 le habb el moulouk 4,1. L— rouge et 
comestible. 

Note — Le mot habb el moulouk est vulgairement employé en Al- 
gérie. Les Kabyles appellent le cerisier ardhrim 2) . Ils laissent les 
fruits aux oiseaux et ne font de l'arbre qu’un support à la vigne. Avec 
les pousses on fait des tuyaux de pipes. V. n°737. 


Spots Ji je (hell dote) 


(226) Lidil sale - 2481 sde Djouldjoulan el Habecha PAVOT 
D or 
C'est le pavot noir 3,4) less, 
Note — V. le 904. 


et 3,4 38 (Je) 
(227) Jr Djoul ROSE 


C'est la rose en persan. 
Note — V. ie 260. 


DH Op ps ob 9 jai ES 


GI, 4e OH 38 (Liebe) 
(228) hr Djalif IVRAIE 

C'est le ziouän d\s5 la berrâqua à, . 

Note — L'ivraie porte d'autres noms plus connus. On la vend à 
Constantine sous le nom de berragqua, pour servir de nourriture aux 
serins. V. les n°299 et 944. 

Lg es oi je pe er pre) 
(229) 4 sede … der sur Djalendjouia CALAMENT 

C'est la sarriette de Perse ,+,il , le foutanedj sauvage à, 
sy. 

Note — V. les n°627, 694. 


Qi 2 lr) 
(230) tr Djanah’ HELENIUM 


C'est le rassen. 
Note — V. les n°303, 470, 802. 


Ab pull 38 pull che 59b es (dl d 2) 
(231) Sal gr Djanah” el bich ARTICHAUT 
C'est l'artichaut 12, . 


Note — Le manuscrit d'Alger donne, comme le nôtre, djanah” el 
bich. Nous croyons cependant qu'il y a une faute. Partout ailleurs, chez 
Daoud comme dans Freytag, nous trouvons cbr qui signifie aile 
de vautour. V, le n°318. 


Kat ap mel RL Uf ça Ubu :03)98 cé yhaslls (Hair) 
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ds, Us à all, «sl SI Je 3 «Jde s ASH Co” EPS Cle es 
DUT D all Vas pl Jr ET ri) VE gti s 85 JL ttes RCORT 
Lie gs pr (A Lente 0D pp sâul Lgouliass 636 ar Rs coll na Las 

dy Du sf SN Lol 45 érais di 
(232) Le Djanthiani GENTIANE 


Les chrétiens lui donnent le nom de Gentiane du roi çsi, Us , 
En italien on l’appelle bachal chaqua 1S 3, GULI, . Ce sont des 
racines amères, présentant à l'endroit de leur section une cavité 
pareille aux cavités articulaires. Elles sont d'une amertume qui rappelle 
l'amertume de l'écorce de la racine de câprier. D'après Essakali lili 
on l'appelle encore Djanthaïia L\:- et bachachla ilèL:, remède du 
serpent il; œil du serpent ii «5. Elle est apéritive des 
obstructions du foie et de la rate. Elle est avantageuse dans leurs 
affections, leur refroidissement, leur tuméfaction. Elle excite 
l'écoulement de l’urine et des règles. Elle est avantageuse, prise à 
l'intérieur, aux personnes qui ont fait une chute d’un lieu élevé. Elle 
guérit les ulcères rongeurs et fait disparaître le vitiligo. On la remplace 
par l'asarum et par moitié son poids d’écorce de câprier. Jusqu'à 
présent, je n'ai pu voir la plante ni la graine. La gentiane est chaude à 
la fin du second degré et sèche au commencement. Elle consolide les 
fractures et les entorses, est bonne pour les contusions, soit à 
l'intérieur, soit à l'extérieur. Elle calme les douleurs aigides et les 
écarte du cœur. Elle écarte l’action des poisons et surtout du scorpion. 
Associée à la rue elle est encore plus salutaire. Elle nuit au poumon et 
on la corrige par la scolopendre. Sa dose est d'une drachme. On la 
remplace par une égale quantité d'asarum, moitié d'écorce de racine 
de câprier, de costus ou d'aristoloche. 


Note — Ce paragraphe est négligemment rédigé et renferme des 
répétitions. Quant à l'expression bachalchagna, dont nous trouvons ici 
déjà des variantes, il en est encore d'autres. Ebn Beithar, dans cer- 
tains manuscrits, donne bachäqua iSL!, et bachquaska iS.Su . Daoud 
el Antaki donne bachalchaqua, tout comme Abderrezzaq, mais il dit 
que ce nom est étranger il Daoud n'a pas compris le sens de ce 
mot. Cette langue étrangère était celle que parlaient les chrétiens d'Es- 
pagne, c'est-à-dire le latin, en voie de se transformer en espagnol. Ebn 
Beithar dit souvent Lu NY 1... et il ajoute: c'est le latin 4. A) 
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ce qu'Abderrezzaq a pris pour l'italien. Ebn Beithar dit ici: 4,1. 
Ishaq ben Amrän, cité par Ebn Beithar, dit que le nom en question est 
celui de la gentiane en Espagne. On sait que la gentiane fut décou- 
verte par le roi Gentius, d'où le nom de gentiana errey, que nous trou- 
vons dans notre auteur. Ebn Beithar dit aussi bachelcheq et il combat 
l'opinion qui fait de cette espèce de gentiane celle de Dioscorides. 


cdd rs leg DA Late M 5 ob) Je punull 8 (eut) 
al abs dun dun Jencus Le 3459 Gt, Yi TUE NES | Ji co pall che 
Janis Le Sy Jul abs gltall dis ea in ne gl Ji ses 


bd pbs us 
(233) d'Arr Djouldjoulän SÉSAME 


C'est le sensem .…… . Il est chaud et humide au premier degré. On 
en fait des lotions sur le corps. ll ramollit; il est apéritif des obstruc- 
tions; il convient à la voix, en écarte la raucité; il convient aux brûlures. 
On le donne jusqu'à cinq drachmes. 


Note — Le sésame s'emploie vulgairement en Algérie dans la pâte, 
sous le nom de djeldjelän. V. le n°818. On vend communément sous le 
nom de djeljelänya une sorte de nougat composé de graines de sé- 
same et de miel. 
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CDR ce Ce UN 


ll en est deux espèces, une grande et une petite. La grande est le 
chyân dl qu'il ne faut pas confondre avec la chyâna GL+ . En effet, 
la forme des feuilles a bien de la ressemblance, mais la chyâna a le 
bois dur et épais, et ses feuilles sont rassemblées au sommet; tandis 
que la joubarbe a les feuilles comme le pourpier, espacées du haut en 
bas. Ces feuilles sont épaisses comme celles de la chyâna, plus 
grandes et plus arrondies, celles de la chyâna étant allongées; elles 
sont aussi plus vertes que celles de la chyâna. C'est cette grande 
espèce que j'ai vue à Rosette 4. :,. et on lui donne le nom d'oudna 

155, . Quant à la petite espèce, je ne la connais pas. On remplace 
cette plante par le suc de laitue et celui de morelle. 


Note - Les mots hayel aalem répondent à l’aizéon des grecs et au 
sempervivum des Latins. ils sont classiques et employés par Ebn 
Beithar et Daoud el Antaki. Au n°250 nous avons vu le chayän, arbre 
qui donne le sangdragon, considéré comme une espèce de sedum, 
sans doute en raison d’une analogie grossière de formes. L'auteur 
confond aussi les sedums avec les cotyledons. Le sedum porte 
encore, en Algérie tout comme en Égypte, le nom de hayel alem. Quant 
à l'oudna, que nous rencontrons aussi mentionné chez Daoud, ce nom 
serait, d’après Forskal, celui du cotyledon deficiens. Les petits sedums 
s'appellent en Arabe, abzäz el quotta kil ;l;:\ tétons de chatte. 
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AU 5 Quile Je 60 pet 5et dut jue caf mal 4 £s >» (be) 
Jos al pu 695 af Le DM du qu Las o25 pulls Go pr or côb 
Jef gtis LU cos 15ls A pss LRO V se pendu Le us call 
dues hs pue di 5e sou ads gl le ous Lai Loyes 
(309) Lab Hâchâ THYM 


C'est une espèce de sarriette ,:<; ressemblant à la plante qui 
donne l'épithym 0,5 5,5 .1| est chaud et sec au troisième degré. 
On l'emploie dans les affections de la bouche et de la gorge et dans 
tous les cas où l'on emploie l'épithym, sinon qu'il est moins actif. Il 
excite l'écoulement des règles, de l'urine et du lait, et fait tomber le 
fœtus. 1! désobstrue les engorgements des viscères. Il est utile contre 
le crachement de sang. Pris avec de l'eau et du sel, il évacue les 
humeurs pituitaires. Il aide à la digestion et guérit les dépravations de 
l'appétit. On le remplace par la sarriette. On le donne à la dose de 
cinq drachmes. 


Note — Le thym porte généralement en Algérie le nom de zatar. 
Quant à ce que nos soldats et d'autres à leur suite ont appelé thym 
sauvage, c'est tout simplement le chih, artemisia odoratissima. On donne 
aussi le nom de zatar à des genres voisins. 
gré! pus ps 2) glall pis AN 5 als je bi Co 38 (à 37) 

15 J4 3 cJletall lle a C9 Sinadl :, ch Jess «à, pw) ra PCT 
ob Aie GT col lei ue pi gs 5 pus JS JS Ja les gun 
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pal 5 
(310) À, Hourf CRESSON ALENOIS 


C'est le habb errachad 5lè  &—> . II est chaud et sec au troisième 
degré. ll est utile contre la céphalalgie algide et la difficulté de respirer. 
ll dégage la pituite de la poitrine et du poumon. Il résout les vents de 
l'estomac. Il est utile contre les indurations de la rate. 1l excite l'écoule- 
ment des règles, de l'urine et du lait. On le triture aussi et on le mé- 
lange avec du miel, et on en prend avec succès, chaque jour, la valeur 
d'une drachme contre la dysurie. Grillé, il resserre le ventre, pris à 
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l'état de poudre. C'est un des médicaments aphrodisiaques. || est 
avantageux contre le ténesme. Ses propriétés sont celles de la mou- 
tarde, par laquelle on le remplace. On le donne à l’intérieur à la dose 
de trois drachmes. 


Note — Le habb errechäd est toujours employé en Algérie. On lui 
accorde une action particulière dans les affections thoraciques chroni- 
ques. ll se trouve chez les Mozabites. Un hadits en recommande l’em- 
ploi. V. les n°901 et 556. 


4 Jus LU 5 és 2 ES, AU 5 ul le pal 54e 3e (Ji) 
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(311) JE Handhal COLOQUINTHE 


C'est le fiel des rochers ,:54ll 5, . Elle est chaude et sèche au 
troisième degré. On la dit sèche au second. On l'appelle aussi a/quam 
ride . La partie employée est sa pulpe. La graine et l'enveloppe ne 
sont pas employées. Douze quiraths sont la dose de la pulpe de colo- 
quinthe. On la corrige par une moindre quantité de bdellium ou d’adra- 
ganthe. On la prend à jeun enveloppée dans du miel ou dans une 
autre substance. Elle évacue violemment la pituite grossière fixée sur 
les articulations. Elle prévient les affections telles que la paralysie, la 
goutte, les convulsions. On la donne jusqu’à la dose d'une demi- 
drachme, isolément, et d’un quart de drachme, associée à d’autres mé- 
dicaments. La feuille se donne jusqu'à deux drachmes: on doit la faire 
sécher à l'ombre. On remplace la coloquinthe par trois fois de harmel, 
et trois grains de ricin. Elle prévient les affections articulaires, les coli- 
ques humides: elle est utile dans la mélancolie, les vésanies, l'épile- 
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psie et l'alopécie. On dit que sa racine est un contre-poison du scor- 
pion et de la vipère. On la donne aussi à la dose d'une drachme. Tritu- 
rée et associée à la pulpe, on l'applique sur l’épigastre et elle relâche: 
on l'applique aussi sur la plante des pieds. Quand il est seul sur la 
plante, le fruit de la coloquinthe est un poison mortel. On la remplace 
par l'élaterium. 


Note — Malgré ce qu'on lit ici, nous n'en voyons pas moins un pa- 
ragraphe consacré à la graine de coloquinthe. V. les n°257, 556, 632 
et 688. 


Jantes éhee au 15, LOU 5 du 1 b5s COM Ci ue si (la) 
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(312) > - el Hinnâ HENNÉ 


il est froid et sec au premier degré. On le dit encore sec au se- 
cond. On dit aussi qu'il a de la chaleur. On l'emploie dans les affec- 
tions inflammatoires, telles que le phiegmon 5, les myrmécies 
4. le charbon ou feu persan 2. Li sous forme de cataplasme 
avec du vinaigre. On l'associe encore à la décoction de sumac pour en 
faire des fomentations sur les pieds des varioleux, et alors la variole ne 
gagne pas les yeux: on dit cette recette à l'épreuve. A propos de l'em- 
ploi du henné en fomentation dans les maladies, on rapporte un hadits 
du Prophète, qui se teignait la barbe avec la décoction de henné. Quel- 
ques praticiens rapportent que le henné macéré, exprimé et administré 
pendant vingt jours à la dose de quarante drachmes et dix drachmes 
de sucre, est utile au début de la lèpre noueuse; on le prend avec de 
la viande d'agneau. On le remplace par la feuille de l'olivier et on le 
donne jusqu'à cinq drachmes. 


Note — Le henné est le lausonia inermis de la famille des ithrariées. 
Il s'en fait une très grande consommation en Algérie, et il n'est pas de 
Mozabite qui n’en ait une grande caisse dans sa boutique. Il sert 
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comme objet de toilette et comme médicament. Les femmes s'en tei- 
gnent les mains et les pieds; on s'en teint même les cheveux et la 
barbe, et le Prophète recommandait ce dernier emploi dont il donnait 
l'exemple. C'est peut-être encore à l'exemple du Prophète que la plu- 
part des plaies à contusions sont couvertes de henné. v. le n°700. 
25 WU 5 és nl 5 ont uk lat 32 (upler) 
Cab 1) dorty Ugly Duel a ages EN 5 lui 3625 All ll ALI 
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pr 
(313) > Hommad RUMEX 


C'est la Aommeidha i-2-\. . Elle est froide et sèche au premier 
degré; d’autres disent aus second. C'est la bette du khorassan à à L 
islul,s.Hl la bette sauvage «5,41 Gi et en effet, elle ressemble à la 
bette. I} en est plusieurs espèces dont, toutefois, les propriétés sont 
identiques. Cuite, elle relâche et convient aussi contre les ulcères des 
intestins. On fait des cataplasmes, avec sa feuille mélangée avec de 
l'huile de sésame (je lis L ), contre les tumeurs faveuses qu'elle 
résout. Elle est utile contre la soif et la jaunisse, les nausées, les palpi- 
tations fébriles et l'ictère, son usage est avantageux contre la perver- 
sion de l'appétit qui fait désirer l'argile: elle dissout les calculs et donne 
à la digestion des humeurs de bonne qualité. On la remplace par le 
rhéum pla, . Sa graine se donne jusqu'à trois drachmes. En 
substance, on la donne jusqu'à dix-huit. 


Note — Le mot hommadh répond aux rumex des modernes; sous 
ce titre, les auteurs arabes avaient en vue le Jopathon de Dioscorides 
qui en distingue un plus grand nombre d'espèces que notre auteur. V. 
le n°142. Par hommeidha on entend aussi vulgairement l'oseille. 
L'oseille se dit en kabyle tasemmoumi, l'acide. 
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Jia die fl opus anus RS ju .Jlète ia ta JS Les sb LISI 
Las 4,9 Cie du Jordi SU amhass 4 La 5» pa (As ou 

hall js", stS3) 5 ps 
(314) j2-2> Houdhahd LYCIET 


C'est le khotlan de la Mekke SH 5,5. Ettlemsäni dit que 
c'est le suc de l'aousedj noir et qu'on lui donne le nom de houdhadh de 
la Mekke. Il est tempéré; cependant on le dit sec au premier degré. On 
dit que le collyre de khoulan est salutaire contre les tumeurs malignes, 
l'hémoptysie, la toux, l'ictère noire, les affections de la rate, les angines 
sous forme de gargarisme, les morsures de chiens enragés, en fric- 
tions. Pris chaque jour la à dose d'un demi-mitsquail, il rend les che- 
veux épais, les fait pousser et les colore en rouge. On le remplace par 
le sandal et l’arec à parties égales. On le donne jusqu'à la dose d’une 
drachme. 


Note -— Le handhahd est le lycium de Dioscorides. On lui donne en- 
core le nom de filyahradj, qui signifie, en Persan, /e poison de l'éléphant. 
Le lyciet se dit encore en Algérie aousedj. Mais l’aousedj d'Ebn Beithar 
est le ramnos de Dioscorides. Du reste, le mot aousedj signifie aussi 
buisson. V. le n°661. 
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G15) Jr Harmel PEGANUM HARMALA 
Le harmel est chaud et sec au troisième degré. On le dit enivrant 
et indigeste. On l'emploie contre les affections articulaires sous forme 
de frictions avec le miel. Il entre dans les compositions ophthalmiques 
administrées dans l’affaiblissement de la vue, la conjontivite purulente, 


les suffusions sanguines des paupières et leurs affections psoriques: 
on le réduit en poudre et on le tamise pour l'employer. Trituré et bouilli 
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avec de l'huile, on le prend chaque matin à jeun pendant sept jours 
contre les hémorrhoïdes, les affections des genoux et des jambes, du 
dos et des articulations, les douleurs des organes en général, les angi- 
nes, la tympanite, les affections des mains et des pieds; on en triture 
trois onces, et on en prend chaque jour la valeur d'une noix. On le 
remplace par le cresson alénois. Sa dose est jusqu’à un mitsqual. 


Note — Le harmel est commun en Algérie, surtout dans la région 
moyenne, la vallée du Chélif et les hauts plateaux: il y jouit toujours 
d'une certaine réputation qui tient peut-être à un hadits où il est recom- 
mandé. Des anges veillent sur cette plante. V. le n°94. 
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(316) > Hassak TRIBULUS TERRESTRIS 


Il est froid et sec au second degré; pour d’aucuns il est chaud et 
sec au premier. C'est le himmas el amir ,-\\ Le le dik ar'oûm ss 
t+# le himmas de montagne Li 24. II en est une espèce 
sauvage et une espèce cultivée. C'est une plante dont le fruit s'accro- 
che à la laine des troupeaux. Sa feuille porte un triple aiguillon. Trituré 
et administré à l'intérieur, il est utile contre la dysurie. Le suc de sa 
feuille est aphrodisiaque et dissout les calculs des reins et de la ves- 
sie. On le remplace par le lupin et, dans certains cas, par l'ortie. On le 
donne jusqu'à la dose de cinq drachmes. 


Note — Le mot hassak répond au tribulus des anciens. Sous le nom 
de tribulus on comprenait deux plantes qui n’ont de commun que les 
pointes qui surmontent leurs fruits. La première est le tribulus terrestris, 
de la famille des rutacées; la deuxième est la trapanatans des 
haloragées. Avicenne distingue déjà deux espèces, une terrestre et 
une cultivée. Son espèce terrestre, car c'est ainsi qu'il faut traduire le 
mot (, et non par sauvage, est opposée à l'espèce cultivée, qui 
devrait être plutôt rendue par çs,4 au lieu de Lt. . Au lieu de la 
feuille tricuspide, Daoud-el-Antaki, le modèle constant d'Abderrezzaq, 
parle du fruit. Notre auteur a fait une confusion avec une autre plante 
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qui porte encore le nom de “L.- en arabe et chaussetrape en 
français, la centaurea calcitrapa. || ne faut pas s'étonner de ces 
confusions que nous rencontrerons d’autres fois. Les auteurs de 
second ordre commençaient par copier les anciens et ne s'inquiétaient 
pas si des noms classiques avaient, dans l'usage vulgaire, une 
acception et une valeur suffisantes. Le mot hasseka s'applique 
actuellement en Algérie à un daucus. v. le n°103, 
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(317) 5 Ge. A5 G> Habek qouranfouly BASILIC 
C'est le fraudjemchek #14 à x, , C'est la plus aromatique des 


plantes odoriférantes ou des espèces de basilics dL..,H . Il est chaud 
et sec au second degré. I! désobstrue les engorgements du foie, du 
cerveau et des narines, pris en substance. On emploie aussi sa décoc- 
tion contre les palpitations causées par la pituite et l'atrabile. On l'admi- 
nistre également à l'intérieur contre les hémorrohoïdes. On le remplace 
par la citronelle. 

Note — En Algérie, le mot habek signifie basilic, tandis qu'en Orient 
il a une acception variée et s'applique aux labiées des genres voisins 
comme la menthe, la marjolaine, le marum, le basilic lui-même, etc. 
Quant au basilic proprement dit, on lui donne en Orient le nom de 
rihân dl, comme si c'était la plante odorante par excellence, 
expression qui est réservée en Algérie pour le myrte. L'ocymum basili- 
cum est très commun en Algérie: presque tous les cordonniers en ont 
un pot dans leur échope. Cette espèce de basilicum a quelque chose 
du girofle. Forskal désigne sous le nom de chedÿret ezzir 5 5,» à 
l’'ocymum tenuifolium, puis il ajoute; planta caryophyllata. Quant au mot 
frandjemchek, il est, ainsi que tant d’autres de l'ancienne botanique 
arabe, d'origine persane. V. les n°125 et 714. 
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G18) y Harchef  armcmaur 


C'est le kharchef à, > . On dit qu'il est tempéré, d'autres disent 
qu'il est chaud au second degré et sec au premier. Il en est une es- 
pèce cultivée et c’est l'artichaut des chrétiens &,Læ:h celui qui donne 
le grand cardon ,-.S 0,5, ill, Quant à l'espèce sauvage, c'est 
l'artichaut des musulmans cl. <25%,+ il donne le cardon épineux. 
L'espèce cultivée est le kenkar SI c'est aussi, dit-on, le carnoun 
di et le quinarya Li . Son usage fait disparaître la fétidité de 
l’aisselle, relâche le ventre, excite à la copulation. C’est la plante à la- 
quelle le Maître | a donné le nom d'aile cdi et qui est 
aphrodisiaque. On l'emploie avec efficacité contre les hernies récentes 
de la manière qui suit; on triture sa feuille avec sa racine, on fait bouil- 
lir avec de l'huile et on en fait plusieurs applications. En même temps 
on s’abstient de la marche, des repas copieux, de la fatigue, du port 
des objets pesants, des excès de parole, des aliments constipants, 
tandis que l'on use des relâchants, et l’on guérit. On remplace l'espèce 
sauvage par la cultivée et réciproquement. 


Note — L'artichaut se dit toujours en Algérie khorchef, il y est d'un 
très grand usage. On mange tantôt les côtes des feuilles que l’on mêle 
avec le couscous, tantôt les fruits dont on enlève les épines et que l'on 
porte ainsi au marché. Quant au maître, car c'est ainsi que nous avons 
cru devoir rendre l'expression vague de pi il s'agit peut-être 
d'Ebn Beithar. Toutefois, l'expression n'est pas complète. II faut, au 
lieu de L+ aile, dire NL aile d'aigle dienahennser. L’artichaut 
s'appelle aussi dans le levant dguoñb , + et sous cette rubrique, 
Ebn Beithar nous raconte, d'après Ettemimi, que les chrétiens de Syrie 
mangent, pendant le carême, les culs d’artichaut sous forme de bei- 
gnet. Le nom de djenah ennser ou aile d'aigle est donné à l’artichaut 
parce que sa feuille ressemble à une aile d'aigle ou de vautour dé- 
ployée. V. les n°463, 464, 486 et 489. 
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(319) hi ce Habb ezzalam  SOUCHET COMESTIBLE 


C'est le habb el'aziz 32; ©. Il est chaud au second degré et 
humide au premier. Daoud prétend le contraire. Il active la sécrétion et 
l'émission du sperme, la sécrétion de l'urine et celle du lait. C'est un 
aphrodisiaque. Son abus entraîne de la céphalalgie. C'est le poivre des 
nègres dis, fili . Il en est deux espèces: une petite qui est noire et 
une grande qui est blanche. On le remplace par le chegoqoul li. 
Le hobbessamna à: © suivant Daoud el Antaki, en serait une 
petite Variété. On le donne jusqu'à douze drachmes et on le remplace 
par la graine de térébinthe. 


Note — Le habb el'aziz est très connu et se vend à Alger. Forskal 
donne ce nom au cypérus esculentus. On lit dans Ebn Beithar, sous la 
rubrique habb ezzaläm, synonyme de habb el'aziz «C'est une graine 
bien connue, un peu plus grande que le pois chiche, jaune à l'extérieur 
et blanche à l’intérieur, bonne à manger et d'une saveur agréable. Elle 
vient du pays des Berbers et on l'appelle chez nous poivre des Nègres 
ob,.ll Jii mais le poivre des Nègres est autre chose». 
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(320) sal > Habb essanaoubar GRAINE DE PIN 


ll en est deux espèces: une mince et une petite, d'un noir tournant 
au rouge, qui est le zgoûgoû |,-5,5; et une grande que nous appelons 
chez nous pistache 32 bien que ce ne soit pas la pistache, mais 
tels sont nos errements. L'une et l’autre espèce représentent la forme 
du cœur d’un animal. La grande est recouverte d'une écorce contenant 
une pulpe enveloppée dans une membrane. Quant à la petite, son 
écorce est mince. Toutes deux sont chaudes et humides au premier 
degré. On dit que la petite est le quamel quouraich [5,5 js et le 
quadhm quoûreich 5 5 l'une et l'autre excitent la sécrétion de 
l'urine et du sperme et sont aphrodisiaques, sont salutaires dans les af- 
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fections des reins, de la vessie et du poumon. Elles détergent la pituite 
visqueuse et épaisse. Elles irritent l'estomac et on la neutralise par la 
grenade acide. On les remplace l'une par l'autre. 


Note — Ce paragraphe exige quelques observations. Quant aux sy- 
nonymes de quamel quoureich et de quadhim quoreich, on le rencon- 
tre chez tous les auteurs classiques. Avicenne fait du premier 
l'équivalent des pituides où graines de pins de Dioscorides. Quant au 
zgoûgoë, ces graines se récoltent encore en Algérie et nous les avons 
vu vendre à Constantine sous ce nom. À propos de la pistache intro- 
duite ici par Abderrezzaq, il se pourrait que notre auteur ait fait une 
confusion, attendu qu'Avicenne dit, sous la rubrique habb essanaou- 
ber, que le pin a des proportions autres que le pistachier. Disons en 
passant qu'il y a souvent de la confusion chez les auteurs arabes. 
Sous un nom de plante, ils parlent par fois exclusivement de la graine, 
parce que c'est la partie employée. Le pin se dit en berbère Iguenguen. 
V. le n°620. 
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(321) ob Habb el balsâän GRAINE DE BAUMIER 


C'est sous ce nom que cette graine est connue chez nous. Elle 
nous vient du Levant. Elle se rapproche de la graine de térébinthe. Elle 
est chaude et sèche au second degré. Elle est salutaire contre la pleu- 
résie, la toux, la sciatique, la dyspnée et la dysurie. On la remplace 
par une fois et demie son poids d'écorce de baumier. 

Note — Les propriétés attribuées à la graine de baumier se retro- 
uvent toutes mentionnées dans Dioscorides. 
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(322) les à . sas >  Habb Khadhrâ GRAINE DE TERÈBINTHE 


C'est la graine de térébinthe. Elle est chaude et sèche au 
troisième degré. Toutefois, son huile et la gomme le sont au second 
degré. Elle est astringente et résolutive. La feuille de l'arbre, employée 
sous forme de frictions, noircit les cheveux. La graine engraisse la 
poitrine et l'estomac: elle incise la pituite et les humeurs, ainsi que la 
salive dont elle suspend l'écoulement. Elle est utile dans les affections 
de la rate, l'hydropisie et les hémorrhoïdes. Elle est aphrodisiaque. Elle 
engraisse en vertu d'une propriété qui lui est spéciale et qui est 
confirmée par l'expérience. L'huile dissipe les lassitudes. Elle convient 
dans les affections des nerfs, des articulations, dans la paralysie, le tic 
facial et les tumeurs molles, sous fomre de frictions. Elle purifie la 
poitrine et résout les obstructions. Elle améliore la voix, convient dans 
les âpretés de la gorge, l'ictère et la dysurie, employée à l'intérieur. sa 
gomme est plus utile que le mastic dans tous les cas, ainsi que 
s'accordent à le dire les médecins romains et grecs. On la donne à la 
dose de dix drachmes et on la remplace par le habb enomna. 

Note — La graine de térébinthe se dit toujours en Algérie habbat el 
khadra; elle entre même dans la consommation alimentaire pendant les 
années de disette, ainsi que nous nous en sommes assuré en parcou- 
rant le sud de l'Algérie, où le térébinthe se rencontre souvent à l'exclu- 
sion de tout autre grand végétal arborescent, Aucher Eloy a vu aussi 
les paysans, en Perse, manger le fruit du térébinthe. 
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(323) oil Le Habb el quouthon GRAINE DE COTON 
Elle est chaude et sèche au premier degré. C'est la semence du 
coton. Sa pulpe engraisse, est salutaire à la poitrine et contre la toux. 


Elle est adoucissante et aphrodisiaque. On la remplace par l'amande 
douce. 
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(324) eh il > Habb el quirthim GRAINE DE CARTHAME 


C'est la graine d'ousfour ie c'est-à-dire sa semence. Elle est 
chaude et sèche au troisième degré. Il en est une sauvage et une culti- 
vée. Elle convient contre les coliques. Elle évacue la pituite. Sa pulpe 
est aphrodisiaque. Elle convient contre l'ictère et les tumeurs molles. 
Elle ne vaut rien à l'estomac. Elle caille le lait comme la présure. On la 
remplace par le polypode. 


Note — L'emploi domestique dont parle l'auteur est toujours en 
usage en Algérie, mais c'était la fleur au lieu de la graine qu'il fallait 
dire. V. les n°663, 116. 
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(325) dl > Habb el Faquad GRAINE DE VITEX 


Si l’on en mange les appétits vénériens sont abolis, les érections 
impossibles et le sperme diminue: cela surtout si cette graine a été gril- 
lée. On l'appelle, chez les Berbères du Magreb habb el Kkhairag? =— 
ds#di. C'est la felifla dili le poivre des Scythes äilliall Ji . Elle 
est chaude et sèche au troisième degré. C'est la chounila 11. la 
chouranbila si, . On dit que c’est la graine de rue sauvage. C'est le 
pois chiche d'éléphant Hill 2. . C'est la graine d’un arbre qui n'est 
autre que le fendjenkest ::#:3, On l'appelle encore pois chiche de 
montagne. + ya . 


Note — Parmi les synonymes donnés par l’auteur, il y en a que 
nous ne Saurions garantir, ne les ayant pas rencontrés ailleurs. Le mot 
habb el faqued, que porte généralement le fruit du vitex, veut dire 
graine d'abolition (des facultés génitales). Le mot fendjenkest ou bend- 
jenkest est d'origine persane et veut dire les cinq feuilles. Quant au 
mot poivre des Scythes ou des Slaves, il tient peut-être à ce que dit 
Hippocrate: qu'il y a chez les Scythes beaucoup d'impuissants. On 
trouve aussi le vitex ou agnus castus mentionné dans Ebn Beithar et 
même dans le cheikh Daoud sous son nom grec ar'nos. 
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(826) ill ee - os er H'abb errâs  STAPHYSAIGRE 


C'est ainsi qu'on l'appelle chez nous. C'est le myoubazadj 7343 
en syriaque. Elle est chaude et sèche au troisième degré: elle est âcre 
et détersive; est utile contre l’impétigo et tue les poux. On la remplace 
par son poids et demi de pyrêthre. 


Note — Les mots habb errâs signifient la graine de la tête. Ce sur- 
nom de la staphysaigre tient à son emploi contre les poux. La staphy- 
saigre se trouve en Algérie chez les droguistes indigènes. V. les n°304 
et 534. 
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(327) où Le Habb el bân GRAINE DE BAN 


C'est le fruit d'un arbre pareil au tamarisc (c'est le fruit du 
bachems? A <= ) Il est chaud et sec au troisième degré. Il croît en 
Abyssinie, en Egypte et en Arabie. Les Arabes font entrer son suc 
dans les onguents. Ce n'est pas le bân connu chez nous, qui n'est au 
tre que l’oûm réilan, dont il a été question à la lettre Elif. On le rem- 
place par l'asarum. 

Note — |! s'agit bien ici du fruit du guilandina moringa. Cependant, 
il y a dans le texte des mots qui nous paraissent une erreur et que 
nous avons mis en parenthèse 3 <. 11 y a ici confusion avec le 
bacham qui est une amyris, et même il faudrait dire dub > car 
nous lisons dans Ebn Beithar que le fruit du bacham portait ce nom. 
Voyez aussi de Sacy, Abdellatif. Quant à l'autre bân, c'est un mimosa. 
V. le n°165. 
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(328) 5 Al > - el > Habb el A ’rar FRUIT D’ARAR 


C'est la graine de sabine +44 dont il a été question à la lettre 
Elif. Quant à l'arar, 1l y en a quatre sortes. L'une d'elles est le cyprès 
3* proprement dit, la seconde est le genevrier äs1L . Quant à l'arar, il 
y en a deux espèces: une grande et une petite. L'une et l’autre sont 
douées d'une chaleur salutaire et conviennent à l'estomac. Prises à 
l'intérieur elles conviennent dans les affections de la poitrine et la toux, 
l'œdème et les coliques. En fumigations elles chassent les animaux 
venimeux. Elles excitent la sécrétion de l'urine, des règles et du lait. 
Elles conviennent pour les contusions des nerfs et les affections 
utérines. On remplace une espèce par l'autre. 


Note — |! a été question de la sabine au n°16. En Algérie le 
genevrier se dit généralement taga et le thuya arar. Ce dernier nom 
est employé ici comme terme générique. Nous le retrouverons au 
n°654. 
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(329) Ja > Habb el quolquol DOLICHOS 


C'est le quiglan ONE, C'est une graine pareille à un haricot, 
noire, enfermée dans une gousse grisâtre. La tige est aussi une partie 
employée. Elle est chaude et humide au second degré. On la remplace 
par le habb ezzalam. Il en est qui prennent la graine d’aspalathe et 
l'appellent quiqlân, fait que je n'ai pas rencontré autre part. On 
remplace cette substance par son poids de langues de passeraux. 


Note — Ebn Beithar donne le qoulqoui comme une plante de l'iraq 
de la hauteur du chanvre, servant aussi à faire des cordes, à feuilles 
ternées et amères, à graines un peu plus grosses que l'orobe, 
contenues dans une gousse grossière. Le dolichos cuneifolius de 
Forskal porte le nom de kolkol. Un dolichos est employé au Chili à 
faire aussi des cordes. 
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Anar Lou dus Lans yhe 
(330) &oul Le Hahb essoumna SOUCHET 


Elle est chaude et humide au second degré. C'est le samer iouma? 
Luys ll, On le remplace par le pois chiche. C'est la plus petite 
espèce de habb ezzalam et c'est la meilleure. On l'emploie pour 
engraisser de la manière qui suit: on la triture, on la met dans l'eau, on 
la laisse macérer pendant une nuit, on décante et on boit avec du 
sucre. On donne à la dose de douze drachmes. On remplace par la 
graine de térébinthe. 


Note — Nous avons vu le habb ezzalam au n°319. Quant à la 
synonymie de samer iouma, nous la considérons comme une erreur, 
car ce mot, dans Ebn Beithar, correspond à l'héliotrope. Ebn Beïthar 
dit que le habb essoumna est une graine du désert produite par une 
plante qui s'élève à une coudée, à feuilles blanchâtres, et que cette 
graine a le volume du poivre. 
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(332) El > Habb el outroudj GRAINE DE CITRON 


C'est la graine de citron. Elle est chaude et sèche au troisième 
degré. Elle est salutaire contre les poisons mortels. Elle est relächante 
et aphrodisiaque:; prise à la dose d'un mitsqual dans de l’eau tiède, elle 
est utile contre les poisons. On l'applique aussi avec succès sur les 
piqüres. On la remplace par la cendre de feuilles d'olivier. 
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Quelques-uns l'appellent siradj ellil, flambeau de la nuit M 71. 
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C'est un animal qui ressemble à une mouche &:L5 . Il porte deux ailes 
et quand il vole, la nuït, il brille comme une lampe. Chez nous c'est le 
misbah ellil JW 7 les dit le cheikh Daoud. Il est chaud et sec. On le 
dessèche, dans un vase autre que le cuivre, après avoir enlevé la tête, 
et on l'admninistre avec de l'asa fœtida pour dissoudre les calculs: c'est 
un remède éprouvé. Associé à la cérane et employé en frictions, il flé- 
trit les hémorrhoïdes. Je l'ai appelé le frère des cantharides ,L 25 
gi. On ne l'emploie pas au-delà d'un daneq et on le corrige par de 
l'huile. 

Note — Misbah ellil a la même signification que siradj ellil V. 
d'autres emplois de ces noms au n°847. 
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(334) 5:5l Halazoûn LIMACE 


ll en est de terrestres que l'on appelle ar'lal Jai djar'lal Shi > 
et bâboñch 4 et de marines que l'on appelle bathlan OL, . L'une 
et l'autre espèces portent encore le nom de’ maslin? il . Ce sont 
des sortes de coquillages 1 Y1. Ce coquillage est froid et sec au 
second degré. La chair est humide au premier. Elle est relâchante et 
fait sortir les échardes et les piquants. Quant à l'humeur qui sort de 
l'animal, on lui donne le nom d'ichore de limaçon 5: L1 et telle 
est la manière de se la procurer: on prend l'animal entier et vivant, on 
le pique avec une aiguille, on l'approche du feu et on recueille cette 
humeur qui s'en échappe dans un vase. On la fait entrer dans les 
collyres. On remplace ces coquillages les uns par les autres. Comme 
détersif, on les remplace par l'écume de mer. 


Note — Le mot halazoun signifie proprement le limaçon, l'escargot. 
Nous l'avons rendu par un terme générique en raison des espèces 
qu'il comprend ici. Le mot babouch remplace le mot halazoun en Algé- 
rie. Quant à l’huître, on l'appelle mak'ara 5, . Nous pensons que 
maslin xls est une erreur de transcription et qu'il faudrait lire 
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delinas ,Js expression que nous trouvons dans Bochthor et 
Abdellatif. V. le sadafau, n°632. 
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(335) Gite Handaqoüqâ MÉLILOT 


C'est le nefl (}ä et chez nous le chiran oLs , Sa graine porte 
dans l'occident le nom d'azroud 5:,5 . Il est chaud et sec au second 
degré. Trituré et instillé dans le nez avec son suc, il est avantageux 
contre les convulsions et l'épilepsie. Il est salutaire aux testicules. Il 
guérit l'hydropisie et les affections de la matrice. Si l'on triture sa feuille 
et qu'on l’administre, elle est salutaire aux estomacs froids et contre 
les vapeurs grossières. Il guérit la céphalalgie. On le remplace par la 
menthe aquatique. 


Note — Il se vend beaucoup de mélilot en grain à Alger sous le 
nom de Ihnan. Le mot hendeqouqga répond chez Avicenne et Ebn 
Beithar au lotus et au trèfle de Dioscorides. On trouve encore le mot 
nefl appliqué en Algérie à des espèces du genre medicago. V. les n°2, 
66, 491 et 612. 


ab Dogs JA pe lis gb 15) GSM Qi Luale A 45 8j Ge) 
cod ls oétlef as ge eù ebucll Wseb (5 code 1ls all, aus JL Jlordelt 
LL pris Mu ge us 45 jaill caû pi san Juès ©ners sl 
sud caf fo) ani PL 4 ball jañell vole Lead pe css cod ll, 
54 Wa êpte Ulis cs dus Lesshs Jealt 3eli 5 fs 
(336) àk Houlba FÉNUGREC 


IL est chaud au troisième degré et sec au premier. On fait cuire sa 
farine avec du vinaigre et du nitre et on en fait des cataplasmes sur la 
rate pour en résoudre les indurations et en obtenir la fonte. On fait 
prendre des bains de siège aux femmes avec sa décoction dans les 
affections de la matrice. On le fait aussi bouillir dans de l'eau, on 
extrait le liquide et on en lave les cheveux, auxquels il est salutaire. Il 
en est de même contre les blessures et les ulcères humides de la tête. 
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On en donne aussi le macéré contre les coliques venteuses, qu'elle 
calme et guérit. Il donne plus de viscosité aux intestins: associé au 
miel il excite à la copulation. La graine se donne à l'intérieur à la dose 
de cinq drachmes, et la plante à celle de dix. On peut remplacer la 
plante par la graine. 


Note — Le fénugrec se trouve en Algérie, sous le nom de halba, 
chez les droguistes indigènes. 
gi ol Les Gus NS ul psnal çele My Le 3e Gmail jlje) 
Jens Le Vs éeut phaMs Gao pèse IN 5 opus sad jé (à pa Lui 
deb du de pis Re Elonss 
(337) puall j;> Hazâz essakhar LICHEN 


C'est ce qui pousse sur les roches humides, à l'instar du Khazz 
x#-Îl qui s'en distingue en ce qu'il pousse dans l'eau, tandis que le 
lichen n'y pousse pas. Il est froid et sec au premier degré. I! est utile 
contre l'impétigo et les tumeurs inflammatoires. On l'associe avec le 
miel et on l'emploie en frictions contre les tumeurs de la langue. On le 
remplace par la lentille d'eau. 


Note — || s’agit du lichen de Dioscorides, dont Abderrezzaq 
reproduit en partie le texte. La khaz est probablement une hydrophyte. 
Qi la ét qeûs pal bee Qt ul as al Goull 32 (péter) 

op du bles Le CL AS, ls Ms Eu 
(338) pr Hamahim BASILIC 

C'est le basilic à larges feuilles et cultivé. Il convient aux 
tempéraments pituitaires. Il résout les obstructions qui surviennent au 
cerveau et à la tête par le fait de la pituite. Il est utile dans le coryza 


humide, pris comme errhin ou appliqué en cataplasme. On le remplace 
par la menthe x. 


Note — Ebn Beithar dit également que le hemahim est un basilic 
cultivé appelé nabathein en Syrie. 


SI ène le tn, cute 15 Gb Ms ul Jaime je gAl à (le) 
ai Al QG Qu Les des Je sl Uisis que 1 pLsMt peau ass aus 


143 CRE EDEN COTE PEN ETS URSS 
orate ds ojafl 555 ul, des CAST H, a coul 
(339) ik Hintha FROMENT 


C'est le blé 41 il est chaud. Sa sécheresse et son humidité 
sont tempérées. Si on le mâche et qu'on l'applique sur une morsure de 
chien enragé, on s’en trouve bien. On l'applique aussi sur les phleg- 
mons pour en hâter la maturation. Si on en fait bouillir la farine avec 
de l'eau et du vinaigre, on l'applique avec succès sur les mamelles 
dont le lait s'est coagulé. Mangé cru il engendre des vers. Remplacé 
par l'épeautre. 


Note — Le mot hintha n'est guère employé dans l'usage vulgaire. Il 
se dit en kabyle irdan 0h. 


Jles Jaghe A NY quel one ce 38 Je col ent els edudl 3e (rspdir) 
ol ie GNT 5 ab je CE Nj 45 Ÿ cuis JL ee (ons) jar 4 
jy alte dau sduadl ççsès 


C'est le soult :1…. Ce n'est pas l'orge du Prophète MN si 
au contraire il se rapproche plutôt du blé, avec la différence, toutefois, 
qu'il est plus long. On l'appelle aussi orge romain, à ce que l'on dit 
«4 y . Nous ne lui connaissons, chez nous, d'autre nom que celui 
de soult. ll est chaud et sec au premier degré. Il constipe le ventre et 
fortifie l'estomac. On le remplace par une égale quantité de riz. 


Note — || y a ici un vice de transcription. Il eut fallu écrire 
khandaroûs ,»3,1-> et placer ce mot dans un autre chapitre. Comme 
le fait observer Saumaise, les anciens entendaient par chondros une 
préparation faite avec l'holica, et les modernes transportèrent cette 
appellation à une graminée, ce que les Arabes imitèrent ensuite. 


Ga spas LM cogne 3155 SAN pas sus CAN 225 aa ace (ua) 

a pr V5 Gallo ao 5 be, AN eo De AS y an op 6 pay pas 

os Quel 5 us BU 5 ds glanll le cu ST all cye ele, At eg 

Jde; AS aus call cales Bis AS ge Laon e2keg Lu pus ls 
con pe dam Ja oredl à 515 ball ces ct4 Leds se co jé 15Ls Lnse resdes 


A De LAN à LS 144 
(341) jar Himmas POIS CHICHE 


ll en est un blanc, c’est la femelle, et un noir c'est le mâle. 
D'autres en ajoutent un rouge. Le noir est plus actif que le rouge et le 
rouge que le blanc. Tous sont chauds au premier degré et humides au 
second. Le pois chiche frais, et n'ayant pas encore atteint sa maturité, 
est plus humide qu'à l'état sec. Quel qu'il soit, il aide à la copulation, 
provoque les érections, accroît la sécrétion spermatique et celle du lait. 
Le noir provoque les quatre sécrétions, rompt les calculs de la vessie 
et des reins, relâche le ventre, purifie le foie et la rate et désobstrue 
les viscères. Si l'on ajoute du miel à son macéré, il est aphrodisiaque. 
On remplace une espèce par l'autre. 


Note -— Le himmas est l'erebinthos des Grecs et le cicer des latins. 
On prononce vulgairement homs. 


gene EN 5 le 39Ù pond Vs pe qi ae 3e GA ele) 
cel, du Lenif Lis CUS al, bel 1, 2e ale cale ef âall nul) 
(342) E Al gl Hommad el outroudj ACIDE DU CITRON 
C'est la partie acide du citron débarrassée de la graine et de la 
pulpe. Elle est froide et sèche au troisième degré. Elle calme 
l'effervescence de la bile et de la pituite. Elle constipe. On en fait avec 


succès des frictions sur le lentigo et l'impetigo. On la remplace par le 
rhéum ribas. 


Note — L'acidité du citron s'exprime généralement en Algérie par le 
mot quars 36 V. le n°6. 


A le 9 las of ds pen pres pl cell ee 32 (ele) 
(343) ep H’aloum FROMAGE 


C'est l'eau d'un fromage salé qui se fabrique en Égypte seule- 
ment, à ma connaissance. Elle est froide et sèche au troisième degré. 


Note: Nous n'avons pas rencontré autre part cette expression. v. 
le fromage au no.212. 


Ji} gli oÿles lol qui AN 5 Que 24 dm JS Lonll 3e (ana) 


Rs Ni heu 
(344) ea Hissrim VERJUS 


C'est le raisin avant sa maturité. Il est froid et sec au troisième degré. 
Il neutralise la bile. Son suc arrête le dévoiement et le vomissement. II 
excite l'appétit. Son rob est employé avec succès en frictions contre 
les inflammations de la bouche et fortifie les gencives. On le remplace 
par l'acide du citron. 


JM 6e gés 8pbenlly Dal ge ni Yo dl de Din ile 38 (jt) 
SI lon oÿ8 pole gs ao de le je dut ST ge 55 
fr dis du Ladlls 


(345) st H’oubara OUTARDE 


C'est un oiseau, connu chez les Arabes, qui ne s'approche ni des 
villes ni des lieux habités. I! fuit l'homme; cependant un cavalier peut 
l'approcher. Sa chair est chaude et sèche. Elle se digère et passe len- 
tement. Elle convient aux gens de peine. On la remplace par un vieux 
coq. 


Note — L'outarde est commune dans le sud de l'Algérie. 


QD of A 5 le je Je ga 29 Gel pond etes (oil 4 Gaz) 

ego pra on ei 48 JS ae 5 oalet 155 plais JS gé As ait 
ns él JS led Va un dans 9 ONE la y y? Je pres 

(346) 5e Himâr ANE 


ll en est deux espèces: une domestique et une sauvage. La chair 
de l'âne domestique est froide et sèche. On dit qu’elle est chaude et 
sèche au second degré ou même sèche au commencement du troi- 
sième. Son usage est utile contre le tétanos et la lèpre couenneuse. Si 
l'on prend un bain de siège dans son bouillon et que l'on en mange le 
foie, cela est avantageux dans l'épilepsie. Quant à l'âne sauvage, sa 
chair est chaude et sèche: elle engendre des humeurs grossières. Sa 
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graisse est avantageuse contre les affections des reins et les douleurs 
dorsales, ainsi que contre les refroidissements. 


Note— L'âne se dit en kabyle ar'ioûl Jséi 
Le Le PAS, sue aulef, 8, ll Liu 5 ob, de csyu (pla) 
rail os Eyills Sami pers pulls coll us GUN 5 An alSf es Caff, ça 
opt AS pla le ous def ass tb fa toi AQU de pes 
dl VE 399 ie J; gl ru Yls pes) o cle el fles- JS trail 
Opel (5 all OÙ QUI 5 LUE Lai sf 5 all CH 155 Ÿ OÙ as dl, 
plus ae dit he pet CU CRE af ages ps ae dites de (5339 & pe 
ol n CU5 43 ont HU Les élus del 255 les den of 0,5 sn, 
DS cd sb Lol Se «5 ploril Res) us ade di Le JU; bu 3 
als Synudl apemlls ES, pelle 65 eye Of pleut gbmes al Gite 
KECT Là prie 4 
(347) pla Hamam PIGEON 


C'est un oiseau connu. Il est chaud et humide au second degré. II 
en est plusieurs espèces et de nombreuses variétés. Nous ne voulons 
parler ici que de l'espèce domestique. Son usage excite au coït, donne 
du sperme et du sang. Il convient à l'estomac. Le pigeonneau est 
meilleur: il est excellent pour les veines. Le pigeon sauvage est plus 
sec, mais les jeunes sont plus humides que les vieux. Ils excitent au 
coït. Les tempéraments chauds les prennent avec du verjus. L'usage 
de la chair de pigeon est avantageux contre l'engourdissement, le 
relâchement des organes et les frissons. On rapporte le hadits suivant 
d'après El Hassen, que Dieu lui fasse gface: «Ne prenez pas les 
oiseaux dans leur nid la nuit, car la nuit est leur moment de sécurité; 
prenez-les plutôt dans les demeures qui leur sont affectées.» On 
rapporte aussi l'anecdote suivante d'après Ali, que Dieu couvre sa face 
de gloire, il se plaignait au Prophète de son isolement et le Prophète 
lui répondit: «Prends avec toi un pigeon; son roucoulement sera 
comme un récit pour toi; le battement de ses ailes frappera ton 
attention et te sera comme une compagnie.» Le Prophète a dit aussi: 
«Ayez des pigeons dans vos habitations: ils préservent vos enfants 
des convulsions 51 » Ici finit le hadits. On dit que le voisinage du 


M en NN AM et DGA 


pigeon préserve contre la petite vérole, la paralysie, l'apoplexie, le 
charbon et la somnolence. 


Note — || y a dans le texte quelques mots en plus, à la fin, que 
nous ne saurions bien lire. 


RL C5) us pois cel 1j cer pl GENS 6 La (Ly) 
pool ce pi Vous di 05b Le pe of co ei Cf ae Le ju el 
al Gi bal 8e GMA y gets lil He il ot cé ss 


G48) kr Hirba ____________ CAMÉLÉON 


C'est le râta 415 mâle; quant à la femelle, c'est l'oum djoublin pi 
—»Hl Si on le prend, qu'on le tue, qu'on le dessèche et qu'on en 
fasse des fumigations sous les naseaux d'un cheval pris de tranchées 

en il guérit. Ses œufs sont un poison. Son sang empêche la pousse 
de cheveux si l'on en fait des frictions après les avoir arrachés. Il est 
chaud et sec au quatrième degré. L'usage de sa chair engendre la 
consomption. 


Note — Le caméléon, assez commun en Algérie, se dit râta. 
Presque tous les Mozabites ou droguistes indigènes ont des 
caméléons desséchés qui sont généralement employés en œuvres de 
sortilège, pour jeter un sort, ou, suivant d'autres, pour en préserver. Ce 
sont les femmes qui agissent. 


Suë pl 45 out Wjfs : ls JG 2uli 5 col 3 © e HS (ue) 


(349) 4 Hadid FER 


C'est le nom sous lequel il est connu. ll est froid et sec au 
quatrième degré. Le Dieu très haut a dit: Nous vous avons donné le fer, 
qui est une source de maux et des biens pour les hommes. Comme 
médicament, il est remplacé par sa rouille. 


Note— Les paroles citées sont extraites du Coran; or comme on 
sait, le Coran étant réputé la parole de Dieu, c'est presque toujorus 
ainsi que l’on en fait des citations «te Ji Il a dit, qu'il soit exaité! Le 
fer se dit en kabyle ongzal Ulis. 
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Le aps Le pad Je Lis 85,2 2 55, ce GA 65e jan) 
JS Je ges ele ste pre ad JUS Lens os A «5 uk 
dl Us do é 15 8 ie pou Lili LAN 5e Us diet JS 5 Lels 
crdiae jelodl 5 pue fa La pu feu fe jf ot 
2 ns De OM puis pont A3 fe OI ee AS cou Gall pusls aus 
2 al Ji lé ot Us bles CU au hs LS aubiess pds spa 


(850) At 6,4 y Hadjar mararet el baqar CALCUL BILIAIRE DU BŒUF 


C'est la kharaza 55, . On l'appelle aussi kharazat et boñmya 55, 
Lsnssdhardha à, et ouareh ,; ,; . Elle est chaude et sèche au 
quatrième degré. Pris à petite dose le calcul calme les douleurs. Les 
femmes en prennent pour engraisser. I! entre dans les collyres. On le 
remplace dans ces préparations par moitié de son poids de fiel de 
bœuf. Quant au fiel de bœuf, c'est un poison. Si l’on prend le calcul 
biliaire dans un julep, ou bien avec des amandes, ou bien avec du 
coco, ou bien avec de la graine de térébinthe ou de pin, pendant le 
bain ou au sortir du bain et que l'on prenne ensuite un bouillon gras, 
par exemple de poule, on prend de l’embonpoint et on acquiert de la 
graisse, tout le corps y gagne. C'est une recette à l'épreuve. Le calcul 
de bœuf nuit aux tempéraments chauds et les entête; on le corrige par 
la gomme adraganthe. Le calcul se donne jusqu'à deux quiraths. A la 
dose d'un mitsqual il devient un poison. Telles sont les paroles de 
Daoud el Antaki. 


Note — Au lieu de 24,1 > nous lisons dans notre exemplaire 
du cheikh Daoud , à. , . A Constantine nous avons entendu 
moumia au lieu de boumia, et ces calculs y sont fort recherchés pour 
engraisser, surtout au printemps. 


Ji LS Le PEUT Y,&lll, AO n Nyrall Land ça (LA yes) 

cl de de Ne qi 4 July Grue 1 CM ci a 
(351) 5 > Haajar el insan CALCUL DE L'HOMME 
SEA EP SAN CALCUL DE L’HOMME 


C'est le calcul engendré dans les reins et la vessie, et nulle autre 
part. Il est chaud et sec au premier degré. Trituré et employé comme col- 
lyre, il est utile contre l'albugo. On le remplace par l’alcyonium. pl 5 


149 HO. to ju jp AS 
Note — V. le n°177, à propos des deux paragraphes précédents. 
Jets oui Aué les 45, :JI be Ge Ra Al 5 Cube le (Cible) 
bye phil, sul Je ani less paul pat pe pâe dell pee je) cl 
ge Ces ELU LAN ae qées Ge 69h pe gites da om JS ls 
Gus pond ès co nl pd, AS Las ous el les eo Gard Jlgyi 
Dies Ju ot 15 Je ah lies 4 lice Vs Joue es cas lle s 
BU 5 auû he bal 
(352) cb Hiltit ASA FŒTIDA 


Elle est chaude et sèche au troisième degré. C'et sous ce nom 
qu’elle est connue chez nous. On dit qu’il en est deux espèces: une 
très fétide et une autre qui l'est moins. C'est la gomme de mahrouts 
©, . Elle est utile contre les contusions des muscles, les affections 
des nerfs, tels que la contracture, la paralysie, prise à l’intérieur, son 
usage embellit le teint. Elle est avantageuse contre l'épilepsie; aide au 
coît, sert dans les affections intestinales, contre le dévoiement 
chronique non phlegmasique, contre la fièvre quarte, la morsure des 
chiens enragés et la piqûre des scorpions, ainsi que contre les 
poisons, administrée tant à l'intérieur qu'à l’extérieur; on l'emploie aussi 
dans les affections de la rate et l'hydropisie. On la remplace par 
l'andjoudan (plante qui la fournit) et on la donne à la dose d'un 
mitsqual. Si on la prend à la dose d’un mitsqual avec du sirop de 
mastic, c'est un puissant aphrodisiaque. 


Note — L'asa fœtida se dit encore hentit :.::- . Nous avons déjà 
vu l'andjoudan au n°55, et c'est le nom sous lequel est connue en 
Arabe la plante qui fournit l'asa fœtida, plante de la famille des 
Ombeilifères, appelée ferula asa fœtida. C'est ce que les anciens 
appelaient silphion en grec et laserpetium en latin. La graine portait en 
grec le nom de haser. Nous n'avons pas à discuter ici les diverses 
espèces odorante ou fétide, admises par les anciens. Nous dirons 
seulement que l'asa fœtida se trouve chez tous les droguistes 
indigènes de l'Algérie. Quant au mahrouts, c'est la racine de la plante. 
v. le n°538. 


All ja (up) 


FO LAN DL CS | S) 
(353) Luis à dus H’arassia EUPHORBE 


C'est l'oùm ellebina is el . 


Note — || s'agit ici de la characia des Grecs, que Dioscorides dit 
être l'espèce mâle de tithymalle. Le nom d'oum el lebina se trouve 
encore aïfecté en Algérie à l'euphorbe. Quant à la dénomination 
grecque, il faudrait plus exactement écrire kharasaia Liu, > V.les 
n°359 et 583. 


JR pes JE balls 5,42) sl A5 VI Jr (bail se) 
SAS OU x Le Of oh Le er, cul 5 die Jeu db ae Jus dû, 
bé OU pe au cor A5 AN 5 ele Je gas dep pate au pou ls 
Les PT dla) | hs SL cs (pe | dy 9 lle sb, 
(354) ble ym> Hadjar el khathatif PIERRE D’HIRONDELLES 
C'est une pierre de la grosseur du bout du doigt, tirant vers le 
blanc et le jaune et molle. On l'appelle encore pierre à ictère. On 
prétend qu'elle dissout le safran dans de l'huile. L'hirondelle en enduit 
ses petits les supposant atteints d'ictère, et la maladie cesse. Elle 
apporte cette pierre dans le nid et c’est là qu'on la trouve. Elle est 
chaude et sèche au second degré. Sa propriété contre l'ictère est 
prouvée par l'expérience et on l'emploie à l'extérieur et à l'intérieur. On 
peut aussi la porter. Elle rompt les calculs, désobstrue, calme les 
palpitations, même en la portant. 


Note — \. le n°78. 
Les y Ji sde Con 38 (lé Le) 
(355) 6 &> abb r’ar GRAINE DE LAURIER 


Le r'ar est le dahman dont il a été question précédemment. C'est 
la graine de laurier &, . 
Le laurier sec est, en Algérie, rond, x, V. n°243, 785. 


SU, GSLHI je (pull >) 
(356) pl > H’adjareddem PIERRE SANGUINE 
C'est la chadna, G:S\, la chadendj gl. 
Note — Cette pierre est l'hématite. 


ST De Os où 5 pl US 


pret 85 Dipaadl 3e (slot Ge) 
(357) sll G> H’abequelma BASILIC D'EAU 


C'est la marjolaine 55, omis. 

Note — Nous sommes ici en présence d'une altération du texte. Le 
basilic d'eau ne saurait être que la menthe aquatique et non pas la 
marjolaine. Celle-ci porte les noms de basilic de l'éléphant, hahekelfil, 
Ji 5 dans Ebn Beithar et dans le cheikh Daoud, et ces deux 
autorités valent mieux qu'Abderrezzaq. Nous retrouverons cette ex- 
pression habeqelfil dans Abderrezzaq. mais avec une autre significa- 
tion. V le n°533. 

(358) Lol y Hadjarerrouchnaïa PYRITES 

C'est la marquachita \455 » . 


Note -La marquachita est la pyrite de Dioscorides. Avicenne dit 
que le mot rouchnag veut dire en persan pierre de lumière. 


“li 38 (Gabll peu) 
bla >, LE DIAMANT. 
gel LasJl 3e (Jbaull je) 
Jdt pe - Jidi > , LA MOMIE MINÉRALE. 
A Ce Las ailselll 38 (Saladl er) 
(359) Soit Le Habbel moulouk ÉPURGE 


C'est la méhoudäna, äsl . 


Note — Suivant Ebn Beithar, la mâhoudâna correspond au lathyris 
de Dioscorides. A l'article habb el Moulouk, il dit; c'est la mâhoudâna, 
et pour les habitants du Magreb et de l'Espagne, c'est la cerise, 
Lul à, La cerise porte encore aujourd’hui en Algérie le nom de habb 
el moulouk. V, les n°737, 583. 


gel US 325 db äall ns Oupisitul 3e (333 dite) 
(360) 555 dis Hachichadoudya SCOLOPENDRE 
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C'est le scolopendre dsykuslèvl, l'aquerbâän dU,ie , le keffeltis? 


y US, 

Note — Nous lisons également keffeltis dans le manuscrit d'Alger, 
mais c'est là sans doute une erreur, attendu que nous lisons dans Ebn 
Beithar keffennser MN 35 , pied d'aigle. V. le n°809. Les mots 
hachicha doudya signifient très beaux vers. 


ge Ge epèr Li 5 ae je id à 3 ALSaul 5 OT ES Ga) F7) 
he qi phil 65 43 gas Willis puglls Das Loliel es lou 
9 455 Quai dus Lys Cf au à 
(361) ui > Hadjar arminy PIERRE D’ARMÉNIE 
C'est le lâzourd avant qu'il ne se soit complètement formé dans 


sa mine. Elle est chaude et sèche au second degré. Elle est exhila- 
rante. 


Elle est salutaire contre l’atrabile et contre les affections qu'elle en- 
gendre, telles que les convulsions 5,211 les vesanies, 1,3, la 
mélancolie, l'épilepsie. Elle est d'une grande efficacité contre la lèpre 
noueuse. On la donne à la dose d'une drachme. On la remplace par 
moitié son poids de lapis lazali. 


Note — Les auteurs arabes ont souvent confondu, surtout dans 
l'emploi, la pierre d'Arménie et le lapis lazali, qui sont mentionnés côte 
à côte par Dioscorides. Nous retrouverons le lapis lazali ou lazourd au 
n°512. V. le n°394. 


Eptedl ç9f 3544 3e (13 pe do) 
(362) ls ue Habba soudà NIGELLE 


C'est la nigelle ;5,4. 


Note — la nigelle est très employée en Algérie, on la rencontre 
presque constamment mêlée à la pâte ou jetée à la surface de ces ga- 
lettes qui se vendent journellement. Le plus souvent on l'appelle habbat 
essouda, la graine noire. Il est bien d'autres synonymies que nous retro- 
uverons aux n°426 et 948. 


EH Ge ns De sall es Cod pal ns oil 38 Gluedl Ge) 
(363) pli Ge Habegeltemsah MENTHE 


D Not di 


C'est le foutandj 7-5, , c'est la menthe sauvage (5,4 eh c'est 
aussi le dhomrän 0,2 , c'est aussi le habek achouiouckh cri) Ge. 


Note — Comme nous l'avons dit au n°317, le mot habek a des 
acceptions variées. Dans le langage vulgaire de l'Algérie il signifie 
basilic, mais dans le langage classique il s'applique à des plantes 
diverses, particulièrement à des menthes. Ici notre auteur fait de la 
confusion en donnant comme synonymes des noms qui s'appliquent à 
des plantes variées. Pour Ebn Beithar le foutanedj est d'abord le 
pielegium, en grec gléchôn, puis sous la même rubrique, il parle du 
dictamne ou du colament. Le cheikh Daoud donne aussi comme 
synonyme de foutanedj le mot habeq, mais plus loin, il s'exprime 
autrement qu'Abderrezzaq. «Quant aux espèces fluviatiles, dit-il, la 
variété sauvage, c'est proprement le foutanedj appelé aussi 
habeqeltemsah.» Le habegeltemsah serait donc la menthe aquatique. 
Nous trouvons dans Ebn Beithar que le habeq echchouiouckh est le 
maram. D’après Venture de Paradis, la dhomran, dans le Maroc, du 
moins, serait la mentha retondifolia. Nous reviendrons plus tard encore 
sur cette question qui intéresse un grand nombre de plantes. V. les 
n°317.694 etc. 


Qr 2 (oiten Ge) 
(364) tu Ge Habegq boustâny MENTHE 
C'est la nânû px . 
Note — V. le n°397. 
Da pe GS Ge) 
(365) AS Ge Habeq el baquar CAMOMILLE 
C'est la camomille  . 
Note — V. le n°123. 
(366) - pre Hamachim BASILIC CULTIVE 
a M ee OU te 


C'est la bourrache? ,,1 üLJ . 

Note — Ici nous devons constater une erreur. D'après Ebn Beithar 
et Daoud le hemahim qu'il faut écrire hamäâhim .-L est le basilic et 
le basilic des jardins. V. le n°338. 
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ball 38 (Gyni pr) 
(367) sp pe Hadjar chadjary CORAIL 


C'est le corail dl . 


Note — Les mots hadjar chadjary signifient pierre végétale ou qui a 
la forme d'un végétal. V. le mordjan au n°555. V. aussi le n°134. 


OAI y QU Ge) 
(368) JA Ge Habeq el fil LAURIER ROSE 


C'est le laurier rose dia. 


Note — D'après Ebn Beithar et le cheikh Daoud, cette plante serait 
la marjolaine. Nous ignorons si l’acception adoptée par Abderrezzag a 
bien réellement cours en Algérie. V. le n°246. 


AU, ais As als ces (God sas GA os dual 3e (ssl) 
(369) le Haouara PAIN DE FINE FARINE 


C'est le darmek él, , préparation farineuse faite avec une farine 
dont on a enijevé les sons et dont il ne reste que la fleur. 

Note — Nous avons entendu à Constantine appeler haouar une es- 
pèce supérieure de couscoussou. 


OUtal Lis iQ je (Lt pan) 
(370) Li AI der - Li I ve Hommeidh el arneb CUSCUTE 


C'est la cuscute «sl. 
V. les n°7 et 443. Le titre signifie: Oreille de lièvre. 


éludl 38 (Al Vas) 
(871) dal Lo - Au je Hommeidh el asad CHAUSSETRAPE 


C'est la chaussetrape #1. . 
Note — V. le n°316. Le titre veut dire: oreille de lion. 


PAU 32 (Smet Lo) 
(372) Slot Je Habl el massâkin LIERRE 


155 AH D Ole où à pl LES" 
C'est le lierre AM. 


Note — Les mots habl el massakin signifient la corde des pauvres. 
Nous trouverons d’autres noms plus vulgaires du lierre, V. le n°508. 


ARS 3e cons ja age ed is (she) 
(373) Lu gl Haloussia G. ADRAGANTHE 


C'est la gomme adraganthe 1. . 


Note — Nous lisons également la gomme adraganthe chez Daoud 
el Antaki, mais chez Ebn Beithar, nous lisons la poire &,t.$ . Ajoutons 
que nous avons dû considérer comme un vice de transcription LL, 
qui se lit dans Abderrezzaq. V, le n°435. 


2 ei ps paaill ja (élus) 
(374) chu - élu Hassik FRUIT DU LENTISQUE 


C'est le quoudhim, c'est-à-dire le fruit du lentisque. 


Note — Nous ne sommes pas sûr de la transcription de ce mot 
que nous n'avons pas rencontré autre part. V. le n°320. 


Open g 5 32 (ls pal Led) 
(375) à pull cu Halib essoûdan EUPHORBE 


C'est une espèce d'euphorbe d44 li 4 #5. 


Note — Err'afequy, dans Ebn Beithar, cite une espèce d'euphorbe 
qu'il dit provenir du pays des nègres. Les mots halib essoudan signi- 
fient: lait des nègres. 


cl H 38 (slt Ge) 
(376) £N Ge Habeq erraay ARMOISE 
C'est l'armoise Lili äll . 


Note — Les mots habeq erraay signifient basilic du berger. V. le 
n°162. 


chan il 38 (lé 5 Ge) 
(377) FT H’abeq quaranfouli BASILIC 


AS OUT ol IE An mn es ne 166 
C'est le farandjemsch “her . 


Note — Le habeq quaranfouli, basilic giroflée, est l'espèce à gran- 
des feuilles cultivée dans toute l'Algérie. Ses feuilles froissées ont 
quelque chose qui rappelle le clou de girofle. Le synonyme est d'ori- 
gine persane. V. les n°317, 363, 125. 


All 2 Qoldl ju 32 es Si 3 Gal Le) 
(378) 4! > - ji <>  H’abb el haoua COQUEREL 

C'est le käkendj =S\S\ , le baquanou des jardins (lil ;:à , la 
maquêéna à. 

Les mots habb elhaoua signifient graine d'air. Le mot kakendij s'est 
conservé dans le mot français alkekenje. Quant au mot baquanou, il se 
lit aussi dans le dictionnaire de Bochtor. Nous reviendrons sur ces dif- 
férents noms que notre auteur donne ici comme synonymes aux mots 
aneb et tsâleb. V. le n°651. 

pad) as deg Cd LISN 38 (59,>) 
(379) ss. 555 H’aroûd CASTOR 


C'est cette espèce de chien duquel on tire le castoreum. 
Note — V. le n°203. 


ONE De Go jt gluf af ns Cilañal 3e Gi y) 
(380) ;#->> H’arhour SAULE 


C'est le safsaf «LL ip . C'est une des espèces de peuplier ,5— 
que l'on appelle khilaf Xe . 

Note — Nous n'avons pas trouvé cette expression autre part. II 
Semble qu'on pourrait la décomposer et la traduire par peuplier franc. 
D'après la description que nous donne Ebn Beithar du khilaf, nous ne 
pouvons traduire cette expression autrement que par saule, arbre qui 
s'appelle également safsaf en Algérie. 


Jarss da plis 544 Gif Gien RU out cu den (Hall sou) 
RAI] pe 


(381) Slt > H’adjar etthalq TALC 
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On le rencontre parmi les pierres qui se fendillent. Il se partage 
sous forme de lames pareilles à du verre. On le triture et on s'en sert 
alors pour poudrer l'écriture. 


Note — Voyez le n°404. 


gb) je Gps (url pu) 
(382) pl Hasrâs POLYPODE 


C'est l'ahsiareg 5j ; le besbaïdj ra . 


Note — Nous doutons des mots donnés par Abderrezzaq, à savoir 
hasrâs et ahsiareq, ne les ayant pas rencontrés autre part. Nous 
inclinerions à y voir une altération du mot berbère achtiouân, sous 
lequel est connu le polypode et que nous avons déjà rencontré au 
n°181 comme synonyme de Besbaïd). 


Dpphl bl ses paul sa (4057 Aide) 
(383) «#$y Ab Hadid harqoûs SULFURE DE CUIVRE 


C'est le rousakhtadj 7, qui n'est autre que le cuivre brûlé 
Gap pli. 

Note — Nous reviendrons sur cette substance au n°778 et sur le 
nom qu’elle porte généralement en Algérie où elle est toujours 
employée. V. le n°596. 


Jp ps il Ge :Jls (xl Ge) 
(384) A Ge Habegq elfatà MARJOLAINE 


C'est la marjolaine 55,11 . 

Note — Au lieu de habeq elfatà il 5. , le basilic de l'enfant, 
nous lisons dans Ebn Beithar et dans Freytag habeg elquina La 5 . 
Pour Daoud, le habeq elquina serait la morelle. 


Note — V. le n°368. 
Spil 2 (ay) 
(385) & y Harriq ORTIE 
c'est l'ortie 5 il . 
Note — Nous avons déjà rencontré l'ortie sous le nom d'oundjoura 
au n°26. On lui donne aussi le nom de quarris ,45 et de bnat ennûr. 


Note — V. le n°193 et le n°26. 
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etes ge 38 (olal Gp) 
(386) dal up Harriqamles ORTIE MOUSSE 


C'est le halaboûb 4, et c'est aussi la galiopsis Qu le . 


Note — Sous le nom d'ortie mousse, harrigamles, Abderrezzaq 
comprend deux plantes: la première est le h'alaboub dont il sera 
question dans l'article suivant; la seconce qu'il appelle aalouissis, nom 
emprunté du grec et que nous avons un peu restauré, correspond au 
galiopsis de Dioscorides. Le nom de galiopsis se trouve également 
dans Ebn Beithar sous la forme r'alibsis lé, On ne s'accorde 
pas complètement au sujet de cette plante. Matthiole en fait un 
stachis. Nous connaissons également en français le stachys sous les 
noms d'ortie morte et d'ortie puante, mais le nom d'ortie morte 
s'applique aussi au lamium. 


Opus OUales 153 5 15] ab 54 UNI Gonna er 38 (nb) 
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joe jé af No Be ns M 0] JS Les ee SA 
(87 4e Halaboûb NE Ha 


C'est le khoussa hermes 1,» > l'ortie mousse Sale dar . Si 
on enlève sa racine, on trouve deux corps arrondis du volume d’un 
œuf de pigeon et blancs, l'un mou et l'autre solide. Cette plante est 
chaude et sèche au second degré. Elle résout les tumeurs froides 
employée en frictions. Prise à l'intérieur elle résout les flatuosités. On la 
porte après les règles pour hâter la conception. On dit qu'il faut porter le 
mâle pour avoir un enfant mâle et réciproquement. On dit aussi que le 
corps mou diminue les facultés génératrices et que le solide les fortifie, 
mais cela n'est pas sûr. Voilà ce que dit le cheikh Daoud. 


Note — Ici notre auteur confond deux plantes, la mercuriale et une 
orchidée. Le h'alaboûb d'après Ebn Beithar, est incontestablement le 
linosotis de Dioscorides. Il reproduit le nom grec de la plante ,..;,.) 
et en donne la notice d’après l’auteur grec. A l'article khoussa hermes, il 
dit également: c'est en grec le linosothis LL. ;,;, | et en arabe le 
h'alaboüb <;1- . Les Arabes ont appelé cette plante khoussa hermes 
u“4r# 2 testicules d'hermès par la raison qui suit: Dioscorides dit 


QI pee OM ji pet és" 


qu'on l'appelle aussi hermobotanion, herbe d'hermès, puis dans le cours 
de la description il compare les fruits du mâle à deux testicules. 
Daoud, et après lui Abderrezzaq, au lieu de khoussa hermes 4 > 
y , Ont transcrit assa hermes [ms es , bâton d'hermès. De plus, 
ils ont ajouté ce que Dioscorides dit de l'orchis: «On dit qu'en Thessa- 
lie les femmes prennent dans du lait de chèvre le corps mou pour exci- 
ter à l'amour, et le sec pour calmer.» En résumé, le h'alaboub et le 
khoussa hermès sont le linosotis de Dioscorides et la mercuriale de 
Modernes. Daoud et Abderrezzaq ont ajouté à l'histoire de cette plante 
des traits empruntés à celle de l'orchis. Ajoutons qu'on lit encore chez 
Daoud: «au lieu d'assa 4, on écrit aussi khoussa > par un 
kha & .». 
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(388) «556 pe H’adjar eliahoûdy PIERRE JUIVE 


Elle est froide et sèche au quatrième degré. Daoud dit qu'elle est 
chaude au premier et sèche au troisième. On l'appelle pierre juive 
parce qu'elle se trouve en abondance dans le pays des Juifs et la Sy- 
rie. Elle a la forme d’un gland, toutefois sa surface est cendrée et 
striée; ses cassures sont lisses et polies. Il y en a qui ressemblent à la 
verge d'un enfant. On la donne en potion contre les calculs rénaux et 
la dysurie. Elle arrête les hémorrhagies du siége, mais elle affaiblit l'es- 
tomac et déprime l'appétit. On la donne à la dose d'une demi-drachme 
et on la remplace par la substance qui suit. 


Note — Ce que les Arabes ont dit de la pierre judaïque est imité 
de Dioscorides et de Galien. On pense que cette pierre est un conglo- 
mérat fossile de pointes d'oursins. 
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as #; Hop 
(389) ävil > Hadjar el isfoudj PIERRE D’EPONGE 


Elle est froide et sèche au quatrième degré. C'est la pierre que 
l'on rencontre dans l'éponge marine qui est la djeffâfa 45li+ , et que 
l'on appelle aussi nechch4f LS . Elle rompt les calculs des reins. 
L'éponge marine jouit aussi de propriétés détersives. Elle purifie les ul- 
cères anciens. Sa poussière, employée sous forme de collyre avec de 
l'eau, empêche les afflux d'humeur à l'œil et prévient les ulcères qui 
s'y forment. On la remplace par son poids de carpesium. 


Note— Ceci est une imitation des Grecs. 
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(903) Khall VINAIGRE 


ll est froid et sec au troisième degré. |! est réfrigérant et 
astringent. Il est salutaire à l'estomac. Il arrête les hémorrhagies. Pris 
en boisson, il combat l'atrabile et la pituite. Avec de l'huile de roses et 
de l'huile, appliqué à l'extérieur, il combat l'érysipèle, la gale et les 
brûlures. Mélangé à l'huile de roses et employé en frictions sur la tête, 
il calme la céphalalgie. 1! tarit le sperme, et si l'on en prend à jeun, il 
entraîne l'impuissance. Il est salutaire contre les ulcères malins, les 
morsures vénimeuses et l'ingestion d'opium. On le remplace par la 
pulpe de citron. On le donne jusqu’à six drachmes. 
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(904) Slis - pal Gleès  Khechkhach PAVOT 


Le pavot noir est chaud et sec au premier degré. C'est la plante 
qui donne l'opium. Trituré, mêlé à de l’eau et appliqué sur le front et 
les tempes, il est utile contre l'insomnie ;4— . Sa graine pilée et 
administrée, guérit le dévoiement et les catarrhes utérins. Il est 
stupéfiant. On le remplace par l'opium. 
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(905) jai Ji Khechkhach abiadh PAVOT BLANC 


Il est chaud et sec au premier degré. C'est le boudïi &>,. , que l'on 
appelle aussi boudyan 515, . Il est aussi connu sous le nom de grand 
bennaman SN dal, et de grenade à la toux Jui de, . Si on triture 
l'écorce de son fruit, qu'on le prenne matin et soir avec une demi- 
drachme d’eau froide, on guérit la toux humide et sanguine qui 
s'accompagne de fièvre et de chaleur. Son eau distillée agit 
pareillement. On le remplace par le galbanum. On donne la fleur à la 
dose d'une demi-drachme, l'écorce à la dose d’une drachme et la 
graine jusqu'à dix. Quant au pavot noir, on le dose d'une demi- 
drachme, ainsi que nous l'avons dit précédemment. 


Note — Le nom de bennaman est, en Algérie, le nom du coquelicot. 
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LS aber Jodl 
(906) il y Khoulendjan GALANGA 


Il en est deux espèces: le quassaby 25, dont je ne connais pas 
d'auteur qui en ait traité, et l'aquarby &— dont nous parlerons ici. 
C'est une racine rouge, d'une odeur pénétrante et d'une saveur très 
âcre. Il est chaud et sec au troisième degré. Il nettoie les dents et 
parfume l'haleine. !l aide à la digestion, calme les coliques et dissipe 
les flactuosités des reins. Il fortifie les facultés génitales, même 
conservé seulement dans la bouche. |! convient aux tempéraments 


163 HS. Us ju à jp At 


phlegmatiques. On le remplace par son poids de girofle et de 
cinnamome ou moitié d'ortie. 


Note — Le galanga, plante introduite dans la matière médicale par 
les Arabes (qui, sans doute, le reçurent des Indiens par l'intermédiaire 
des Persans), est fourni par une plante de la famille des Amomées qui 
porte le nom de Marantha galanga. - Voyez le n°918. 
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Il en est une sauvage et elle a la nature et les propriétés du pavot 
noir. Quant à l'espèce cultivée, elle est froide et humide au second 
degré. Elle est narcotique. Elle est plus nourrissante que les autres 
légumes. Son usage donne du lait. Elle est salutaire contre le délire. 
Elle tarit le sperme et calme les ardeurs vénériennes, surtout prise 
avec sa graine. Son usage prolongé affaiblit la vue. Si l’on en fait des 
applications sur le front et les tempes, elle guérit la céphalalgie fébrile. 
On la remplace par la chicorée ou le pourpier. Son suc se donne à la 
dose de trentre drachmes et sa graine à deux drachmes. 


Note — Cet article est une imitation de Dioscorides. 
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(008) bi, Kharratin VER DE TERRE 


C'est une espèce de vers pareils aux lombrics et que l'on 
rencontre dans la terre quand on la fouille. Ceux que l'on tire de la mer 


et D. pli dl gs jp RS 0 nn 164 


s'appellent djarmeth L,+ . C'est ainsi que les appellent chez nous les 
pêcheurs. Les vers sont froids et secs au premier degré. On les 
appelle aussi serpents de terre , > nl Ji, et veines de terre 5, 
r. nl . Ils sont utiles immédiatement si on les triture et qu'on les 
applique sur les tendons rompus. Pris avec du sirop de raisin, ils 
deviennent diurétiques. Si on les fait cuire dans de l'huile et que l'on 
verse de cette huile dans l'oreille, du côté opposé, elle calme la 
douleur des dents. On les remplace par le capillaire. 
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(909) > Khardel MOUTARDE 


Elle est chaude et sèche au quatrième degré. Elle est échauffante 
et subtiliante. Elle attire la pituite. Son abus engendre la cécité. On la 
remplace par le cresson alénois. 
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(910) &> Kharbeq ELLEBORE 


Ses racines sont grêles. On dit que les feuilles de cette plante res- 
semblent à celles du plantain. ll en est deux espèces: un noir et un 
blanc. Telle est une des propriétés du noir: trituré et appliqué, il guérit 
en deux jours la gale, les dartres, la lèpre blanche, l'impétigo et les ul- 
cères de la face. Mélangé à du miel et appliqué sur une dent cariée, il 
la guérit. On le remplace par le lapis-lazuli et par l’ellébore blanc. On le 
donne jusqu’à une demi-drachme. 
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165 a Je. QU où à jui AS 
(911) jai Guy Kharbeq abiadh ELLEBORE BLANC 


l'est chaud et sec au troisième degré. Il a les propriétés du noir. Il 
est utile contre l’épilepsie, les convulsions, les douleurs articulaires, la 
paralysie, l’impétigo. ll évacue les humeurs visqueuses. Souvent il en- 
gendre des contractures. À haute dose, il devient mortel. S'il croît au 
voisinage de la vigne, il hâte la rubéfaction de ses raisins. On le rem- 
place par l'ellébore blanc et la racine d’ortie. 


- Note -— Les propriétés des ellébores sont empruntées aux Grecs. 
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(912) SA Khilaf (Eléagnus) SAULE 


C'est le safsaf Lai (saule), et c'est encore autre chose. Il a les 
feuilles larges et lisses; on l'appelle khadaût erridjal Je M issle . Il est 
froid et sec. Si l'on fait brûler ses racines et que l’on mélange ses cen- 
dres avec du suc de figuier, puis que l'on applique sur une verrue, on 
la fait tomber. On peut aussi les triturer sans les faire brûler; mélanger 
avec de la farine d'orge, faire cuire et préparer une sorte de gâteau 
que l’on applique sur les tumeurs et les endroits douloureux avec suc- 
cès. Ses extrémités sont froides et humides au second ou au premier 
degré, et, suivant d’autres, sèches. Elle sont apéritives, combattent la 
soif, la fièvre et la faiblesse d'estomac qui provient de la chaleur. On 
remplace le saule par le ribès. 


Note — Le mot khilaf a plus d’une acception en arabe. Le para- 
graphe d'Abderrezzaq rappelle, mais confusément ce qu'on lit dans 
Ebn Beithar, qui dit que la fleur du saule safsaf diffère de celle du khi- 
laf. Le mot safsaf s'entend généralement du saule. On trouve ce mot 
appliqué à plus d’une espèce dans Forskal, et celui de khilaf au saule 
de Babylone. Les éléagnusportent aussi le nom de khilaf, dont on a fait 
en français ehalef. D'après les propriétés, dont quelques-unes se retro- 
uvent déjà dans Dioscorides, notamment celles relatives aux verrues, il 
est probable qu'il s’agit ici du saule. — Voyez le n°637. 
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(913) jus - «je Khoubaza MAUVE 
Il en est plusieurs espèces. Parmi elles, compte la meloukhya 
arborescente 4,4) L+,L : c'est l'ouarg 5, la meloukhyat elkhadem 
ei 4, , Une de ces espèces est aussi la bamya LL . Toutes deux 
sont cultivées. Il en est une espèce sauvage, on l'appelle khobaïz ;1.— 
et oum eldjÿirya Li,s» ll à. Les Egyptiens le mangent. Toutes ces 
espèces sont froides et humides au troisième degré. L'usage de la 
mauve relâche et adoucit la gorge. Elle est salutaire contre la toux. Sa 
graine s'emploie dans les lavements émollients et d’autres prépara- 
tions. Sa décoction est utile contre les démangeaisons de l’anus. On la 
remplace par la guimauve. On donne sa décoction jusqu’à cinquante 


drachmes. La meilleure de ses préparations est avec de la chair d'oi- 
seaux. 


Note — |! est quelques synonymies dont la lecture ne nous paraît 
pas sûre. Voyez ce que nous avons dit au n°554. En Algérie, la mauve 
se dit généralement Khobeiz ;..+ . Dans certaines localités, notamment 
en Kabylie, on dit ;>. 
ep ps diet Je ons &y ls Jia 235 dès dla 335 32 (ook) 
Jrebiali gs ous phudl ans 4535 5 abéls ojes ous pli gas «5j ge 
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Le para s à C9 J sl à > Ads unir ls lolo on C9 SA 

js A 0,5 Lol 
(914) > Khithmy GUIMAUVE 


C'est la rose de zaouan dl; >,,, que l'on appelle aussi rose de 
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FH D pee EN ol (à ut Lies 
zaoual J\sÿ 5,5 , et en berbère tibensort «© m5 , Sa Chaleur est 
tempérée. C'est une espèce de mauve. Elle hâte la maturation et pro- 
voque l'ouverture des tumeurs. Ses propriétés sont également celles 
de sa graine et de sa racine. Elle est salutaire contre les douleurs arti- 
culaires, surtout associée à la graisse d'oie. Sa graine est utile contre 
la toux fébrile. Elle facilite l'expulsion. La feuille est employée contre 
les tumeurs des seins. Elle fait partie des cataplasmes employés 
contre la pleurésie. Elle guérit la dysurie, les ulcères de la vessie et de 
la verge et des intestins, prise à l'intérieur, et surtout sa graine. On la 
remplace par la mauve. 


di grss Jleudl se pis ST dj 285 I 5 at je ds, 3e (ds) 
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(915) > Khantsa ASPHODELE 


C'est le barouaq ä:,.1\ . Il est chaud et sec au troisième degré. On 
dit que son usage est utile contre la toux et la pleurésie. Injecté dans 
l'oreille, il en géurit les écoulements purulents. On dit que sa décoction 
injectée dans l'oreille, du côté opposé à celui d'une dent douloureuse, 
en calme la douleur. Sa racine est utile contre les ulcères malins et 
sordides, les abcès, les glandes, les tumeurs du testicule et des ma- 
melles, à leur début: on lui associe la farine d'orge. Elle est également 
utile contre les tumeurs froides et cela sous forme de cataplasme. Pris 
à l'intérieur, il est diurétique. La cendre de la racine fait disparaître les 
taches de l'œil. Sa fleur et son fruit agissent comme antidotes. On le 
remplace par la menthe. 


Note — L'asphodèle est très commun en Algérie où, depuis quel- 
ques années, ses tubercules sont exploités pour la fabrication de l'al- 
cool. On le connaît généralement sous le nom de berouag, et c'est à 
son abondance que Berrouaguia doit son nom. — Voyez le n°188. 
de) V WT ges plan ne il ST ces gent le def ul JS se eu 
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aus pans ill plie pois Leu Londl GUN 5 M5 ke Lyaë atul, ut 
pa hs PS 4559 eye je 455 A «aie Oo; 
(916) «la Las Khoussa ettsa’leb ORCHIS 


il est chaud et humide au second degré. C'est le mort ou le mort 
et le vif, elhay ou elmeyt gl . En effet, de ses deux racines, 
l’une est vivante et l'autre est morte. En mangeant la vivante, on se 
sent excité au coït; en mangeant l’autre, on se sent affaibli. Si l’on 
mange les deux, on n'éprouve ni bien ni mal. C'est ce que les Turcs 
appellent aussi sahleb LL. . Il en est plusieurs espèces. Toutes sont 
chaudes et humides au premier degré. On l'emploie avec beaucoup de 
succès contre les contractures et les convulsions. Il excite au coït et 
accroît les facultés génitales. La racine vivante s'emploie en 
remplacement du scinque. On lui donne aussi le nom de bouzeidan du 
Mogreb 4,1 dl1,;,, . On le remplace par son poids de poudre 
d'émeraude 4-5 ou son poids d'éryngium Ji: , et on le donne à la 
dose d'une drachme. 


Note — Pour Ebn Beithar, khoussa ettsaleb est le satyrien de 
Dioscorides, que nous avons déjà vu au n°870 sous le nom de 
sathouryoun. Pour Abderrezzaq, c'est une orchidée ou plutôt ce sont 
des orchidées. En Algérie, on donne généralement à toute orchidée le 
nom de haya où meita, la vivante et la morte. Le mot sahleb paraît 
s'appliquer, en Orient, à toute orchidée. Quant au bouzeidan, que nous 
avons déjà vu au n°133, nous avons déjà dit que ce devait être 
également une orchidée. Les mots khoussa ettsaleb signifient testicules 
de renard. 


Lndbs us) dyfs caes5 ge Ma LT of MS JM ee us SIT ua) 
co os ei CL of M ox ls 
(917) ASIN es Khoussa elkelb ORCHIS 


Il se rapproche du précédent sous le rapport de la constitution et 
des propriétés. Le tubercule mou est plus efficace que le tubercule 
sec. 


(a cJldall Ji; pl Ji ue le sell Old om 38 (19 3fS à peut) 
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169 HS. oil ou à jy is" 
(918) l55l5 su Khasroudarou KŒMFERIJA 


C'est le galanga fistuleux il ol ils, || est chaud et sec. Il 
résout les tumeurs et.fond la rate. |! est utile contre les coliques, les 
douleurs rénales. Il excite au coîït. Sa principale propriété est contre les 
douleurs des reins. 


Note — La synonymie de cette substance a été établie par Spren- 
gel. Aujourd'hui l'on conteste que le galanga provienne d'une kæmferia. 
— Voyez le n°906. 


ot gs Ge flous Gb, 325 3414 pull 5 Jaime Aigll ose je Gui 5k) 
ASU se codutll us se pe a EL pl 5 Lopax ete 5 5 uit pli 
af a deu, call, 350 8 pins cobedi col rss O1 4 
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Le agé GI 55 curés dl pale Lens ce as 
(019) > Khiar chanbar CASSIA FISTULA 


C'est la carroube des Indes wii» «3,> . La chaleur et la 
sécheresse s'y font équilibre et elle est humide. Elle est résolutive et 
émolliente. Elle est salutaire contre les tumeurs chaudes des viscères, 
surtout contre les inflammations de la gorge, employée en gargarisme 
avec la morelle. Elle purifie le foie dans l'ictère et ses affections. Elle 
relâche le ventre. Elle expulse la bile brûlée et la pituite sans inconvé- 
nient, au point qu’on peut l'administrer aux femmes enceintes. On rem- 
place par moitié son poids de manne, trois fois de pulpe de raisins 
secs avec un huitième de beurre. On la donne jusqu'à la dose de qua- 
tre-vingts drachmes. 


Note — La casse est fournie par des espèces du genre Cassia ou 
cathartocarpus, de la famille des légumineuses. C'est un médicament 
inconnu des Grecs. 

A Qt NI Gi ob coli 2 (D) 
(920) 5; Kharnoub CARROUBE 
ST Re = 

C'est la kharroub 3, . Elle est froide au premier degré et sèche 
au second. 

Note — Il est singulier que notre auteur se borne simplement à in- 
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diquer un fruit aussi commun en Algérie, où il est connu sous le nom 
de kharroub. 


Ja x 323 LIL 3 (il) 
(021) Sês - jé Khouffach CHAUVE-SOURIS 


C'est l'ouathouat LIL, l'oiseau de nuit JU ,L. 


Note — La chauve-souris se dit généralement en Algérie their ellil, 
oiseau de nuit. 


(922) caille ya te Khaniq ennimr ACONIT 
Je crois que c'est la noix vomique ie 5 . 


Note — Ici, notre auteur commet une faute grossière. Le khaniq 
ennimr d'Ebn Beithar, ainsi que le fait comprendre l’étymologie, 
correspond à l’aoniton pardalianekes de Dioscorides. Les mots 
pardalianehes et khanig ennimr Signifient la même chose: qui tue le 
tigre. 


(923) Sul Gil khaniq eddib ACONIT. 
Note — Ce que l'auteur dit du khanig ennimr, il le dit du khanig 
eddib. Pour Ebn Beithar, le khaniq eddib correspond à la seconde 
espèce d'aconit de Dioscorides, que l’auteur grec dit aussi appelée 
lycoctonon. 
cé MoN 5 5, cul 5 dé Bl Gite ce dlye (nb) 
(924) pète Khanafis SCARABÉES 


C'est un animal du genre des insectes 21,1, Bouilli avec de 
l'huile et injecté dans l'oreille, il en calme les souffrances. 


Note — Les scarabées se disent vulgairement khonfos. 
AU 5 Qu dodo es 323 Adoull ut Leliaifs Doleol Lui (us) 
Beat (635 8e pli Jus ©bsb Ji crèmes 
(925) = Khabats SCORIES 


Ce sont les impuretés des minéraux. Les meilleures sont celles de 


LT 2 9 pr QU le à pl GS 

fer que l’on appelle kharou elhadid A1 N ,, = . Elles sont sèches au 

troisième degré. Elles dessèchent les humeurs, résolvent les tumeurs 

chaudes et fortifient l'estomac. 

Qi Jerall) 65 pes 655 cueuls Jef Olof 26 LS 39 (62%) 
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(926) «> Khiry GIROFLÉE 


C'est la khily 1. . Il en est trois espèces: une jaune, une 
blanche et une purpurine ou bleue. La jaune est l'espèce employée en 
médecine. Sa décoction, employée à l'intérieur, excite l'écoulement des 
règles, fait sortir le fœtus mort ainsi que l'arrière-faix. Sa graine, prise 
à la dose de deux drachmes avec une drachme de safran au moment 
de l'accouchement, facilite l'issue de l'enfant. On remplace la racine 
par la graine et les feuilles et réciproquement. 


Note — La giroflée se dit aussi mantsour ,;2-4 ; c'est le leucoion de 
Dioscorides. 


dy ns ge plell obsill, Slt se 485 Al 3e (ols pal us 3x) 
(927) os sl os Kharroub essoudan GOUR 


C'est le gour > SA. C'est un des médicaments qui réjouissent et 
qui excitent au coît. C'est un cadeau royal; c'est le bdellium bleu. 

Note — Voyez le n°468. Nous avons transcrit en arabe le mot gour, 
tel qu'il se trouve dans le texte. 


I 395 laid 54 p 5 38 (Jr ji äcst) 
(028) Jr Ji its - Ji ji &5l Khadaat erredjal SAULE 
C'est une espèce de saule Lei , C'est le Khilaf SX. 
Note — Voyez le n°912. 
AN E 23 mal 2 (reilles) 
(929) [iles Khamamalis CAMOMILLE 


ON QU SR 172 
C'est la camomille ZM, la pomme de terre >, >. 
Note — Ce mot est une transcription du grec. Nous avons déjà vu 


la camomille sous le nom de babounadj au n°123, et sous celui de touf- 
fah el-ardh au n°888. 


Jésli 38 Lil, Las Gynall 38 nds pull 32 (Has) 
(930) as Khidhlaf MOQL 


C'est le doum ps. 


Note — || ne s'agit pas ici du palmier-nain, connu sous le nom de 
doum en Algérie, mais du boranus flabelliformis ou mokl de la Mecque. 
Sous la rubrique khidhlaf, Ibn Beithar renvoie au moqjl ou bdellium de 
la Mecque. — Voyez ce que nous en avons dit au n°520. 
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(931) is Khalandj BRUYÈRE 


C'est un arbre dont la feuille se rapproche de celle du tamarisc. 
On dit même que c'en est une espèce. On l'emploie chez nous pour 
faire du charbon dont se servent les ouvriers qui travaillent le fer. Sa 
fleur tient du rouge, du blanc et du jaune. Sa graine ressemble à celle 
de la moutarde. Elle est chaude et sèche au second degré. L'efficacité 
de son huile est démontrée pour calmer la lassitude et les douleurs 
des plaies, ainsi que la goutte qui provient du froid. On obtient le mé- 
me résultat en faisant des lotions avec sa sciure. Un mitsqual de sa 
graine, avec du miel, préserve le cœur contre les poisons. Son usage 
préserve contre les palpitations. 


Note— La bruyère porte, chez les Kabyles, le nom d'akhlandj 
&— 1, Les Arabes de l'Algérie lui donnent le nom de bou haddad 4 
ss , ce qui indique l'emploi qu'en font les forgerons. 


UN pelle Gi) 
(932) x# Khirbiz MELON 
Se LME ON 
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sh De. Ole ol à jui LètS 
C'est le melon, db: en langue persane. 
Note — Voyez le 171. 


bi 38 (Sail je) 
(933) 53,41 > Khobz el-quouroud CYCLAMEN 


C'est l'arth'anitsa LL , le cycilamen. 


Note — Voyez numéros 115, 159, 677. Le mots Khobz el-quouroud 
signifient pain des singes. 


UN 5 ul je AMI ei OU LL 35 Kejy pe (ol A je) 
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(934) Si Al >> Khobz err’orab NOIX VOMIQUE 


C'est le bou zaqua is; y, l'agras el-malik M 1 jo , dont nous 
avons parlé à la lettre elif. Elle est chaude et sèche au troisième 
degré. Elle tue les animaux à queue dans le genre du chien. On la 
donne à la dose d'une demi-drachme. Au-dessus d'une drachme, elle 
tue. Elle est utile contre les douleurs dorsales. On dit qu'elle excite au 
coït. Telle est la manière de la préparer: on la fait macérer dans du 
lait, on l'épluche, puis on la triture avec soin; on en prend douze 
drachmes que l'on fait cuire dans quatre fois autant de lait, jusqu'à 
mélange complet; on ajoute alors une drachme de fenouil, une 
drachme de cinnamome et une drachme de langues de passereaux 
(fruit du frêne), puis on fait une masse solide du tout avec trois fois de 
miel épuré, et on administre à jeun à la dose d’un mitsqual, et agit 
avec succès contre les douleurs dorsales. Cette prépartion ne se 
rencontre que chez le cheikh Daoud. 


Note — La noix vomique porte, en Algérie, le nom de bou zaqua. 
Voyez le n°114. 
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Dj plais li PU Joss AM ee Uybys Le US; cas apès £ all 
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rt as be ES 
(935) L;> Khouzama LAVANDE 


Elle est chaude et sèche au second degré et, suivant d'autres 
froide au premier. Elle est humide au premier ou au second degré, et 
sèche, suivant d'autres. Elle résout les obstructions du cerveau et le 
fortifie. Elle provoque abondamment le flux du coryza et des humeurs 
du nez. Elle résout les flatuosités grossières. Elle est salutaire contre 
la céphalalgie algide. Elle fortifie le foie, le cœur, la rate et les reins. 
Elle purifie la matrice, aide à la conception par l'administration interne 
et par l'usage exterme. Ses onctions sur le corps assainissent la 
transpiration et préviennent la fétidité des sueurs. Elle fortifie les nerfs. 
Son huile peut remplacer le naphthe. Elle ne convient pas aux 
tempéraments chauds, et on la corrige par le myrte. On la donne à la 
dose de trois drachmes, et on la remplace par la camomille. 


Note — Sous le nom de khezama, la lavande se vend chez tous les 
droguistes indigènes. 
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(234) se 515 Dâr Sîni CINNAMOME 


C'est ainsi qu'on l'appelle chez nous. On lui donne aussi le nom 
de cannelle grossière? 4.:-> à5,5. C'est une espèce de cannelle ;» 
Ga 4 #5. 11 est chaud au troisième degré et sec au second. C'est 
le dâr soûs 45 5 . Il réjouit et chasse les mauvaises pensées, 
surtout celles qui surviennent aux tempéraments froids. Il fortifie l’esto- 
mac et combat l'hydropisie et l'ictère. Il fait tomber et expulse les fla- 
tuosités grossières. 1l calme les hémorrhoïdes. On le donne jusqu’à la 
dose d'un mitsqual. On le remplace par la sabine et le cubèbes i,L.S 
Dens l'anaphrodisie on le remplace par le galanga et la canelle. 


Note — Le manuscrit d'Alger, aussi bien que le nôtre, donne 45,5 
ä_t , Nous pensons qu'il y a là une erreur et nous allons dire 
pourquoi. Le cinnamome et la cannelle se distinguent en ce que le pre- 
mier se compose de fragments ligneux et la seconde d’écorces. Le 
mot d'ârsini est une preuve que les Arabes l’entendaient ainsi: dûr est 
un mot d'origine persane qui veut dire bois. Il nous semble donc que le 
nom de i-.i> 45,5 cannelle ligneuse, conviendrait plutôt au 
cinnamome que celui de ä.:>+ &,5 cannelle grossière, le cinnamome 
étant l'espèce la plus précieuse du genre. Nous aurons à revenir sur 
cette question. Disons seulement que les mots dér sinf sont peu 
connus en Algérie où l'on confond généralement toutes les sortes sous 
le nom de quorfa. Du reste, il ne nous souvient pas d'avoir vu autre 
chose que de l'écorce, jamais de fragments ligneux. À propos du mot 
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kabbaba, donné comme celui d'un succédané, ajoutons que cette ex- 
pression ne répond pas, chez les Arabes, à notre poivre cubèbe, mais 
bien au carpesium de Galien. V. du reste, les n°428 et 768. 


Qi dlnrut DAS 95 5, ail cod ail LRU en (omall Lime 313) 
Alu du Lt 5 29 Shell 
(235) call me js Dôr sîni essîn QUINQUINA 
C'est le quinquina à-S-SN qui est employé contre la fièvre 
intermittente C2ili > , J'ai donné autre part son mode 


d'administration dans les fièvres. C'est une espèce de cannelle 4:31. 
On la remplace par la cannelle. 


Note — C'est assurément un fait curieux que l'apparition du 
quinquina dans un traité de matière médicale arabe. Le nom que nous 
lui trouvons ici s'explique par les caractères extérieurs: il signifie 
cinnamome de Chine ou cannelle de Chine. ff sera plus tard question 
de l'emploi du quinquina contre la fièvre au n°810, sous le nom de 
salikha. 


SN 5 Jess Bi 5 ob AU 5 je Us Du LiSe (JA jls) 
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(236) Hi ls Dâr foulfoul POIVRE LONG 


C'est ainsi qu'il est connu chez nous. Il est chaud au troisième 
degré et sec au second: d'autres disent au premier. Il réchauffe 
l'estomac et le fortifie pour la digestion. Il aide à la copulation. II 
expulse les flatuosités de l'estomac et des intestins. I! active les 
facultés génitales et provoque les désirs vénériens. On le remplace par 
le gingembre et, dit-on par son poids de poivre blanc. On le donne 
jusqu'à un demi mitsqual. 


Note — le poivre long est le chaton d'une espèce ou genre poivre, 
le piper longum. On trouve le poivre long, dér felfel, chez les droguistes 
indigènes. 


UN 5 be je colon dès je Led dus 45 M je 5 28 (55) 
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(237) #5 - 535 Douqou GRAINE DE CAROTTE 
———————_—__— " THIN DE CAROTIE 
C'est la graine de carrote sauvage Sy y 35. On la connaît 
vulgairement sous le nom de graine de safnäria Sauvage ou des bêtes 


HAN Li . Elle est chaude et sèche au troisième degré. On la 
remplace par la graine de persil ou l’anis. 


Note - Le mot dougou vient du grec daucas, qui représente chez 
Dioscorides les espèces sauvages de notre genre daucus. Dioscorides 
ne parle que des propriétés de la graine, voilà pourquoi, chez les 
Arabes, le mot dougou reste affecté non pas à la plante, mais à sa 
semence. Nous avons déjà vu les carottes sauvages et cultivées aux 
n°201 et 202. V. aussi le n°100. 


Les pal 15 sal Bass gorradl doll sl as ile (oi LU ça (P35) 
“doll Les 44 Lot Caès SN (658 

(238) 35 Daouss EAU FERRÉE 

ne mn eme Qu D en en 


C'est l'eau dans laquelle les forgerons éteignent le fer chaud. 
Lorsqu'elle est devenue noire et épaisse, on la donne aux sujets 
affectés de gonflement de la rate et émaciés. Elle est avantageuse 
contre la faiblesse du cœur et les palpitations, ainsi que le dévoiement 
chronique. Elle active les facultés génitales et dissout les calculs. On la 
remplace par les scories de fer 4 es. 


Note — Les propriétés de l'eau ferrée sont déjà indiquées par 
Dioscorides à l'article rouille ou fer. Nous n'avons pu trouver le mot 
dous #35 dans Freytag. V. le fer au n°349. 

Je LUN 5 Qu je 0 38 Glya faf ue Jon 3e (oteñnt 313) 
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(239) less js Dâr chicha’än ASPALATHE 
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C'est le kandoûl J312S et chez les habitants de l'Irak le grenadier 
sauvage (5 Le, . Il est chaud et sec au second degré, suivant le 
cheikh Daoud, et il vaut mieux que le bois appelé choubchina Lis, 2 
pour combattre les pustules, les ulcères malins et serpigineux et les 
écoulements purulents, soit à l’intérieur, soit à l'extérieur. Il est 
carminatif et désobstruant, il fortifie les organes en général, flétrit les 
hémorrhoïdes, combat les écoulements, la céphalalgie pituitaire, ia 
toux humide; il nuit à la rate et on le corrige par le mastic. On le donne 
jusqu'à la dose de trois drachmes. On le remplace par égale partie 
d'asarum ou d’aristoloche ronde. 


Note — Le dar chichaan est bien certainement l'aspalathe des 
anciens; mais quel était cet aspalathe? On en a fait une espèce du 
genre génista. Pour les uns c'est le genista canariensis, écarté par des 
opposants pour le manque d'épines. Pour d'autres, et M. Daremberg 
est de ce nombre, c'est le genêt autoclade. Un des synonymes arabes 
vient à l'appui de cette opinion. Daoud, comme Abderrezzaq, dit que 
c'est le gandoäl; or, ce mot est précisément celui que porte en Algérie 
le genêt épineux. Quant à la synonymie de grenadier sauvage, on 
pourrait y voir plutôt l'expression d'une certaine ressemblance extérieur 
que celle d’une véritable affinité botanique, ou bien encore y aurait-il 
simplement une communauté de nom en vertu de cette ressemblance 
extérieure. V. les n°456 et 987. 
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C'est le delem JA ;» . C'est un arbre qui s'élève très-haut. De loin 
on le confond avec le frêne, mais de près on s'aperçoit qu'il est plus 
élevé, ses rameaux ne sont pas non plus étalés à l'instar de ceux du 
frêne. La feuille aussi est différente. Elle se rapproche de celle du 
chêne, sinon qu'elle est plus grande et lisse. Le platane porte deux 
fruits: l'un est une espèce de gland que l'on mange dans sa coque 
asl. il l'autre est comme une galle, mais plus grand quoique 
ressemblant à la noix de galle. Le platane est froid et humide au 
premier degré. Une de ses propriétés, c’est que les scarabées meurent 
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en mangeant de sa feuille, de son bois et de son écorce. On le 
remplace par la feuille de figuier. 


Note — Au lieu de delem, que nous n'avons pas retrouvé autre 
part, Daoud cite comme synonymes djounnär = et a'ina Le . Quant à 
la propriété relative aux scarabées, on peut lire dans la traduction 
d'Abdellatif de M. de Sacy, la rectification de cette erreur, que nous 
avons lue aussi dans notre manuscrit de Kazouîni. M de Sacy prétend 
et prouve qu'au lieu de 5l:+ il faut lire li chauve-souris, et il 
appuie son opinion sur l'autorité de Pline, d'Élien et de Kazoufîni lui- 
même. V. page 80. 
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C'est un arbre qui, sous le rapport de la forme, tient le milieu entre 
lorme Li et le platane. Il est froid et sec au premier degré; d'autres 
disent au second. Les habitants de l'Irak lui donnent le nom d'arbre 
aux moucherons 54 5,22 . Son fruit est connu sous le nom de langue 
d'oiseau ;s5lan à, || consolide les fractures d'après l'expérience et 
agglutine les plus récentes. Sa feuille guérit les démangeaisons, prise 
à l’intérieur ou administrée en frictions. On remplace sa racine par sa 
feuille et réciproquement. On la donne jusqu’à la dose d'un mitsquai. 


Note - Le dardar a beaucoup occupé les commentateurs, 
notamment Saumaise. L'éminent critique fait observer que le dardar 
d'Avicenne est l'orme de Dioscorides, puis il soupçonne que l'arbre qui 
porte les langues d'oiseaux pourrait bien être le frêne: ces deux 
propositions sont vraies. Le dardar d'Avicenne est aussi clair que le 
jour l'orme, le ptelea de Dioscorides, auquel Avicenne emprunte tout ce 
qu'il dit du dardar. La confusion avec le frêne vient de ce que le nom 
de dardar, qui représente le frêne en Occident, représente l'orme en 
Orient. Ebn Beithar, à l’article dardar, dit que c'est l'arbre aux 
moucherons pour les habitants de l'Irak lil Jai As Gien 2. À 
l’article langue d'oiseau 5124. oLJ il dit que c’est le fruit du dardar, 
mais non de l'arbre aux moucherons Gi pm ul, 3, mb Lei 48. 
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Le dardar, dit-il, est un arbre connu de tout le monde. Abderrezzaq n'a 
pas su éviter la confusion. Les propriétés qu'il affecte au dardar, on les 
retrouve affectées par Dioscorides à son ptelea, et cependant 
Abderrezzaq dit que son fruit est connu sous le nom de langue 
d'oiseau. Daoud el Antaki donne le dardar comme l'arbre aux 
moucherons et ne parle pas des langues d'oiseaux; mais nous 
sommes étonnés de l'entendre dire qu'on donne encore au dardar noir 
le nom de térébinthe noir >; ._L_,. Cette qualification conviendrait 
beaucoup mieux au frêne. Les français ou du moins les soldats, et 
l'armée à leur suite, ont fait cette confusion. Les arbres qui ont donné 
le nom de Frênes à une localité voisine d'Aumale sont des térébinthes 
et non des frênes. Le frêne est très-commun en Algérie, et surtout en 
Kabylie. Les Arabes l'appellent dardar, et les Kabyles aslen ;, 1. ou 
taslent ZA. , Les langues d'oiseaux se trouvent en Algérie chez tous 
les droguistes indigènes. V, le n°507. Les feuilles du frêne sont 
données par les Kabiles au bétail en automne, c'est le fourrage de la 
saison. 
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C'est la courge longue il,L 4e ,5 . Dans le Magreb on lui donne le 
nom de courge de Sala (63 &,5 . D'autres lui donnent le nom 
d'iagthin ci. . Elle est froide et humide au premier degré. Cuite et 
appliquée sur la tête des enfants, elle la fortifie. Cuite et appliquée sur 
les brûlures, elle empêche la formation des phlyctènes. Si on 
l'enveloppe de pâte et qu'on la fasse cuire dans un four, qu'on extraie 
son Suc et qu'on l’associe à quelque boisson légère, on clame 
l'effervescence de la fièvre chaude et on étanche la soif. Sa décoction, 
prise avec du miel, évacue la pituite et la bile. On brûle son écorce 
desséchée, on la triture et on en jette la poudre sur la plaie des 
enfants circoncis: par là, on remplace avantageusement le quarthas. 
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C'est un excellent aliment pour les tempéraments chauds. On la 
remplace par le concombre. 


Note — La courge longue il,,L 4°,5 est la cucurbeta lagenaria de 
Foukal. Son fruit, dit-il, atteint deux coudées et on le mange cuit. 
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C'est la graine du r'ar LA LC, c'est-à-dire du laurier à, 
Elle est chaude et sèche au second degré: c'est la partie la plus 
chaude. Elle chasse les vents des reins et de tout le corps. Elle excite 
l'issue des trois évacuations naturelles. Elle est utile contre les tumeurs 
du foie et de la rate, contre la paralysie et le tic facial, soit à l'intérieur, 
soit en frictions. On l'administre à l'intérieur contre les morsures 
d'animaux. On la remplace par moitié son poids de sabine. 


Note — V. les n°355 et 785. 
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(244) ps Derias THAPSIA 


ll en est deux espèces. Le mâle, et c'est le bounéfa li, et la 
femelle, plus grêle, et c'est le roufalt = Li . L'un et l'autre sont chauds 
au premier degré. Telle est une de ses préparations: On le coupe en 
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menus fragments, on le fait frire dans de l'huile jusqu'à ce qu'il ait 
perdu sa force; on l'enlève, puis on fait cuire dans cette huile trois 
œufs; on les administre à jeun pendant quelques jours aux sujets 
affectés de toux, de dyspnée ou d'autre affeclion analogue. Essaquoli 
tie] dit que le derias est chaud et sec au troisième degré, et que 
c'est la férule ESA. Daoud le dit au second degré, et il ajoute que 
c'est la racine de l'arnir bâris [pe ja 1.1 résout la pituite et l'atrabile, il 
désobstrue, il dissipe l’ictère et les flactuosités grossières. I! jouit, dans 
le Magreb et en Égypte, de la réputation d'engraisser, et telle est la 
manière de l'employer à cet effet. On le fait cuire avec du beurre 
jusqu'à ce qu'il soit bien ramolli; on verse par dessus son poids de 
farine de froment; on agite, puis on le jette dans du miel où il se prend. 
On l'administre à la fin du repas à la dose de six drachmes. Il entête 
et donne de la migraine: il est également nuisible à la poitrine. On le 
corrige par la coriandre et la gomme adraganthe. 


Note — Le Dryas bounefa est une plante fort usitée en médecine 
par les indigènes de l'Algérie, mais avant d'exposer l'emploi que l'on 
en fait, nous devons quelques obesrvations critiques sur le paragraphe 
qui lui est consacré. Le bounefa et le toufalt, donnés ici comme 
congénères, appartiennent, en effet, tous deux au genre thapsia. Le 
premier est le trapsia garganica et le second le thapsia villosa. L'auteur 
désigné ici sous le nom d'Essaquali, ce qui veut dire le Sicilien, n'est 
autre chose que le chérif El-Edrisi, connu longtemps en Europe sous le 
nom de Géographe nubien, parce que son principal ouvrage est une 
géographie, dont M. Jaubert nous a donné une traduction française. 
Edrisi n’a pas seulement composé un ouvrage de géographie, mais 
aussi un ouvrage sur les médicaments, ouvrage assez fréquemment 
mentionné par Ebn Beithar. Nous avons lieu de nous étonner de voir 
Abderrezzaq répéter une erreur qu'il a trouvée dans le cheikh Daoud, 
à savoir que le bounefa n'est autre chose que la racine de l'amirâbris, 
c'est-à-dire de l’épine-vinette. Le bounefa est cependant bien connu à 
Alger où il se vend journellement et où il est facile de se renseigner 
sur sa provenance. || se fait peut-être bien en Algérie une aussi grande 
consommation de bounefa que de tous les autres médicaments réunis. 
Cette consommation est surtout considérable à Constantine où il paraît 
que l'on en exporte jusqu'en Tunisie. 


L'emploi à l'intérieur est de beaucoup moins fréquent que celui à 
l'extérieur; l'action, dit-on, est très intense et ne peut être supportée 
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par tous les tempéraments. C'est à l'extérieur surtout qu'il est employé 
dans tous les cas où l'on pense devoir produire une révulsion ou 
provoquer l'éruption à la peau d'un vice, d’une humeur quelconque. Il 
est plus d’une manière de l'employer. Les uns le prennent tel qu'on le 
vend sur le marché, le mettent dans la cendre jusqu'à ce qu'elle se 
ramollisse, enlèvent son écorce et l'emploient en friction. Il est bien 
entendu qu'il s'agit de la racine, qui se vend sous forme de petites 
bottes d'une demi douzaine de fragments longs d'environ un décimètre 
et gros comme le pouce ou même davantage. Une autre méthode est 
la suivante: On épluche et on fait bouillir avec de l'eau dans un vase 
neuf et recouvert depuis le matin jusqu’au soir: on ajoute ensuite du 
beurre et on fait cuire à feu lent jusqu'au lendemain matin; on laisse 
refroidir et on enlève le beurre figé à la surface pour s'en servir. Au 
lieu de beurre on peut aussi se servir d'huile. Parfois, on fait bouillir 
l'huile, on plonge le bounefa dans l'huile bouillante et on applique sur 
la peau. Le bounefa détermine la production de pustules analogues à 
celles de la variole. Quant au toufalt, il se vend moins communément 
que le bounefa: son emploi et ses propriétés sont les mêmes, 
seulement les pustules sont plus petites et l’action beaucoup moins 
intense. Les fragments, de bounefa ont leur section couverte d’une 
exsudation gommeuse: c’est la thapsia des anciens. V. les n°117 et 
879. 


Un proverbe populaire à Constantine consacre ce grand usage du 
bounefa: «Au moment du mal, vite du bounefa; une fois guéri, jetez ce 
dryäs.» Uk» lp A 3; os Le rail En : 
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(245) 35 Doûrondj DORONIC 
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Ce sont des racines qui nous viennent de l'Orient. Le doronic est 
chaud et sec au troisième degré. On dit que c'est la racine de zédoaire 
jt l . Il est avantageux contre les palpitations et il fortifie le cœur. Il 
expulse les vapeurs utérines (je lis —,1 au lieu de 4l,,Y1 vu le texte 
d'Avicenne ici reproduit.) On le remplace par son poids de galanga, de 
costus ou de zérumbech, et par deux tiers de girofle. Il se donne 
jusqu'à la dose d'un mitsqual. 
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Note — Le doûürondj des Arabes est considéré comme le 
doronicum Pardalianches des modernes, de la famille des 
Synanthérées. On a rapproché cette plante de la première espèce 
d’aconit de Dioscorides; mais cette opinion ne peut se soutenir. D'autre 
part, nous trouvons le doûrondj mentionné par Ebn Djoldjoi comme 
une substance inconnue aux anciens. Voici ce qu'en dit le cheikh 
Daoud: «C'est une plante bien connue dans les montagnes de Syrie, 
particulièrement à Beyrout. Ses feuilles sont étalées à la surface de la 
terre, pareilles à celles de la mandragore. Au milieu d'elles s'élève une 
tige qui dépasse deux coudées, creuse, velue, à feuilles petites et 
espacées, terminée par une fleur jaune.» Daoud ajoute: «La partie 
employée est la racine et la meilleure est celle qui ressemble à un 
scorpion, jaune en dehors et blanche en dedans.» Cette forme de 
racine est celle du D. Pardalianches. On retrouve dans Sérapion la 
même forme de racine du dourondj. C'est encore la forme que 
Dioscorides attribue à sa première espèce d’aconit, et c'est là sans 
doute pourquoi on aura pris cet aconit pour la dourondj des Arabes. 
Nous lisons dans la liste d'Ebn Djoldjol, donnée par Dietz, Analuta 
medico, page 10. Med. ind, c'est-à-dire médicament indien. Ce que dit 
le cheikh Daoud est emprunté à Ebn Be:ithar. 
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C'est ainsi qu'il est connu chez nous. Il est chaud et sec au 
second degré, d'autres disent au troisième. Sa fleur est un poison. Sa 
feuille triturée et appliquée sur les tumeurs indurées les modifie 
avantageusement et les fait suppurer. On l’emploie avec succès contre 
la gale, au bain, en frictions avec du miel, plusieurs fois répétées. Tel 
est son mode d'emploi le plus efficace. On le fait macérer dans de 
l'eau que l'on décante et que l'on fait bouillir avec moitié de sa valeur 
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d'huile, jusqu'à ce que le liquide devienne clair; on l'enlève, et pour 
obtenir le plus d'effet, on lui associe de la cire et de l’arsenic rouge. Il 
flétrit les hémorrhoïdes, purifie la matrice, calme les douleurs 
articulaires et goutteuses. L'eau distillée, surtout celle de sa fleur, est 
une des meilleures préparations pour la toilette de la face et pour 
conserver les cheveux. C'est un fait d'expérience. On obtient le même 
effet en faisant brûler son bois et en recueillant l'eau qui en sort. On 
dit que l'administration d'une demi-once de sa décoction préserve 
contre les poisons, mais le peuple ne veut pas en boire, par la raison 
qu'il tue les animaux, toutefois sans tuer l'homme. On le remplace par 
le curcuma. 


Note — Ce paragraphe est un abrégé de l’article, assez long, du 
cheikh Daoud. Nous ne connaissons d'emploi du laurier-rose que les 
fumigations, en Algérie. Son amertume est proverbiale: Meurr kid defla, 
disent les malades affectés d'embarras gastrique quand on leur 
demande s'ils ont la bouche mauvaise. Le laurier-rose se dit en kabyle 
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C'est ce qui se dépose au fond des vases contenant de l'huile ou 
du vinaigre. La lie est chaude et sèche au troisième degré. La 


meilleure est celle du vin, qui n'est autre chose que le tartre ,L,L. 
Celle de l'huile est inférieure. On les remplace l'une par l’autre. 


Note — Nous avons entendu appeler à Constantine la lie sokht. 
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C'est un rob extrait du raisin ou d'une autre substance. Il est 


chaud et sec au premier degré. On appelle tkilä AL celui que l'on 
obtient du raisin. On le remplace l’un par l’autre. 


Note — voici ce que nous lisons chez Dauod, sous la rubrique 
dibs:« originairement, ce mot s'employait pour exprimer l'extrait de rai- 
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sin, mais la majorité des médecins entendent par là l’extrait de dattes. 
On donne ce nom à tout extrait sucré comme les robs. On emploie le 
mot aquid se pour un degré plus avancé de cuisson.» Nous pourrons 
rapporter du dibs la confiture de Miliana, hlaouât Milyana, qui s'obtient 
en trempant un fil parsemé d'amandes enfilées dans du suc épaissi de 
raisin. 
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Sa viande est la meilleure des viandes d'oiseaux. Elle est chaude 
et humide au premier degré. D’autres disent au second. Elle est légère 
sur l'estomac, facile à digérer, donne un bon chyle, accroît la sub- 
stance cérébrale et le liquide dorsal ,-# M :L. ajoute du sperme, 
embellit et colore le teint, fortifie l'intelligence. Son usage prolongé en- 
traîne la goutte. La meilleure est celle de poulet, puis celle de poule 
qui n'a pas pondu. Celle de coq est meilleure, plus échauffante et 
moins humide. Celle de chapon est très-digestible et très-nourrissante. 


Note — Le coq se dit en kabyle aïuzid A; . et la poule taïazit 
jt . Ajoutons, pour réparer un oubli à l'article beidh, n°176, que 
l'œuf porte différents noms en Algérie. Dans le sud et dans l'Ouest on 
se sert de l'expression beidh; à Constantine on dit adhâm; à Alger on 
dit oulad eddedjajd, à la lettre: enfant de poule. L'œuf en kabyle se dit 
amelläl, au pluriel timellälin.. 
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C'est l'extrait du chayän  dL£ qui est une joubarbe ml >. Les 
uns le disent froid et les autres chaud. Il est sec au second degré. On 
l'appelle encore dem etisébän O1: »s. 11 est emplayé contre les 
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hémorrhagies, administré à l'intérieur. 1l fortifie l'estomac, arrête le 
sang et le dévoiement, empêche les flux d'humeur et consolide. I 
combat la diarrhée et la constipation, ainsi que le ténesme, associé à 
du jaune d'œuf. Il nuit aux reins et on le corrige par la gomme adra- 
ganthe. On le donne à la dose d’une demi drachme. On le remplace 
par l'hématite. 


Note — Nous ignorons de quelle espèce de sang dragon il est ici 
questioi: cependant, il est à présumer qu'il s’agit de celui fourni par le 
columus draco, plante de la famille des palmiers, qui peut avoir 
quelque ressemblance avec la joubarbe, à moins qu'il ne s'agisse d'un 
yucca. Daoud, à qui cet article est emprunté, ne dit pas que le chyan 
est une joubarbe, mais lui ressemble, avec de plus fortes proportions. 
Le sang dragon est encore fourni par plusieurs autres végétaux. Nous 
l'avons déjà vu au n°118, nous le rencontrerons encore au n°985. On 
dit en Algérie dem el akhoua. 
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On dit que c’est une sorte de vert-de-gris Li; natif. Il est chaud 
et sec au troisième degré. On le rencontre dans les minerais de cuivre, 
tout comme l'émeraude dans les minerais d’or. Si on le soumet au 
four, on le trouve composé d'éléments de couleurs variées. Sa pous- 
sière, administrée à l’intérieur, est avantageuse contre l'ingestion des 
poisons. Appliqué sur la piqûre d’un scorpion, il y détermine du calme. 
C'est pour cela qu'il est un des éléments de l’antidote dont j'ai parlé 
sous le nom de badizahr. Le cheikh Daoud affirme que le meilleur est 
le vert, puis le rouge, puis le jaune. Les autres sont de mauvaise qua- 
lité. Cette pierre est froide et sèche au quatrième degré. Nous avons 
éprouvé plusieurs fois son efficacité pour traiter les albugos et fortifier 
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la vue. Si l'on en râpe dans du vin et que l’on en fasse des affusions 
sur un épileptique, il guérit. Elle guérit également la lèpre et le vitiligo 
sous forme de frictions. Si on l'administre à un sujet empoisonné, elle 
le guèrit à l'instant par la raison qu'elle est elle-même un poison mortel 
contre lequel il n'y a pas de remède. On la donne à la dose d'une 
demi-drachme. 


Note — Nous pensons qu'il s'agit d'une espèce de jade. 
dl y (ls) 
(252) gl» Dourrâdj CAILLE 


C'est la caille dl. . Elle n’a pas de succédané qui la remplace. 


Note — Le mot soummän signifie la caille en Algérie. 
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Aer 5 ae 
( Del D’araridj CANTHARIDE 


C'est le pluriel d'ouroudj 73,5 . Ce sont des volatiles qui atteignent 
au plus la taille d'une guêpe. Elles se reposent sur les plantes fraîches 
et on les rencontre surtout sur le dore au commencement de l'été. Les 
meilleures sont celles qui tournent au noir et au rouge, qui sont mar- 
quées de raies jaunes transversales. Les plus mauvaises sont les ver- 
tes. On les connaît chez nous sous le nom de mouches d'Inde Xi äls. 
La rouge est chaude et sèche au troisième degré. D'autres disent au 
second et au quatrième. C'est un poison que l'on dit mortel. Toutefois 
elles brisent les calculs, ainsi que le prouve l'expérience. Elles provo- 
quent l'écoulement des règles et de l'atrabile. Elles sont salutaires à la 
rate, prises à l'intérieur avec du lon de bœuf. Rien ne saurait les rem- 
placer contre la rage. Les habitants de l'Egypte les triturent avec un 
peu d'huile et les administrent aux sujets qui ont à redouter cette ma- 
ladie. Employées à l'extérieur en frictions, elles combattent l'alopécie, 


JA D ES ES 1 


les démangeaisons, la gale, les ulcères, les altérations de couleur de 
la peau, les traces de la variole, la lèpre blanche et l'impétigo. On les 
emploie en collyre contre les taies de l'onglet. Elles font pisser le sang 
et brûülent. Elles sont abortives. Elles provoquent des angines, des trou- 
bles de la digestion coliques. Elles ulcèrent la peau. On les met aussi 
dans un vase que l'on place sur le feu recouvert d’un linge, puis on 
verse par-dessus du vinaigre. Cette préparation atténue les propriétés 
de tous les animaux venimeux. On ajoute ensuite de la gomme adra- 
ganthe et on administre. En même temps, il faut prendre du beurre et 
du bouillon et s'abstenir d'extraits. On donne une cantharide à la fois, 
après lui avoir enlevé la tête, les pattes et les ailes. On les remplace 
par les buprertes du pin ,1#142h 5,5, et celui-ci est remplacé dans les 
affections du cœur, par son poids ou son poids et demi de perles et 
par son poids de fleur de soufre. 


Note — I! y a ici des reminiscences des Anciens; ainsi le procédé 
pour conserver les cantharides un peu différemment exposé dans Ga- 
lien. Abderrezzaq a confondu ensemble tous les insectes vésicares. II 
est singulier qu'il n'ait point parlé du frêne si commun en Algérie et sur 
lequel la cantharide aime à se reposer. Nous avons vu en Kabylie des 
frênes complètement dépouillés de leurs feuilles par cet insecte. Nous 
avons aussi plus d'une fois été témoin des accidents qui surviennent à 
la suite de l'ingestion d'eau dans laquelle étaient tombées des canthari- 
des, à savoir de la dysurie et même de l'heinotarie. Nous avons égale- 
ment observé les mêmes accidents, pour avoir mangé des grenouilles 
qui s'étaient nourries de cantharides. A la suite des cantharides, Dios- 
corides mentionne les buprertes et les chenilles du pin. C'est ce der- 
nier insecte que notre auteur a en vue par le mot doudessanouber, ver 
du pin. Ces insectes appartiennent au genre Bombyx. On a dernière- 
ment parlé d'une espèce de processionnaire qui se trouve sur le cèdre. 
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(7) Jedi Si. il sf LE C5 D’anab el khil PRÈLE 


D 


On dit aussi D'anb el fars? ,,2,-àN . C'est la souche d'un végétal à 
tige dure, fournissant de nombreux rameaux qui s'échappent des 
nœuds de la tige et noueux eux-mêmes. Elle est garnie de feuilles min- 
ces comme des cheveux. On la récolte au mois de juillet et ses pro- 
priétés se conservent longtemps. Elle est froide au second degré et 
sèche au troisième. Elle jouit à un haut degré de la puissance d’agglu- 
tiner et de cicatriser, d'arrêter les hémorrhagies; administrée tant à l'in- 
térieur qu'à l'extérieur, sous forme de poudre. Elle est, de plus, 
salutaire contre la dyspnée, la toux sanguine, les affections de la poi- 
trine et du foie, et surtout contre l'hydropisie. Parfois, elle consolide les 
ruptures, si l’on en prolonge l'usage à l'intérieur. On dit qu'elle peut 
remplacer l'huile d'aloès. Elle engendre de l’atrabile et conduit à la lè- 
pre tuberculeuse. On la corrige avec l'huile d'amandes. On la remplace 
par une égale quantité de ramek et on la donne à la dose d'une 
drachme. 
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ab La, 229 422 CT ET of Ju SL ga sl o* cé al A (obus) 
Sail 5 UP J\ll cé aë 
(773) db) Rihan BASILIC 


C'est le habeq 5 . On l'emploie topiquement contre les 
hémorroïdes, après l'avoir trituré. On fait aussi avec son huile un em- 
plâtre et on l'emploie contre les tuméfactions du siège. 

Note — Nous avons déjà parlé de la valeur des mots rihan et ha- 
beg, en Orient et en Occident. En Algérie, le mot rihan reste affecté au 
myrte. — Voyez le n°317. 
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(774) Gil, Raouand RHUBARBE 


C'est ainsi qu'on la connaît chez nous. C'est une racine ligneuse. 
Elle est chaude et sèche au second degré. Il en est une espèce de 
Chine et une de Syrie. La meilleure est celle de Chine. Elle est carmi- 
native et convient à l'estomac et au foie, dont elle guérit les douleurs; 
elle agit de même pour la rate et les reins. La meilleure est celle qui 
est récente et n’est pas rongée par les insectes. Elle est désobs- 
truante, salutaire contre les fièvres anciennes et l'hydropisie. On rem- 
place une espèce par l'autre et par l'extrait d'absinthe. On la donne à 
la dose d'un mitsqual. 


Note — Ebn Beithar distingue quatre sortes de rhubarbe: une de 
Chine, une de Zendj, une du pays turc ou persan et une de Syrie. 
Cette dernière, dit-il, vient du pays d'Oman. Nous n'avons pas rencon- 
tré la rhubarbe chez les droguistes indigènes. 
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(775) bis Razianedj FENOUIL 
C'est le besbas 1... , Il est chaud et sec au second degré; sa 
graine se dit chamar je: . il est aphrodisiaque, diurétique et 
emménagogue. Il désobstrue le foie, les reins et la vessie. ff est utile 
contre les fièvres anciennes. Il fortifie l'estomac et le cerveau, brise les 
calculs, pris à l'intérieur. Son eau prise comme callyre, fortifie et ai- 
guise la vue. Sa racine est salutaire contre les morsures de chien en- 


ragé. Pris à l'état frais, il donne du lait aux femmes. Il agit encore 
comme anfidote. On le remplace par l'anis. 


Note — Le fenouil se dit en Algérie besbas. On emploie la graine 
comme médicament, et on mange les tiges fraîches au printemps. 
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(776) ob, Roumman GRENADE 


La grenade acide est froide et sèche au troisième degré. Elle se 
distingue en douce, acide et amère. La grenade douce est chaude, 
émolliente et presque tempérée; l'amère est tempérée. Nous parlerons 
maintenant de l'acide: elle est astringente et diurétique; elle refroidit les 
reins par la subtilité de sa substance acide. On dit qu'elle est salutaire 
contre la peste et contre les maladies qui procèdent de l'infection de 
l'air. On la remplace par le verjus. 
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Da LAN 5 D et 7 cr éd 
(777) > db) Roumman houlou GRENADE DOUCE 


Elle est chaude et humide au premier degré. Elle convient à la 
poitrine et guérit la toux. Elle tempère la constitution. Elle réchauffe 
l'estomac et les reins et accroît les forces génératrices. Son sirop 
guérit aussi la toux. Prise après les repas, elle empêche la nourriture 
de se corrompre dans l'estomac. Le cheikh Daoud dit que la grenade 
douce est froide au premier degré et humide à la fin du second, l'acide 
froide au troisième et l'amère tempérée. L'écorce est froide et sèche 
au degré de sa grenade. Telle est la vérité. Toutes les parties de 
l'arbre tirent à l'astringence. Elles sont détersives et incisives. Elles 
diluent les humeurs grossières de l'estomac. Elles désobstruent. Elles 
guérissent l'ictère et les affections de la rate. Elles renforcent le teint. 
Elles excitent les sécrétions. La graine est astringente et obstruante. 
La grenade douce guérit la toux chronique et les aspérités de la gorge. 
L'acide neutralise la bile, étanche la soif, arrête la fièvre et 
l'inflammation. Le sirop de grenade est salutaire aux tempéraments 
chauds. Il étanche la soif et guérit les fièvres de nature atrabilaire. 
Telle est la manière de le préparer: on prend deux livres de suc de 
grenades acides, autant de suc de grenades douces, quatre livres de 
sucre; on fait bouillir le tout jusqu'à consistance de sirop et on 
conserve. 


Note — L'écorce de grenade est employée chez les indigènes 
comme astringent, particulièrement dans la diarrhée. On la recueille 
aussi comme substance tinctoriale. — Voyez le n°205. 
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(778) a) Rousakhtadj SULFURE DE CUIVRE 


C'est le hadidat elharqous 5, 4, le cuivre brûlé Li 
Sal . {| est chaud et sec au troisième degré. Il entre dans les 
emplâtres. Il ronge les chairs exubérantes. On les fait entrer aussi 
dans les collyres contre les indurations des paupières. Il aiguise la vue, 
guérit le pannus, l'onglet et la gale des paupières. Il noircit les poils. 
On dit que, pris à l'intérieur, avec de l'eau miellée, à la dose de deux 
drachmes, il évacue la sérosité citrine, sans inconvénient. Brûlé, il est 
préférable. 


Note — Cette substance est très connue en Algérie sous le nom 
de hadida 54:14+ . Elle se présente sous la forme de lamelles de 
l'épaisseur de l’ongle, plus ou moins larges, noires et brillantes. Le 
cheikh Daoud nous en donne la préparation, et d'après nos informa- 
tions, ce mode de préparation serait encore en usage en Algérie. «On 
prépare le cuivre en feuilles minces, on met entre chaque feuille du sel 
et du soufre ou bien le tout ensemble, au dixième du poids de cuivre: 
on presse et on maintient ainsi pendant une semaine. Si l’on veut agir 
plus promptement, on chauffe le cuivre, on répand par dessus les sub- 
stances susdites et on trempe à plusieurs reprises dans du vinaigre.» 
Telle est, à peu de choses près, la préparation de l’airain brûlé, chal- 
chos kekaumenos, dans Dioscorides. — Voyez le n°383. 
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(779) il, Ratinedj RÉSINE DU PIN 
C'est la radjina à, . Elle est salutaire contre la toux chronique, 
les ulcères du poumon, le crachement de sang. Prise à l'intérieur, elle 


purifie la poitrine et le poumon. Elle agglutine les cils. Elle entre dans 
les emplâtres dessicatifs. Elle fait pousser les chairs, répandue en pou- 
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dre sur les ulcères. Elle calme les douleurs du corps. On la remplace 
par la résine du térébinthe. 


Note — Le ratinedj, dit Ebn Beithar, est la résine du pin 4 
3e, - Voyez le n°620 et le n°787. 
clés ven pe pis Jdbls de ls dl es dis (ot al Je) 
de Lai Je je Le dus oglâte agées JS ja hp ge Hi Ji 


CA > JS 
(780) it Je, Ridjl err’oräb PTYCHOTIS 


On l'appelle aussi pied de sauterelle 51, NH L+,. C'est l'arhlilal 
J'A-LEI que l'on écrit aussi athlilan OALLLI . Il est salutaire contre la 
lèpre. Cuit avec une tête de chèvre et mangé, il arrête le dévoiement. 
On le donne à la dose de deux mitsquals. On le remplace par moitié 
de graine de laurier et par l'ammi. 

Note — Voyez l'athilal, au n°98. 


A 23 iaiall 38 (ib)) 
(782) &b, Rathba LUZERNE 


C'est la fisfissa, la quatt 2, 
Note — Le mot rathba signifie proprement du fourrage vert. Voyez 
la Jisfissa, au n°710. Voyez aussi n°612. 


sa jp 3 (EU) 
(783) eb, Rouquañ NOIX VOMIQUE? 


C'est la noix vomique SA Jr 2. 


Note — Nous n'avons pas retrouvé ce mot autre part avec la mé- 
me signification. L'erreur proviendrait-elle de ce que les noms de djouz 
elqui et djouz erroqua se suivent dans Ebn Beithar? Nous pensons 
qu'au lieu de distinguer les deux paragraphes, le compilateur les aura 
confondus. Nous reverrons bientôt le rouquaâ au n°786. ll est encore 
une autre manière d'expliquer l'erreur de synonymie: au lieu de djouz 
elqui AN 5,+, il faut lire djouz erroqua 45 ,N ;,+ . Tout est bien alors, 
car c'est sous ce dernier nom que le rouquaä se trouve mentionné 
dans Ebn Beithar. 
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(784) Era) - Cou) Rousakht BALAUSTES 


ee 


Ce sont les fleurs du grenadier | . 


Note — Voilà encore une expression dont nous ne sommes pas 
sûr — Voyez le n°205. 


Ji Gi 3 (6) 
(785) s; Rand LAURIER 


Ce sont les feuilles du laurier Li G,,. 


Note — En Algérie, le mot rand représente non seulement les feuil- 
les du laurier, mais l'arbre lui-même. Nous ne rencontrerons pas le lau- 
rier dans ce volume, attendu que l’on y a oublié la lettre R'ain. Nous 
trouvons au n°243, Dahmart, Un autre nom du laurier. 


JU 55h grill ame y (Sa pos bi, SA cl on (ils D) 
pehdl dañues 501 pl Jus 
(786) iles à Rouquâ iamani FIGUE INDIENNE 


C'est la figue indienne xl cul, et je crois que c'est la figue des 
chrétiens «Lai 54,5 .Le Cheikh Daoud l'affirme. Il ajoute que le 
rouquä est chaud et sec à la fin du troisième degré. I! incise la pituite, 
déterge les bronches et éclaircit la voix. Son suc laiteux enlève l'impeti- 
go et les taches cutanées. Il résout les tumeurs froides et flétrit les hé- 
morrhoïdes. 


Note — Nous ne saurions adopter l'opinion de l'auteur, c'est-à-dire 
l'indentité du rouqué et de la figue de Barbarie. Cette identité ne se re- 
commande que d'une similitude d'appellation: figue d'Inde çatgll cou, 
figue franque sl, es . Daoud el Antaki, sur lequel s'appuie 
Abderrezzaq, dit que les feuilles du rouqué ressemblent à celles du fi- 
guier, et que les fruits naissent sur les rameaux. Ebn Beithar fait égale- 
ment observer que les fruits du rouquä naissent sur les rameaux et non 
sur l’aisselle des feuilles. Il ajoute que c'est un arbre de la taille du 
noyer jsals 4,hbe 5,2. Tout cela ne saurait convenir à un cactus. 
Forskal décrit le rouqué, p.127, comme un grand arbre, mais son 
rouquä ne saurait être le nôtre, bien qu'ayant le même habitat. Le fruit, 
dit-il, est une capsule; on le mélange aux aromates dont se servent les 
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femmes pour se laver la tête. Ebn Beithar dit que les hommes et les 
animaux mangent le fruit du rouqguä. Daoud dit qu'il a à peu près la sa- 
veur de la figue, mais qu'il est moins sucré. Le Roka de Forskal porte 
aussi, dit-il le nom de Djouz elquy, en raison de ses propriétés vomiti- 
ves. Serait-ce l'explication de la synonymie donnée au n°783? 


ets AS Les L5s (Lib) 
(787) Lbi, . Lo, Rathina RESINE 


On dit aussi ratina LA, et radjina 4), ce qui est tout un. 
Note — Voyez le n°779. 


Epell bi 3e (Ji) 
(788) dits) Rechaquil CRABE 
C'est le crabe de mer 45,-4l ob . 
Note — Nous n'avons trouvé cette expression qu'ici. 
AS jt AE, Lunll AN 385 Cou dl se (x) 
(789) de, L Ridjla POURPIER 


C'est le farfakhi 55,4, le baglat elhomqua Li ila, le baglat 
elmoubarika % La là . 
Note — Il a été question du pourpier, notamment au n°139. 


AS 3 (il ©) 
(790) 4 D, Roubb elqaradh GOMME 


C'est la gomme d'acacia. 
Note — Voyez les numéros 617 et 740. 


rh #8 (ils) 
(791) Läl, Rafrya MENTHE 


C'est la menthe pxll . 
Note — C'est encore là une expression propre à notre auteur. 
-Voyez le n°597. 
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1 D y QlteM ue à pl ts 
(792) iles 5) Rabouat iamanya RHUBARBE 


C'est la rhubarbe de Chine ou de l'Inde. 


pl SL 58 ss C35) 
(793) #3 Roubarbou RHUBARBE 


On dit aussi roubarbou 4,b, . C'est la rhubarbe de Syrie. 


Note — Les noms de la rhubarbe nous paraissent propres à notre 
auteur et sont sans doute des expressions locales dérivées des lan- 
gues européennes. — Voyez le 774. 


Jess 3 Geilu)) 
(794) Jals, Ressaquil GINGEMBRE 


C'est le gingembre. 


Note — Cette expression manque dans le manuscrit d'Alger. — Voy- 
ez le n°274. 


MM 25 ep ce je (ul) 
(795) 4, Ragdan SABINE 
C'est le fruit de l'arar =, c'est-à-dire de la sabine Je! . 
Note — Voyez le n°328 et le n°16. 
cglenll 385 al se (Hu) 
(796) sb, Razianeq FENOUIL 
C'est le fenouil zilj!, . 
Note — Voyez le 775. 
SJ 38 (335) 
(797) 3, Roud ROSE 


C'est la rose 5,41. 

Note — Voyez le n°260. 
Hp 4) cer et pui os plant Ge 3e CN plomdl 23) 
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(798) plenJi LS) Rielhamam VERVEINE 

C'est une plante qui atteint la hauteur d'environ un empan; rouge, 

à feuille noirâtre. On l'emploie à l'instar de la garance. Elle est chaude 

et sèche au second degré. Elle est dessicative. Elle consolide les 

plaies et les empêche de s'étendre. Prise à l'intérieur, elle excite les rè- 

gles. Portée en pessaire, elle guérit les affections de la matrice. Elle 

nuit aux reins, et on la corrige par la gomme adraganthe. On la donne 
à la dose de deux drachmes, et on la remplace par la garance. 


Note — Nous avons déjà vu la verveine au n°760. Les mots 
ri'elhamam signifient: pâturages de colombes. Dioscorides mentionne 
déjà que les colombes aiment à jouer autour de cette plante, ce à quoi 
elle doit son nom. 


(799) JM 6 Ri’elibel? ELAPHOBOSCON 


Le nom de cette plante se trouve, dans le texte, accolé à celui de 
Ri'elhamam, comme s'il s'agissait d'une seule et même chose: Puis est 
donnée la synonymie de sag elhamam lu 5le. Le ri'elibel, où plutôt 
ri'elourjal, pâturage de cerf, est formellement donné par Ebn Beithar 
comme équivalent de l’élaphoboscon de Dioscorides, dans lequel on a 
vu le cheroi, sium sisarum. Quant au mot saq elhamam, nous ne le ren- 
controns que chez le cheikh Daoud, qui en fait le synonyme de Kharou 
elhamam, si notre manuscrit est exact. 


OU ,25 À a ques ais 5j Jeudi bû &S css (&lals) 


(801) dut, Ramik RAMEK 


C'est un médicament composé qui arrête le flux de ventre. Il se 
compose de galle et de pépins ou d'écorces de grenades, que l'on pé- 
trit avec de l'eau et du vinaigre. La proportion de la noix de galle est le 
double de celle de l'autre médicament. 


Note — La composition du ramik varie. On peut en voir d'autres 
dans Sérapion, n°230. 


la abais au A4 Je Ji a,s Le 3e (mots) 


DO 1 O7. Ds ju 6 ol ASS 
(802) 41) Rassen HÉLÉNIUM 


C'est le djenah -L=:- . On le donne à la dose d'un mitsqual. On le 
remplace par le séad 4 ou moitié d'éryngium. 


Note — Ebn Beithar parle du rassen comme l'équivalent de l'hélé- 
nium de Dioscorides. — Voyez, pour les synonymes, les numéros 230, 
303, 470. 


ae Qi 8 Lil, Las deg Y (te) 
(803) bu Ribas RHEUM RIBES 


On ne le rencontre pas chez nous, mais il se trouve à Alep. 

Note — le ribas, dit Ebn Beithar, ne se rencontre pas dans le 
Moghreb ni dans l'Espagne; mais il est abondant en Syrie, où il est 
employé comme aliment. Un auteur indien, Sendahchar ,4au… , le dit 
salutaire contre les hémorrhoïdes. 
a gate fs ee co 5 13] 2 5 al je es HS él 4 Gale) 
op 8 ep el des Jhoalls Gas pla Ji nds à5e eue Jar ds LU 
OÙ ls dl ET D A çsteshell pen) jo fs ei 5 34 na = deu) à sb 5 

A is Ji USE 7 Lys CS Lee pi y Jball; 

(804) ik, Râada TORPILLE 


C'est un poisson connu sous ce nom. Elle est chaude et sèche au 
second degré. Appliquée vivante sur la tête d'un épileptique, elle le 
guérit complètement. Sa peau intérieure 4.5,< , appliquée sur la tête, 
guérit la céphalalgie chronique. I! préserve des frissons de la phthisie. 
L'expérience le démontre, et Daoud l'affirme. Sa chair excite les pas- 
sions des vieillards, même après que l’âge ne le comporte plus. C'est 
encore un fait d'expérience. Elle incise la pituite, guérit l'ictère et les af- 
fections de la rate, arrête les hémorrhagies, quel qu’en soit le siége. 
Rôtie, c'est un remède contre la phthisie et les ulcères. 


(805) le) Rassas PLOMB 


Le cheikh Daoud le dit froid au troisième degré et humide au se- 
cond. 
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Note — Le mot rassas est le nom sous lequel on connaît le plomb 
en Algérie. Nous en avons déjà vu d'autres. - Voyez les numéros 29 
et 30, 641. 


cnnSndl aoduass Bana péuss LV dès ll Lu 5e Loges coll 5) 
Jlèts ja 


(806) Ce Ratam GENÉT 


ll est chaud et sec au second degré. Pris avec du miel, if purifie 
les parties supérieures du corps par le vomissement; employé en lave- 
ment, il purifie les parties intérieures par purgation. On l’administre 
contre la sciatique et les vers. ll est abortif. Il nuit à l'estomac et on le 
corrige par l'oxymel. Il se donne à la dose d’un mitsqual. 


Note — Le retem d'Ebn Beithar est le spartium de Dioscorides. Au- 
jourd'hui, on l'a distrait du genre Genista pour en faire un genre de son 
nom. il est commun en Algérie. 

Log 29 Le M ue ob, ge 5 éleudl se co dausS 32 (obus) 

De oves po gens far Les us ces AU 5 LL, SU à Le lb, ee 
jp ep Loges 4 gages Mots SS pool 

(807) dus, Roubian HOMARD 

On l'appelle aussi Nekchouthâ äL,2S . C'est une sorte de poisson, 
plus grand que le crabe, ayant plus de pattes et aussi plus de chair. Il 
est chaud au second degré et humide au troisième. I! réchauffe et 
donne un sang de bonne qualité. Il convient à la matrice et aide la 


conception; pris à l'intérieur ou porté en suppositoire, il excite au coït, 
surtout associé à l’huile de noix. 


Note — On dit aussi Arbiän. 
plis dpi ca ojef ps A 5 al Je pol 442 3e Grand (585) 
ab 534 dis dut a Laon 349 il pass la fous Jan Liu Les 
295 455 pos pan ei des Gad, qiolll abus JM 
(808) pendl e) Rielhemir CHARDON D’ANE 


D Ne Ale ANS 


C'est le chardon d'âne ,..\ 4,2, 1 est chaud et sec au second 
degré. Il est utile contre l'épilepsie et la frénésie, ainsi que les perver- 
sions de l'intelligence. On l'emploie contre l’orthopnée et la dyspnée. Si 
on le flaire, il provoque l’épistaxis et il abat les plus forts par l'intensité 
de son action. On le corrige par le malabathrum g—l… et l'anémone 
gli . On le donne à la dose d'une demi-drachme et on le remplace 
par le quart de son poids d'émeraude. 


Note — Nous avons vu le Ri’elhemir, pâturage d'âne, donné 
comme synonyme du Badaouard, au n°163. 
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las be LES sl ges 95 aus QU be De plus 3e (A3l)5) 
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Guise 4 Jogalls Vos Let Ge pus Let eu pis cul les Ji jus 

SU 4j5 chaise 4559 de asbl Ji pu ns plis ail 
Da (GS as Les 455 is lle 453 sti, 

(272) %3ls; Zarâouand ARISTOLOCHE 


C'est le bourouchtoum +, le bouroustam $—=, l'arbre de 
Roustam =, 5,2+ . Elle est chaude et sèche au troisième degré. I 
en est un mâle et c'est l’aristoloche longue, et une femelle et c'est la 
ronde x 4 . On la dit excellente pour débarasser des lochies. Elle est 
un des éléments de la thériaque. Elle est salutaire contre les-poisons. 
Elle provoque l'écoulement de l'urine des règles et du lait. Elle purifie 
des lochies prise à l'intérieur, et aide à l'expulsion du fœtus, adminis- 
trée à l'intérieur ou employée en suppositoire. La longue est encore 
utile pour les plaies, les ulcères, l'issue des vents. On remplace la lon- 
gue par trois fois son poids de ronde et moitié de poivre. La ronde se 
remplace par son poids de longue et trois fois son poids de macis. On 
la donne à la dose de deux drachmes. 


Note — Nous avons déjà vu l'aristoloche au n°65 sous une forme 
grecque. On la connaît vulgairement en Algérie sous le nom de bou- 
rouchtoum. Nous l'avons entendu appeler par les Kabyles faquoûs 
bour'ioûl Jyè y» pi c'est-à-dire concombre d'âne, en raison de ses 
fruits. 
pi Us be 585 amuai JaRul Li atouts am Couoes 0135 Cie (0545) 

U 28 Lu 5m qas Sileuss cé 4 aus ail Is Jul 533, CI 265 max 
Us 8 M 5 ge qoe gi pete Gnaall je shall Le le spl de pas dl 
us 67h teudl Jés Lidl dé ass 142 du cale lent soul 


DR IN pe OU nca 
(273) 0; Zeytoün OLIVE 


Ses propriétés varient en raison de ce qu'elle est müre ou non. À 
l'état de maturité complète, elle est chaude. Avant sa maturité, elle in- 
cline au froid et à l'astringence. Il est un olivier sauvage et un olivier 
cultivé et celui-ci est l'arbre béni 4S Li 5,52. La verte est froide et 
sèche, est un bon aliment, fortifie l'estomac, excite l'appétit. La noire 
est chaude et sèche et engendre de l'atrabile. La verte se transforme 
en bile. On remplace la sauvage par la cultivée et réciproquement. 


Note — L'olive se dit en kabyle azemmoür 4-5. Nous verrons plus 
loin que l'olivier sauvage se dit en Algérie zebboñdj 745 V.le n°305. 


ob 4 Ji EU, be Gb, 45 GUN 5 jte miel 3 (Jeami) 

cs all le coms leusb) aies, Web) dbloes Giant bass (Ss 8eLt ass 

JAN 5 JS ai Jyils Gb qe gli SU se nds aès bouts au al 

ls ris A ds 3 plalall 243 Bas Ds cg lamell au db Pr ja 

223 4 NS agi à ge péns Le Lit Jéuf Ru dt pass &j axe jou 
CAD il 4% Qesi Jéb si de Ji jls du bill de 

(274) Ji; Zandjabil GINGEMBRE 


C'est le sakandjabir ,$ . Il est chaud au troisième degré et 
sec au second. Il possède un excès d'humidité, ce qui l’a fait dire hu- 
mide. Il excite et porte au coît. Il est salutaire à l'estomac en ce qu'il 
en résout les flatuosités et les humidités. Il aide à la digestion et adou- 
cit le tempérament par une action latente. ll résout les obstructions du 
foie causées par des humeurs. Il jouit des mêmes propriétés que le 
poivre long. Confit avec du miel, il réveille l'appétit vénérien et échauffe 
l'estomac, aide à la digestion et évacue la pituite. Une drachme de sa 
poudre avec partie égale de sucre, évacue la pituite vitrée. Employé en 
collyre, il guérit les obscurcissements de la vue. Il convient pour 
conserver la mémoire. On le remplace par partie égale de poivre long 
et de poivre blanc. On le donne à l'intérieur jusqu'à la dose de deux 
drachmes. 


Note — Le gingembre se dit vulgairement en Algérie skendjebir. | 
se trouve chez tous les droguistes indigènes et il s'en fait une certaine 
consommation, en raison de ses propriétés excitantes. Le manuscrit 
d'Alger donne askendjabir -=<\ au lieu de sakendjabir Se. 


SD À ee EN ES 206 
Lio, QI, ASUS sn pe M 5 coule Gt 5 Le (ül348 5) 
ra 5 At pe Jai ae SM de dt puis 45 Ouen bal) les 
Cet qi OS Baby pas dy jus 8 (5 dues Jaslte LOS JUN paills 
ons hs aa ARS 3) o7 635 cheï due 55 du 
(275) de; é Za’farân SAFRAN 


Il est chaud au second degré et sec au premier. Il fortifie 
l'estomac, le foie, le cœur et les viscères. Il est salutaire contre les 
putridités. Il embellit le teint; il est hilariant au point que son abus peut, 
par l'intensité de son action, entraîner la mort. La dose fatale est de 
trois mitsqals. Il excite les facultés génitales et provoque la sécrétion 
urinaire. Une de ses propriétés, c'est que si l'on en met dans un 
appartement les geckos n'y entrent pas. On le remplace par moitié son 
poids d'écorce de tête de pavot blanc. On le donne jusqu'à deux 
drachmes. 


Note — Le safran se trouve chez tous les droguistes indigènes. On 
l'emploie pour les mêmes raisons que le gingembre. 
grès Lu af As les ob, dite 389 AU 5 ue Le (55) 
QU pe ein de Que ca purs cas ELall plsM cols Wall LS 
pas BA I a, 01,5 du 
(276) cà; Zift POIX 
Elle est chaude et sèche aau second degré. Il en est deux sortes: 
une liquide et une sèche. La poix sèche bien desséchée détermine la 
coction des humeurs grossières, amollit les tumeurs indurées et scrofu- 
leuses; empêche l'extention des myomécies et enlève les taches blan- 
ches des ongles. On la remplace par le goudron. On la donne à la 


dose de trois drachmes. 
Note — Nous retrouverons la poix au n°758. 


au 5 25 Gt 5 be Je SUN 2 Jay Autl n (Goule Da) 

G5j3 A4 s34ll xs All pus cagedl Jleudts pl press «ls phallus 
be def I as cime 

(277) gt 055 Zoûfñ iâbes HYSSOPE 


PI} RESTE CEE GORE EPSON EE AE LEE 


C'est le nepetha ik.LN que l'on appelle fanaquech 5Ub . Il'est 
chaud et sec au second degré; d'autres disent au troisième. Il purifie la 
poitrine et le poumon; est utile contre la toux chronique et l'asthme; 
évacue la pituite et les vents intestinaux. On le remplace par son poids 
de sarriette et on le donne à la dose de quatre drachmes. 


Note — Zoûfa est proprement le nom de l'hyssope. Quant à l'épi- 
thète de sec, nous dirons à l'article suivant comment cette qualification 
lui est venue. Le synonyme donné par Abderrezzag ne nous a pas été 
produit ailleurs et nous pensons qu'il a fait une confusion. 


otal pe op des acné, MI 5 be, ot (5 je (cb) L3j) 
Jedi eLoli ae dues cigale (5 met sai (pds hooull des 
ga a aile 3 à DR Eu Arms 0 pé 3 Dyes iles Le pau dos 
Dh A Ces) 4 blu Alba es Jus (Or Ye ail Last ET Jus 
or hat db Lai onisy 4655 ce, 453 du cb, Les 4, SU 
(278) sb, Us; Zoufa rathb ŒSYPE 


ll est chaud au troisième degré et humide au premier. Telle est la 
manière de le préparer: On prend de la laine de mouton en suint et 
grasse, on l'expose dans un vase au soleil pendant l'été; on verse par 
dessus de l'eau chaude; on agite et l’on recueille ce qui surnage avec 
une coquille ou tout autre chose; on laisse jusqu'à dessication pour 
employer au besoin. L'œsype a pour propriétés d'être digestif et résolu- 
tif; il arrête la pousse des cils; topiquement, il résout les tumeurs indu- 
rées; il combat le refroidissement des reins et du foie, administré à 
l'intérieur ou à l'extérieur. On le remplace par son poids et demi de 
marjolaine récente et fraîche ou par du laudanum. On le donne jusqu'à 
la dose de trois drachmes. 


Note — Les Arabes ont confondu sous une même dénomination 
générique deux substances qui n'ont aucun rapport, et cela par une 
confusion de noms. L'hysope se dit en grec hyssopos, et l’œsype 
oisypos. Les traducteurs ont confondu ces deux noms et les ont rendus 
tous les deux par zoufa, qui est proprement le nom de l'hyssope: seule- 
ment, pour distinguer celui-ci, ils l'ont appelé sec et l'autre ils l'ont ap- 
pelé humide. Ces actions ont passé dans les traductions des Arabes et 
même chez les Grecs du moyen-âge qui ont appelé l'œsype hyssopos 
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hygros, c'est-à-dire hyssope humide. Le suint se dit vulgairement 
oud'ah' #5. 


el 4 ll oobell ue gas ste 5 Cousle AN (5 je (ue 5) 
en és) le, us ur ati AÉRUES 5] Il Del +3 del past 
ii 5 DA) Cup 5) de Vif qe dus on és pa uns os col pt Loux)l s 
Obs à5,2s us nl lp dx «Ji es Es 
QD) Es Zernikh ARSENIC 


Ilet chaud au troisième degré et sec au second. C'est un minéral 
dont on compte trois sortes: un jaune, un vert et un rouge. Telle est 
une des propriétés de l'arsenic rouge, celle de guérir l'alopécie: on le 
mêle avec du miel et on en frictionne jusqu'au sang; alors les poils 
poussent sains. C'est ainsi que nous croyons devoir traduire ces mots 
sai Ci pis. L'arsenic, mélangé à de l'huile et employé en frictions, 
tue les poux. On le remplace par la litharge ou le soufre et on le donne 
à la dose de deux daneqs. 


Note — Depuis plusieurs années, la police française a interdit la 
vente des composés arsenicaux aux droguistes indigènes. On trouvait 
chez eux notamment l'arsenic jaune ou orpiment sous le nom de 
dehébya 3.n5 V. n°863 et 959. 


Gas JAN 5 pis 453 «pli dsbue à ny L 32 «cine a OÙ 5 (JL) 
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(280) ji; Zindjôr VERDET 


l'en est deux espèces, un natif, que l'on rencontre dans les mines 
de cuivre et dont nous avons parlé au chapitre Dal, sous le nom de 
dahanedÿ, et l'autre artificiel. L'un et l'autre sont chauds et secs au qua- 
trième degré. On remplace le verdet par la fleur de cuivre. Telle est la ma- 
nière de le préparer. On prend du cuivre brûlé, de la farine de fève, du sel 
ammoniac, du bon sel de cuisine à parties égales; on mèlange avec du 
vinaigre, on passe à travers un linge de laine et on expose au soleil. 


Note — Le verdet s'emploie fréquemment en Algérie pour l'usage 
médical, notamment en poudre et en pommade sur les ulcères. Le mot 


209 D. Das ou ja is 
zendjar s'emploie aussi vulgairement dans le sens d'oxyde. On dit d'un 
métal qui s'oxyde: {zendjär. 
ot ep CS) 
(281) &é; - À) Zersheq BERBÉRIS 
C'est l'épine vinette ut ml . 
Note — V. les n°54 et 980. 
o @6 AU 5 is LOU 5 cb le pl pit as HS (5153;) 
css El ces lobes pll on poils asull dl, glañs PL des pol gs 
Je laut pee de jf pis due AS 24 de pus ps 


(282) 5; Zarounbâäd ZÉRUMBET 


C'est ainsi que nous l’appelons. Il est utile contre les douleurs. Il 
est chaud et sec au troisième degré; d’autres disent au second. IL est 
utile contre les piqûres d'animaux, il évacue les vents, fait disparaître 
de la bouche l'odeur du vin et de l’ail, assainit l'haleine, accroît la puis- 
sance génitale, engraisse, réjouit, est utile contre toutes les affections 
d’origine froide. On le remplace par le doronic ou moitié de graines de 
citron. On le donne à la dose de deux mitsquals. 


Note — Le zérumbet est une espèce du genre zingiber ou gingim- 
bre, de la famille des drymirrhyzées. 
sal ji 3e Al, ces ai glif sas AU 5 al be li) 
ge de D épnlls Li ge Ab pli on pour, mobil 4es us yye des 
CH pa Go ML po ge pal 0235 ges Nyons côte Ji alei 4 Deus OI SI ee 
an Dj 42 NI plais Là Ge 3 a au clans pra lu css Bou elirl 
55 Val dus cables 445 ven 9 dan de ele (à ol 
(283) xl; Zädij VITRIOL 
Il est chaud et sec au troisième degré. Il en est plusieurs espèces. 
L'une est le golgothér Maili des colcothars, il y a celui de l’Zrag ,,5l,«N 


et le soûri «+. . Il y a ensuite le calcadis il et le calcand xäü 
Toutes ces espèces sont employées contre les myrméciés et 
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l'érysipèle. On les mélange avec du porreau et on les introduit dans le 
nez contre le coryza. Portées elles arrêtent les hémorrhagies. Triturées 
avec de l'alun à parties égales et mêlées avec du verjus elles 
resserrent les parties génitales de la femme, elles en suspendent les 
écoulements et les réchauffent. On les remplace l'un par l'autre. Le 
vitriol donne à la dose de deux quiraths. On le remplace encore par le 
verdet. 


Note — Les Arabes ont compris sous la dénomination générique 
de sadj &\j ou de zadjat A1; les vitriols, ce que les Grecs ont appelé 
chalcites, misy, melantheria et sorg. Nous n'avons pas à traiter à fond la 
question de ces vitriols. Nous dirons seulement que ce sont des mine- 
rais de cuivre et de fer. Pour nous en tenir à ce qui concerne actuelle- 
ment l'Algérie, nous ajouterons que par le mot zadj on entend 
aujourd'hui le sulfate de fer ou vitriol vert. 


AS 5 Ÿ UN M pee A 5 ul 3e Gym) 
(284) pi) Zoundjoufoür CINABRE 
l'est froid et sec au troisième degré. C'est un poison dont l'inges- 


tion est dangereuse. 
Note — On dit vulgairement en algérie zendjefoûr. 
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(285) ji 4j Zabad el babr ALCYONIUM 


ll en est cinq espèces. L'une ressemble à une éponge verte et 
arrondie, sinon qu'elle est solide, pareille à de la peau corrodée et non 
lisse ni légère. Il en est une autre espèce qui se rapproche de la 
précédente, et qu'il ne faut pas confondre avec l'os de sèche que l'on 
rencontre chez les orfèvres; on ne s'en sert pas pour polir. C'est 
quelque chose que l'on rencontre sur le rivage de la mer, au milieu 
des ordures qu'elle repousse. Toutes ces variétés sont chaudes et 
sèches au troisième degré, dit-on. Toutes sont employées contre la 
gale, l'impetigo, l'alopecie, pour donner du poli à la peau. On les 
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emploie en frictions aux bains et aussi contre les lentilles, les taches 
de la face et le vitiligo. 


Note — Zabad el bahar signifie proprement écume de mer. C'est 
ainsi que les Arabes ont rendu l'alcyonium des Grecs. Sous ce titre 
Dioscorides a compris des Substances hétéroclites et qui n'ont rien de 
commun que la provenance; des corps rejetés sur le rivage par les 
vagues de la mer, fucus, madrépores, boules marines et os de sèche. 
On connaît aujourd'hui en Algérie l'os de sèche seulement, sous le nom 
de zebed el bahar. 
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(286) gr; Zadjädj VERRE 

C'est ainsi qu'il est connu. C'est la matière des bouteilles 21441. 
Il fait fréquemment naître des coliques. ll enlève les dartres et les furfu- 
res de la tête. Trituré et administré avec du miel il est lithontriptique. 
Toutefois, son ingestion est dangereuse. On le remplace par le cristal 
ou la topaze 4 ,; et on le donne à la dose d'une drachme. 
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(287) 5 Zibâq MERCURE 
ll est froid au second degré et humide au troisième. Porté par un 


homme, il tue les poux et les lentes. (I! peut être fatal par la salivation 
qu'il provoque.) On l'éteint dans de la salive et on en garnit une mèche 
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de laine que l'on fait porter aux sujets qui ont beaucoup de poux: il les 
tue, par la volonté de Dieu. || tue également les tiquets des animaux. 
On le mélange avec de la litharge, du vinaigre et de l'huile et on fait 
des frictions efficaces contre la gale. On l'appelle encore zouag Gls;. 
En langue étrangère on l'appelle ardjinbith J..:-) c'est-à-dire argent 
vif 4. 4 Zi, {| faut éviter d'en respirer les émanations, car elles 
provoquent des affections malignes, altèrent l'ouïe et déterminent la fé- 
tidité de la bouche. On le remplace par la céruse ,,-Le Ji gr all .le 
cheikh Daoud a inventé des pilules excellentes contre la maladie 
franque, dont telle est la composition: Prendre de l'ambre et du musc, 
de chacun un quart de partie, du mercure une demi-partie, de l'opium 
une partie, de la bonne scammonnée une partie et demie; mélanger le 
tout. y ajouter un peu d’euphorbe, pétrir avec un peu d'eau de rose et 
de farine de froment; réduire en pilules. De cette façon le mercure agit 
sans inconvénient. Cn le donne à la dose d'une demi drachme. 


Note — Il est deux mots dont nous doutons 53,4 & Abderrezzaq 
a-t-il voulu dire que le mercure était fatal par la sursalivation qu'il en- 
traîne? faudrait-il lire 5, 5,1, fx, ll tue par l'abondance de la 
salivation! Ou bien y aurait-il une erreur de transcription et une altéra- 
tion du texte de Daoud? Ne faudrait-il pas lire =; ik: . On l'éteint 
dans de l'huile, et on en enduit une mèche, d'autant plus que les mots 
dy ja, se trouvent entre deux prescriptions relatives aux poux? 
Quoiqu'il en soit, l'usage de porter du mercure contre les poux est en- 
core en usage en Algéire. Nous devons relever cette expression d’ard- 
Jjinth bith Ch i+) que notre manuscrit donne ardjenth bel; 
contrairement à la transcription du manuscrit d'Alger. Le mercure est 
un des médicaments dont la vente a été interdite aux droguistes indi- 
gènes. Nous avons donné autre part la formule des préparations mer- 
curielles employées par les Kabyles contre la syphilis. 


Ds in) ges caps cs À ue al de CI a5 58 à ef N (Li) 
rap Qi hs ne 
(288) 5 - Li) Zarnab ZERNEB 


Je ne l'ai pas vu de mes yeux; toutefois, c'est de lui qu'on a dit. 
Toucher, toucher de lièvre, 


D OS 7 - QI be jp ss 
Odeur, odeur de zerneb 


C'est une plante du Hedjaz. || en est fait mention dans un hadits 
d'Oum Zora, £#,j rl. Il est chaud et sec au troisième degré. On le 
remplace par son poids de cannelle ou de cinnamome, et on le donne 
à la dose de deux drachmes. 


Note — Sprengel fait du zarnab le saule d'Égypte. M. Meyer, dans 
son histoire de la botanique (Geschieh te der Botanik), t. III, p.73, ne 
donne pas la synonymie du zarnab. Le proverbe en question paraît 
avoir été populaire chez les Arabes. L'odeur du zarneb rappelle celle 
de l'oranger. Daoud dit qu'on iui donne aussi le nom de rihan 
tourandjani ç—Les,5 os, myrte citronné. On l'appelle aussi maleki 
da et pied de sauterelles A,2N }+,. Ce sont des baguettes minces, 
dit Avicenne. 


Lys Ji pe 

(289) Zoubd BEURRE 
C'est le produit artificiel de la crème ou partie grasse du lait 
bell i,ias, Fondu c'est le semn ;,… (vulgairement smen). Il est 
chaud et humide au premier degré. Si on le mélange à du sucre, que 
l'on tire par dessus du lait de vache, que l'on boive immédiatement, il 
ajoute à la puissance cérébrale, à la vision, adoucit les constitutions 


sèches, guérit la gale et les dartres, ainsi que toutes les affections 
d'origine atrabilaire. 


Note — Le beurre frais se dit en algérie zebda 51; et le beurre 
fondu smen V. le n°835. 


ges opel Ouf eus lanss ous ue, Ja5s culs le (5) 

cs pe JS JS se 443 ps ve dl es de LA JGs ymS ul, 3,7 
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(290) Zabib RAISIN SEC 


Il est chaud et sec: d'autres disent humide. Il réchauffe, altère, 


Si Dr - lbs où à pl Lit |A 


engraisse les constitutions froides, est salutaire aux constitutions 
chaudes associé au gingembre. Ali, que Dieu honore sa face, a dit: 
«Celui qui mangera tous les jours vingt et une graines de raisin sec ne 
verra pas le mal entrer dans son corps.» On le donne à la dose de 
trente drachmes. Le manuscrit d'Alger ajoute: Il nuit aux reins. Celui 
qui a peu de chair brûle le sang et engendre des obstructions. On le 
corrige par le pavot et la rose. 


Note — V, le raisin au n°664. 
hù du dj5 fans à ef N (35) 
(290) p$5 Zaqqoûm 


Je ne le connais pas. On le donne à la dose de deux quiraths et 
on le remplace par le naphthe. 


Note — Le nom de zagqoûm est commun à plusieurs végétaux; 
mais on n’en a pas encore déterminé que nous sachions. Le zaqoum 
du cheikh Daoud croît, dit-il, dans la Palestine et le Hedjaz. 
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(292) à») Zabarjad TOPAZE 


C'est une émeraude opaque di 5. de même que l'émeraude 
est une topaze translucide. L'une et l’autre sont froides et sèches au 
second degré. La limaille prise à l'intérieur est utile contre la lèpre 
tuberculeuse et tous les poisons. Employée en collyre, la topaze fortifie 
la vue et l'étend. Kazouini, dans son livre, dit qu'il y a plusieurs sortes 
d'émeraudes: une verte, une dite de myrte, une dite de savon. Elle 
pèse jusqu'à cinq mitsquals. Elle est froide et humide sans 
sécheresse. Une de ses propriétés, c'est que si la vipère dirige un œil 
vers cette pierre, elle se découvre par la volonté de Dieu, et cet œil 
est divergent. Cette pierre est réjouissante. Sa dose est de huit grains: 


DS D I oe 9 jpeg AS 
c'est une dose au-delà de laquelle c'est un poison. On remplace 
l'émeraude par la topaze et réciproquement. 
A 5 ut Je 48 (J:5) 
(293) Zibl FIENTE 
Toutes sont chaudes et sèches au troisième degré. 
ol ol (5 gui cab js cai pe aout 5 JS (pileall Ja5) 
Je Sy Jedls plat our debat 15] Jaieshls AS codes (less (tu ail 
nl 8 4 plonlls Cables 
(294) z-ieal Hs; Zibl el assafir  FIENTE DE PASSEREAU 


Toute fiente porte le nom de sarquin x5,— . Elle purifie, déterge, 
guérit le lentigo et les verrues, si on l'associe à de la salive d'homme à 
jeun et à du vinaigre. ll en est ainsi de la fiente d'hirondelle et de pi- 
geon. On la remplace par celle du dhobb. 


Note — V. le n°861. Nous avons passé une ligne qui nous paraît 
altérée. 
ER Le cul Jas 38 (335) 
(295) G5; Zambagq HUILE DE JASMIN 
C'est l'huile de jasmin d'après djouhaïri. 
Note — v. le n°421. 
AS ce sé O1 5) 
(296) 335; Zarour AZEROLE 


C'est une espèce de fruit. 


Note — Par za’rour on entend le fruit de l'aubépine, de l'azerolier 
et du néflier. Sous le nom de zérour, à Constantine, on désigne l'azero- 
lier. V. les n°38 et 121. 


Op ca; 3e (GUY Cuÿ) 
(297) SUN es; Zeyt el ounfâq HUILE D’OLIVES VERTES 
C'est une huile d'olives vertes. 


Note — Le mot ounfaq üLif dérive sans doute du mot omphacium 
des anciens, qui désignait la même espèce d'huile. 


pe EN 216 
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«gai 
(298) HS, Ca) Zeyt rikabi HUILE DE TRANSPORT 


On l'appelle chez nous desenhadja +4: qui veut dire une huile 
grossière. On dit que c'en est une sorte de bonne qualité, l'espèce dite 
de Palestine. 


Note — Ebn Beithar dit que c’est l’huile d'ounfaq, et que le nom de 
rikabi lui a été donné dans l'iraq parce qu'on l'y apporte par des cha- 
meaux de transport LS, il ajoute qu'en Egypte on lui donne le nom 
d'huile de Palestine. 


“ds; ph ges DU je 5, GLS sa ES (ol5) 
(299) 5155 Ziouân IVRAIE 


C'est la bendqua à, . C'est, dit-on, le r'ouldb "1% le cheilem 
zoual d\s5 ph . 

Note — La benaqua, graine d'ivraie, se vend à Constantine pour 
être donnée aux serins. V. le n°944 et 228. 


got 49 (M 5 Gal eat Je plier 5% Gulefl 32) 
(300) gli 2j Zabr el milh FLEUR DE SEL 


C'est quelque chose qui s'élève à la surface de l'eau salée dans 
les marais. Sa couleur est jaune. 


Note — I! semble qu'il y ait ici une réminiscene de la fleur de sel 
de Dioscorides, halos fauthos, mentionnée, du reste, par Ibn Beithar. 
Dioscorides recommande celle qui a la couleur safranée. On lit dans 
Pine: «Ce qui distingue les salines dont les produits sont purs, c'est 
une certaine efflorescence de sel très légère et très blanche. On donne 
encore le nom de fleur de sel à une substance totalement différente, 
plus humide, safranée ou rousse; on dirait la rouille du sel: elle se dis- 
tingue non seulement de l’'écume du sel, mais du sel lui-même, par 
une odeur désagréable qui ressemble à celle du garum. Cette sub- 
stance se trouve en Égypte et il paraît qu'elle y est portée par le Nil; 
cependant, on la rencontre aussi dans quelques fontaines; où elle sur- 
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nage.» Trad. lit, Il, 362. Dioscorides dit également que la fleur de sel 
provient du Nil et qu'on la rencontre dans certains lacs. 


Lau si 


(301) gpbli 5,25. pli ,a5 Zahrat ennouhâs FLEURS DE CUIVRE 


Ce sont les scories de cuivre. Elles se forment quand on le plonge 
tout chaud dans de l'eau, et s'élèvent à la surface du cuivre. 


Note — Dioscorides rapporte différemment l'origine des fleurs de 
cuivre, chalcou anthos. Quand on coule le cuivre, on enlève d’abord les 
impuretés, puis on verse par dessus de l'eau dont le contact réfrigérant 
détermine la formation des fleurs de cuivre. Les fleurs de cuivre, 
comme les fleurs de sel ne sont, chez notre auteur, qu'une réminis- 
cence classique. 


po ous) Ji 3e (DAS Jeri;) 
(302) PANI Je; Zandjabil el klab POIVRE D'EAU 


C'est le poivre grec +3, rouge. 

Note — Zandjabil el Kl'ab signifie poivre de chiens. C'est l'hydropi- 
per des Grecs, le polygonum hydropiper des modernes. C'est le poivre 
d'eau, dit Avicenne Li Jak . 


DM 3e pli 325 ol 32 (Got Jni)) 
(303) oté Jens Zandjabil châmi HELENIUM 
C'est le rassen 41, le dian'ah pli l'hélénium (je ls 0,5 
comme dans Ebn Beithar qui le donne comme synonyme de rassen, 
au lieu de 5h: Yl) le mathour? 


Note — Zandjabil châmi veut dire gingembre de Syrie. Nous revien- 
drons sur l’hélénium au mot rassen. V. les n°230, 470, 802. 
eye di deg s85 pl > 38 (Jedi un) 
(304) Ji css Zabib el djebel STAPHYSAIGRE 


C'est le habb errâs A, > graine de tête, dont il est deux 
espèces. On l'appelle encore mioufazädj 53» . 


SN D >. UN ou w 2 Se —— 218 


Note — Zabib ed djebel veut dire raisin sec des montagnes V. les 
n°534 et 326. 


LE dl 8 (#5) 
(305) zs5 Zabboudj OLIVIER SAUVAGE 


C'est l'olivier sauvage. 
Note — V. le n°273. Zebboudj paraît d'origine berbère. 


cr) Je pis 4 a: ts so cn 5k VCS Os si 6)» (LD) 


(306) zn) Zahradj FIEL 


C'est le fiel de tout animal quel qu'il soit. On en spécifie les espè- 
ces en lui ajoutant un nom, ainsi on dit le fiel d'éléphant: 7 zahradj 
Er) : 

Note — Nous lisons chez Daoud une interprétation différente du 
mot zahradij. A l'article filzharadj il dit: «Le mot signifie poison de 
l'éléphant iii, (on le nomme ainsi) parce qu'il sue.» D'un autre 
côté, ce mot zahradij se trouve également en construction avec le mê- 
me sens dans le mot mahizchra 3,2; al. qui signifie poison des 
poissons, suivant Ebn Beithar, tout comme suivant Daoud. Zahra et 
Zahradj sont probablement deux formes d'un même mot persan. Nous 
concluons qu'Abderrezzaq s'est trompé sur le sens du mot zahradi. 


SN 7 a Dydyes PSN de gas Lioull 4as AS 3 4e (1355) 
(307) 55; Zoufrâ LIVÈCHE 


C'est la graine du kachim its qui n'est autre que le hizé |;- et 
qui ressemble à la férule as . On la remplace par la graine de férule. 


Note -— Le zoufra d'Avicenne est le ligusticum de Dioscorides : Ce- 
lui d'Ebn Beithar est son panaces, dont il distingue deux espèces. 
Nous pensons que le kachem du cheikh Daoud répond plutôt au ligus- 
ticum qu'au panaces: chez Dioscorides, ces deux substances se sui- 
vent. V. n°439 et 112. 
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Ge des al Ji nine joleS of Côte du à foull gas Louës le dt aile 
(809) y pei d'añu - wustè dis Scouloufendrioun SCOLOPENDRE 
C'et l’oûgroubn du, , l'herbe aux vers issu 24,4, Elle est 
chaude au premier degré et sèche au second. On la dit aussi chaude 
au second et sèche au troisième. Elle rompt les calculs des reins et de 
la vessie. C'est un des médicaments les plus efficaces contre les mala- 
dies de la rate; aussi, quand les chèvres en mangent, et qu'on les 
abat, on ne rencontre plus dans leur abdomen qu'une ombre de rate. 
Elle est utile contre l’ictère noire; prise à la dose de cinq drachmes 
pendant quarante jours avec de l'oxymel, elle prévient les nausées. On 


dit qu'une femme qui en porte sur ses parties génitales ne conçoit pas. 
On la remplace par l'eupatoire, le chamœædrys et, dit-on, le corail brülé. 


Note— Voyez le n°370. 

unit be RQ as BR Em LE ns one de 2u5 ce (lle) 
AS Saedls ele V ç5065 Jo ju5s Le MusS1 Laull does lol Cas Al 5 
dl 5 Gym a 55) es ailll aol Loeb Less lil, oki j159 85 ,LN 
Ju pt Gill 4 ù ar) cat 156 pass Ga Of EUS LAS, cond 5 Ur Ladsi 
à BEF Less s Ne cas EC Juil D pin #1 CORRE AU ITS Los D pis 4ls 

pe as regle lu RS Je Lil Lie à, Vo De lu 959 
(810) ie Salikha QUINQUINA 


C'est l'écorce de l'arbre de quinquina &-$.< . Elle ressemble au 


D 60 je AMEN DL Se ET ee - 200) 


cinnamome. Le quinquina est chaud et sec au troisième degré. Il en 
est plusieurs espèces. Employé comme collyre, il aiguise la vue. Il est 
diurétique. Il fortifie les membres, l'estomac et le foie refroidis. Il 
provoque l'écoulement des règles. On l’administre aux sujets atteints 
de fièvre intermittente au moment de l'apyrexie, et telle est la manière 
de l'administrer: on en triture une drachme et on la donne dans du 
café au moment où la fièvre commence. Une heure après, on en 
donne autant. Une heure plus tard, on en donne une troisième prise, et 
la fièvre est coupée par la grâce de Dieu. C'est une médication que j'ai 
éprouvée plusieurs fois. Nous ne connaissons pas cette substance 
sous le nom de salikha, mais sous celui de kinkina. On remplace le 
quinquina par le cinnamome, et on le donne à la dose d'une drachme. 


Note — Le mot salikha signifie généralement la cannelle. Abderrez- 
zaq à soin de nous avertir que cette dénomination n'est pas vulgaire: il 
l'a sans doute empruntée à quelque livre, si toutefois elle n’est pas de 
son cru. Quoi qu'il en soit, c'est un fait à constater que cette adminis- 
tration du quinquina à Alger au commencement du XVIII siècle de l'ère 
chrétienne. Le manuscrit d'Alger offre deux légères variantes. Il ajoute 
à kinkina le synonyme kina. De plus, à propos de la fièvre intermittente 
ou à frissons 2-1: J , il ajoute que c'est la fièvre qui est chaude et 
froide 4, k+ 53,1. — Voyez le n°235. 
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A 8 el qu 4e pp dun Jlit pu JS Jeu 
(811) dns Soud SOUCHET ODORANT 


On l'appelle encore soudi sax. . C'est la racine d'une plante 
aquatique qui peut remplacer le papyrus. On s'en sert chez nous pour 
lier le tabac et faire des cribles à blé. Il est chaud et sec au troisième 
degré. Le meilleur est celui qui est aromatique. Il est carminatif, emmé- 
nagogue et diurétique. Il réchauffe les reins, rompt les calculs, conso- 
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lide les ulcères lents. Son usage atténue le sang, le dessèche et n'en 
laisse que les humeurs, au point que le sujet est exposé à la lèpre 
noueuse. On le remplace par la cannelle et on le donne à la dose de 
deux mitsquais. 


Note — Le soud des Arabes est le cyperus de Dioscorides; mais 
notre auteur le confond ici avec le halfa, dont on fait effectivement des 
cribles en Algérie. 


A Ji N Li le cu AN Je os 4 5 ul AU 5 de (il) 

Cons gps Coll a Less Lesnèi Jlous Gdeall çsshs Oise oe qiss dd ju 
Jan Jia, ass Jen du YU Ces DL 

(812) zile Sadedj MALABATHRUM 


il est chaud au troisième degré et sec au second. Il a des feuilles 
pareilles à celles du laurier; il croît dans l’eau et n’a pas de racines. Il 
est diurétique, salutaire contre les palpitations. Il fortifie l'estomac et ré- 
sout les engorgements. On l'emploie en cataplasme sur l'œil. On le 
remplace par le nard grec et on le donne à la dose d'un mitsqual. 


Note — Tout ce paragrahpe se trouve dans Dioscorides. Du reste, 
Ebn Beithar et Sérapion ne citent, à propos du malabathrum, que Dios- 
corides et Galien, ce qui prouve que les Arabes n'avaient rien appris 
d'original sur cette substance. On ne pense pas que le malabathrum 
des modernes, qui est un laurus du même nom, soit identiquement ce- 
lui des anciens. On suppose que les vents poussaient sur les rivages 
les feuilles de l'arbre qui le produisaient, d'où la croyance que ces 
feuilles poussaient sans racines, à la surface de l'eau, comme la len- 
tille d'eau, dit l'auteur grec. 


5 GUY 48 Ji pol ose 4 3% écolo ll Je se (522 de) 
Gall Jedi a EST only del Jet ji placed LS 5 cuoyulls Jets 3,5 
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2 ol ah die Be jf vof jf cou 
(813) 4 Je Sounboul roumi NARD CELTIQUE 


C'est le nard aromatique = |... , à fleurs jaunes. Il vient du 
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pays romain. On l'appelle encore celtique ,L.L5i. C'est un des nards 

oi At 55 es. C'est le kef el-moudjadem pla LS, Il est 

diurétique, emménagogue et galactophore plus que le nard indien. Pris 

avec de la décoction d’absinthe, il résout les tuméfactions de 

l'estomac, du foie et de la rate. I est utile contre l'ictère qui tient à un 
engorgement du foie et de la vésicule biliaire. Pris en poudre, il purge 
la poitrine et le poumon, ainsi que la vessie et la matrice. On le 

remplace par le nard indien, le jonc odorant, la cannelle, à partie 

égale. 


Note — Le nard celtique n'est autre chose que la valériane cel- 
tique des modernes: c'est le nardos keltiké de Dioscorides. Le nard cel- 
tique ne porte pas le nom de sounboul el-thyl, ainsi que l'écrit notre 
auteur. Ebn Beithar donne ce nom comme celui du nard indien j—:… 
st 3 ll. Nous avons déjà vu les nards au n°606. 
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(814) gun fs Sounboul hindi NARD INDIEN 


Il consiste en fleurs noirâtres ressemblant à une masse chevelue. 
ll est chaud et sec au premier degré. On l'appelle encore sounboul el- 
assafir iles Le. 1 convient au foie et à l'estomac. Il est diurétique. 
ll dessèche les humeurs qui affluent à la tête et à la poitrine. Il est sa- 
lutaire contre les douleurs d'estomac et d'intestins. L'usage de sa dé- 
coction purge les reins et la matrice. Employé par les femmes en 
suppositoire, il arrête leur écoulement menstruel. On le remplace par le 
malabathrum. 


Note — Le nard indien a été longtemps considéré comme la sou- 
che filamenteuse d’une graminée, l'andropogon nardus. Aujourd'hui, on 
le rapporte à la valeriana satamansi. C'est par une grossière erreur 
qu'on l'a considéré comme une fleur. Devenu rare en Europe, on le 
trouve communément en Algérie chez tous les droguistes indigènes. 
Les femmes l'emploient aux bains pour se parfumer la chevelure. 
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(815) Gle Soummaq SUMAC 


C'est un arbre d'une taille élevée, dont les feuilles ressemblent à 
celles du myrte, sinon qu'elles sont d'une couleur jaunâtre et rugueu- 
ses. || a des baies comme le myrte, sinon qu'elles sont rouges et aci- 
des. On le trouve dans le pays des Turcs où il porte le nom de 
fazaldjik 4.1; . 1 est froid au second degré et sec au troisième. Il 
arrête le dévoiement chronique, apaise les douleurs abdominales et in- 
testinales. Telle est l’action de la décoction de ses feuilles récentes. il 
suspend les règles. Si on le triture, que l'on extraie son suc et qu'on 
l'instille dans l'œil, il ne s’y fait pas d'éruption varioleuse. Il arrête le dé- 
voiemnent et l'écoulement purulent des oreilles. On le remplace par la 
racine de patience et la mûre séchée. 


Note — Nous avons déjà vu le soummaq, sous le nom de Tham- 
tham, au n°413. 


pp abs dj Je dis is Le 435 ds pas CI Ji 
(16) oeiy _____Sourendjan ______COLCHIQUE 


Ce sont les doigts d'hermès ,,+,» ele . calme les douleurs des 
reins. Il est dessicatif. On le donne à la dose d'un mitsqual à une 
drachme et demie. On le remplace par son poids de henné et moitié 
de bdellium bleu. 


Note — Nous avons déjà vu les doigts d'hermès au n°31. Les au- 
teurs arabes n'ont pas entendu autre chose par le sourendjan que le 
colchicum de Dioscorides. Le texte du botaniste grec est reproduit inté- | 
gralement par Ebn Beithar et Sérapion. C'est l'hermodactyle ou hermo- 
dacte des Grecs et des modernes, appellation qui désigne 
particulièrement la fleur et en indique la forme analogue à celle d'une 
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main, en raison de ses divisions. Quant à l’espèce de coichique, on 
n'est pas d'accord. D'aucuns ont mis en avant le colchicum variegatum. 
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C'est le djouldjoulan SK , le hall JA . Son huile est l'huile de 
hall Ji as , l'huile de chiradj 7,4 :,25 . C'est une graine qui fournit 
beaucoup d'huile. Il ne vaut rien à l'estomac. Son usage donne une 
mauvaise odeur à la bouche. Sa feuille, triturée et appliquée sur les or- 
ganes indurés, en provoque la résolution. !! guérit les abcès chauds, 
les brûlures, les coliques, les morsures de serpent. On le remplace par 
l'amande douce. 


Note — Sous le nom de djeldjelan, il se fait en Algérie une grande 
consommation de sésame par les indigènes qui en mettent la graine 
dans la pâte. On la retrouve presque toujours soit à l’intérieur, soit à 
l'extérieur de leurs galettes, associée à la nigelle, kabba souda. — voyez 
le n°233. — Sous le nom de djeldjelanya, on vend une sorte de nougat 
fait de miel, d'œuf et de sésame. 
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C'est le saroual J3,—.\ . I est chaud et sec au second degré. On 
l'appelle 5, .1l est dessicatif, sans âcreté et sans grande irritation. Ce 
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qui prédomine dans sa saveur est l'acerbité et l'amertume; toutefois, il 
est plus acerbe qu'amer de beaucoup. Une de ses propriétés, c'est 
d'enlever les collections d'humeurs corrompues et ramollies qui se font 
dans la profondeur du corps. Il convient contre les hernies, parce qu'il 
dessèche les nerfs qui se sont relâchés par le fait des humeurs: il leur 
rend de la force et de la dureté par l'évacuation des humeurs qui les 
ramollissaient sans les reporter sur d'autres organes. || consolide les 
plaies survenues dans les organes durs. Son fruit, administré à l'état 
frais, arrête les hémorrhagies. On le remplace par le sidra. 


Note — En Algérie, on dit plutôt séroual que sarou. - Voyez le 
n°198. 
Jus Url 395 (iles Caynll Jaedll 325 5 Ole 323 Jill 38 (old) 
ont Je ile ce Quels AS 5 Qt pe Lu (oolalls cells crell te 
cc DA, Lust 3e 2 (6 es an So ut be 6 ce all, AU 
LS elèoll glesfs gl ge qéirs Lelañens Bel pires dell, Ji yes 39 
yat RS gris pus PTE] s CT LTPRETS pal doi 45 es 3 Fer LE 
gai obnots clan péss ste os all, Sly opes à ble al, 
Get md ge pâus NOT gi cs su Jis Gel 59e dañuss (id cièmes 
ghaal codes dns cpl énbess pal can dlals cajl gl cas 
acry Lil 85 455 Gi a3s el os Lh M 5 cle goal cs ee 
SN Qu day Pole degli AL qi Jens cel pus halls pstll Guil, ci 
GB pphall Of 5 aus ay OÙ us 
(819) hs - lie Soudab RUE 


C'est la fidjel in, dont il est deux espèces: la sauvage est la 
fidjel arabe +,+h\ Jill ; la cultivée est la fidjela .ih . On l'appelle 
encore herbe aux génies hi > , et fidien #45. À l'état frais elle 
est chaude et sèche au second degré; cultivée et séchée, elle est 
chaude et sèche au troisième degré; sauvage et séchée, elle l'est au 
quatrième. La graine de la rue sauvage est la tafsia LL .La rue est 
apéritive, diurétique, emménagogue et abortive. Elle est utile contre la 
paralysie et toutes les affections articulaires, tant à l'intérieur qu’à 
l'extérieur. Son suc, employé comme collyre, fortifie la vue. La rue 
entre dans les médicaments employés contre la dyspnée, les 
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affections thoraciques, l'anasarque, sous forme de cataplasme. On 
l'emploie contre les éructations et la pituite. Elle est salutaire chez les 
sujets affectés de la rate, contre les frissons. Elle fortifie l'estomac. Elle 
dessèche le sperme et déprime l'appétit vénérien. Elle tue les vers 
longs et plats. Elle est utile contre la céphalalgie chronique, sous forme 
de cataplasme; contre les tintements et les bourdonnements d'oreilles, 
sous forme d'injection; contre l’épistaxis et les ulcères de la tête. Elle 
agit comme antidote. Mâchée avec du miel et du beurre, elle fait 
disparaître l'odeur de l'ail. On l’emploie en cataplasme contre les 
myrmécies chroniques. On la remplace par la graine de laurier. J'ai 
entendu dire que, placée dans l'oreille d'un épileptique, elle produisait 
de bons effets. 


Note - La rue se dit généralement en Algérie fidjela. Ses proprié- 
tés abortives paraissent connues de quelques femmes indigènes. On 
en trouve chez quelques Mozabites. Nous avons vu son exploitation 
faite sur une certaine échelle dans un but coupable. Jadis, on l’appor- 
tait à Alger sur le marché de la place de Chartres, où il nous a semblé 
qu'elle disparaissait. Les Kabyles lui donnent le nom d'aourmi. — Voyez 
le n°712. 
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C'est le quathaf ik . On l'appelle encore sarmadj 7, , légume 
romain 444,,1 li, , légume doré 4..»i11 4l2, . Il en est une espèce 
sauvage et une cultivée. L'une et l'autre sont froides au premier degré 
et humides au second. Elle relâche le ventre, est utile contre l’ictère. 
Sa graine provoque le vomissement. Elle neutralise la bile. Si l’on 
prend pendant un semaine, à jeun, trois drachmes de sa graine avec 
du miel, c'est un remède contre l'hydropisie. Son abus est fatal. On ne 
doit l'administrer comme vomitif qu'aux tempéraments forts. On la rem- 
place par la mauve. 


Note — Voyez ce que nous en avons dit au n°761. - Voyez le 
n°141. 
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C'est une résine. Elle est chaude et sèche au premier degré; 
d'autres disent au second, et même chaude à la fin du second degré 
et sèche au commencement du troisième. Elle arrête les 
hémorrhagies, les écoulements hémorrhoïdaires, l'épistaxis, etc. Elle 
est salutaire contre les fluxions. En fumigations, elle tarit les fistules et 
les humeurs. Triturée avec de l'huile de roses, elle guérit les crevasses 
chroniques des mains et des pieds. Elle est utile contre les 
palpitations, les affections de la rate et l'asthme. De légères 
fumigations arrêtent les fluxions et calment parfaitement les douleurs 
des dents et des gencives. Prise avec du gingembre, elle amaigrit. On 
la remplace par deux tiers de son poids de succin. Sa dose est d'une 
drachme. 


Note — La sandaraque est fournie par le thuya. 
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C'est un animal que l'on appelle encore oumm djaniba à. fi. Il 
en est un de terre et un marin: celui de mer est chaud et sec; celui de 
rivière est froid et humide. Ce dernier, pris avec du lait de femme, est 
utile contre la phthisie. On emploie aussi son huile avec de la farine 
d'orge. !! donne alors une surabondance de sperme. Ses cendres 


DM ENT DU SP AE ee 296 


agissent de même, prises avec du lait de chèvre. Appliqué localement, 
il extrait les échardes et les piquants. Il agit aussi comme antidote. On 
remplace une espèce par l'autre. On donne les cendres à la dose de 
trois mitsquals et la chair à cinq drachmes. 


Note — Cet article est emprunté à Dioscorides. 
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C'est le séné de la Mekke ESA Lu , appelé aussi harami gh et 
séné haram pr, L . Il est chaud et sec au second degré. Il évacue la 
bile et l'atrabile. Il est salutaire contre les vésanies de nature 
atrabilaire. C'est un médicament héroïque et sûr. Il fortifie le cœur. Il 
purge sans fatigue ni colique, si on l'a dépouillé de son bois. |! évacue 
les deux humeurs sus-mentionnées et la pituite; associé au fumeterre, 
il évacue les humeurs brûlées. Leur association est salutaire contre la 
gale et les démangeaisons. On les emploie l’un et l'autre à la dose de 
quatre à sept drachmes: quatre drachmes en substance et sept de 
décoction. La dose est la même des deux substances réunies; 
toutefois, il faut ajouter un peu de raisins secs et de sucre. On 
remplace le séné par le fumeterre et la cusciète. 


Note — Le séné se trouve chez les droguistes indigènes en 
Algérie. Son usage est recommandé par le Prophète: «Je vous 
recommande le séné et le miel: ce sont deux remèdes contre toutes 
les maladies, hormis la mort.» Nous avons écrit que c'était 
probablement la première mention historique à nous connue du séné. 
Nous lisons dans Ebn Beithar, et Sérapion dit la même chose, sous 
l'autorité d'Ishaqg, que Paul (d'Egine) a parlé du séné. Nous n'avons 
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pas sous la main les œuvres complètes de Paul d'Egine; mais nous 
avons les œuvres de Mathiole, de Fachs et d'Amulus, les anciens 
savants commentateurs qui auraient dû relater, si elle existe, cette 
mention du séné par Paul d’'Egine. Mathiole dit que Dioscorides, 
Galien, Paul et les anciens Grecs n'en ont point parlé. On aura donc 
fait une confusion. Quelques auteurs ont pris le baguenaudier pour le 
séné et ont voulu le voir dans le colcetea de Théophraste. Voilà, sans 
doute, pourquoi nous ne trouvons pas le séné dans la liste des 
médicaments inconnus aux anciens, liste donnée, d'après Ebn Djoildjal, 
par M. Dielz dans ses Analecta medica. 
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ll est chaud et sec au second degré. On le dit aussi froid. Il en est 
quatre espèces: le souk el-misk 41. \N #1, le souk el-akrach #1 
SV, le souk el-djeloud 5 MN éL. et le souk el-ma Li #1. Telle est 
la manière de préparer le souk: on associe à du ramek, préparation de 
noix de galle, des pépins de raisins secs ou des écorces de grenades, 
plus une certaine quantité de l’une ou de l'autre de ces substances qui 
donnent leur nom à la préparation. Le souk purifie les viscères et les 
fortifie. Il fortifie le cœur. Il convient aux enfants et particulièrement 
dans le dévoiement; on l’applique sur l'abdomen et on l'administre à 
l'intérieur. H nuit au poumon. On le remplace par le ramek. 


Note — Les quatre sortes de souk sont mentionnées par Ebn Bei- 
thar, d’après Ishaq ben Amran. Quant au ramek, voyez le n°801. 
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C'est la racine de réglisse +5. &,+. On lui donne aussi le nom 
de Chedjred pelfirs &p M 5,» et de matak «AS, Son suc est l'extrait 
de réglisse Ji +, . Elle éclaircit la voix et adoucit les bronches. Elle 
convient à tous les organes respiratoires et dans la toux. Elle étanche 
la soif, est diurétique, est utile dans les ulcères de la vessie et des re- 
ins, dans les fièvres anciennes, contre les panaris et les plaies, sous 
forme de cataplasme. On la fait entrer dans les collyres contre l'onglet. 
On la remplace par la gomme adraganthe ou par son extrait. 
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C'est la zdtar = M. ll en est plusieurs espèces, une sauvage, une 
cultivée, une de montagne. La plus active est la sauvage, en égard 
aux viscères. Elle est incisive et brûlante. Elle est utile contre les dou- 
leurs articulaires et iliaques, les caries et les douleurs dentaires, le ra- 
mollissement des gencives. Elle expuise les vers longs et plats. Elle 
est carminative. Elle aide à la digestion des aliments grossiers. Elle 
convient au visage et au teint. Elle provoque la sécrétion du lait, de 
l'urine et l'issue des règles. Elle convient aux estomacs refroidis, ainsi 
qu'aux foies. Elle excite l'appétit. On la flaire contre le coryza. 


Note— Nous avons déjà vu ce mot, écrit par un séd > , aux 
numéros 626, 627 et 628. On l'écrit aussi par ya. Voyez ce que nous 
avons dit sur la valeur du satar chez les Arabes, au n°628. Aujour- 
d'hui, en Algérie, ce mot s'applique autant aux Thym et Crigan qu'au 
genre Sarriette. 
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C'est la mah'moud 5,41. Elle est chaude et sèche au troisième 
degré. Daoud la dit chaude à la fin du troisième degré et sèche à la fin 
du second. La meilleure est celle qui est azurée. Elle évacue 
violemment la bile. Elle nuit à l'estomac, au foie, au cœur et aux 
intestins d’une manière très prononcée. On la corrige en lui associant 
de l'anis, de la gomme mastic, de la graine d'ache, ou bien en la 
faisant cuire dans une pomme ou dans un coing. |! ne faut pas la 
triturer parfaitement. Sous forme de frictions, elle est utile contre la 
lèpre blanche, l'impétigo et le lentigo. Employée avec du vinaigre, elle 
résout les blessures (ou les abcès). On l'emploie avec la décoction 
d'orge et le vinaigre dans les douleurs articulaires et iliaques. Pour 
l'évacuation de la pituite, elle seconde les autres médicaments, tels 
que le turbith. On la donne à ia dose de deux daneqs; chez les 
pituitaires, on peut en donner davantage. 


Note — Ebn Beithar et Daoud écrivent mahmouda issus . 
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C'est la fougroûn 0: ii . I en est une terrestre et une marine. 
L'une et l'autre est froide et sèche. Le sang de la tortue marine asso- 
cié à la présure, convient contre les morsures de serpent. Celui de la 
terrestre, associé à son fiel, est salutaire aux épileptiques, instillé dans 
le nez. Son œuf est salutaire contre la toux des enfants. Son sang est 
avantageusement employé en frictions contre les douleurs articulaires 
et iliaques. On remplace une espèce par l'autre. Le sang de l'espèce 
terrestre pétri avec de la farine d'orge, réduit en pilule et administré à 
l'intérieur ou employé comme errhin guérit l’épilepsie. L'œuf se donne 
à la dose d’un quirath et le sang à la dose de trois. 


Note -— La tortue se dit en Algérie foukroûn. 
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Il est chaud et humide au premier degré. On l'appelle encore su- 
cre de canne Lili -S+, Sa chaleur est supérieure à son humidité. 
De toutes les sortes de sucre, le plus froid est le candi 15 et c'est le 
sucre dit thabarzed 55, . Quant au sucre dit nabät, ce sucre est 
émollient. Î! déterge la pituite; il convient à l'estomac chez les tempéra- 
ments non biliaires. Il est désobstruant. On remplace une espèce par 
l'autre. 


Note — Cet articie est écourté et ne nous paraît pas sûr. Nous 
avons transcrit tel que le mot A45L5, mais faudrait-il lire 4.l5 ? qui 
répond à nos Pénicées, dont Abulcasis donne longuement la prépara- 
tion? Le sucre thabarzed est un sucre cristallisé tellement dur, qu'il fal- 
lait un instrument pour le rompre, d'où son nom. Le sucre dit nabät est 
un sucre de quatrième cuite, au dire du cheikh Daoud. Un sucre de 
troisième cuite est l'abloudj, dont M. Perron, dans le Nacery, III, p. 147, 
a dénaturé le nom sous la forme Aylaradj. Citons encore le sucre dit 
souleymani, tirant son nom de la ville de Souleimania, dans l'Irak. 
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C'est le Jeft &_ài} que l'on dit aussi chelquâm pal . Il en est un 
sauvage et un cultivé. Le sauvage est chaud au troisième degré et sec 
au premier. Il est salutaire contre les poisons. On l’emploie avec les 
médicaments destinés à purifier la peau. On le remplace par la rue. 


Note — Le cheldjem .L: d'Ebn Beithar répond au gongulé de 
Dioscorides, le rapumdes Latins. On peut voir dans l'Abdellatif de M. 
de Sacy, que le colza porte aussi le nom de seldjem?. 
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Voyez les n°166, 952. 
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il est froid au premier degré et sec au second. Si on le prend à 
jeun, il est salutaire contre les humeurs de l'estomac qu'il fortifie et to- 
nifie d’une façon très prononcée. Il arrête le dévoiement et le vomisse- 
ment. Il est utile contre les crachements de sang. I est diurétique. Si 
on le prend alors que l'estomac est rempli d'aliments, il provoque l'is- 
sue de ces aliments avec promptitude et relâche. ll a une action mar- 
quée pour suspendre les vomissements. Il suspend les règles 
abondantes. Pris cuit après le repas, il égaie. Une femme qui en prend 
d'habitude enfante un enfant d'un bon caractère et d'une bonne consti- 
tution. On le remplace par la poire. On ne doit pas en prendre plus de 
vingt grammes, et plus de trente du suc. 

Note - le coing est assez répandu en Algérie, où l'on en fait des 
conserves contre la diarrhée: Les Kabyles lui donnent le nom de 
tagtounia 45% , nom qui rappelle le cydonia des Anciens. 
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C'est la hirsiouin d\,—,. . Elle est chaude et sèche au second 
degré. Elle est dessicative sans nuire par son astringeance. Elle est 
amère et astringente. Elle cicatrise et dessèche. Réduite en poudre et 
répandue sur les ulcères d'une guérison lente, elle les guérit. Prise à la 
dose de quatre mitsquals avec de l'eau miellée, surtout avec de la 
scammonée ou de l'hellébore noire à la dose de six ou sept quirathes, 
elle est plus puissante et plus efficace. Elle tue les vers longs et plats. 
Telles sont les propriétés de la fougère mâle. Quant à la femelle, on la 
donne à la dose de trois mitsquals avec du sirop de miel contre les 
lombrics. La femme qui en prend la poudre n'enfante pas. La femme 
enceinte qui en prend avorte. Desséchée et employée, soit en frictions, 
soit à l'intèrieur, elle tue l'embryon. Sa feuille, cuite et mangée au 
commencement de sa pousse, relâche le ventre. C'est un remède 
éprouvé contre les douleurs iliaques et lombaires, et telle est la ma- 
nière d'en faire usage. On prend la racine, on la lave de sa terre, on la 
coupe, on la triture avec soin, on la met en quantité de six livres dans 
douze livres de miel. Le miel sera employé en guise d'eau, et si l’on 
en prend pendant les jours d'été, on n'aura pas fini de consommer ie 
tout, que l'on sera guéri. 

Note — Le commencement de ce paragraphe est emprunté à Dios- 
corides. Quant à la recette finale elle est tirée d'Ebn Beithar qui la 
donne sous le nom d'Abdallah ben Saleh. Toutefois, ce dernier donne 
à la fougère mâle en persan le nom de bersog 5», . La fougère se dit 
en Kabyle ÿfilcou La , nom qui rappelle le filin des Latins. 


63jt Jantmall pasf as de gl ads 0,85 © sn (ot ail lys) 
AS 54 y Jsslo oball ji LUN 5 le SUN 5 Le 654415 98 455,05 


Jia s 
(834) kdl 71 Sirâdj elqothrob ? 


C'est une plante dont la fleur ressemble à une lampe portée sur 
une tige verte. Sa graine est allongée et sa racine n'est autre que le 
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tal'rouda 55715 . Elle est chaude au second degré et sèche au 
troisième. Elle est emménagogue et diurétique. Elle dilate les obstruc- 
tions du foie et de la rate. 


Note — Ebn Beithar parle longuement de cette plante, sans qu'il 
soit possible de se faire une opinion à son sujet. Il cite d'abord des au- 
teurs, entre autres Hermès, qui en fait une mandragore et lui attribue 
des propriétés merveilleuses. En prenant lui-même la parole, il dit que 
les uns en font l'hyacinthe, d'autres, une lisymachiée, d'autres un lych- 
nis. Enfin il ajoute qu'on lui donne ce nom parce qu'elle est comme le 
flambeau du ver luisant , 5. Quant à la synonymie donnée par 
Abderrezzaq qui fait de sa racine le talrouda, nous la laissons sous sa 
responsabilité. On donne aujourd'hui, en Algérie, le nom de Thalrouda 
au bunium bulbo castaneum. Ebn Beithar en parle sous le nom berbère 
d'Aaktar ;S\. 


D y dun AS aë 15 Cul A ot jf cpdis JS pal ce 323 pat 2e 
453 als lys il amas s 24 CAR A1 9 sas V A gai | JS h; ai sl 
Al a Joxtus Lu 

(835) 50. Semn BEURRE 
Le beurre fondu est chaud au second degré et humide au troi- 
sième. Ce qu'on appelle beurre arabe est le beurre de chèvre. La thé- 
riaque de beurre est le beurre ancien. Il entre dans les grands 
emplâtres. Le beurre fondu est plus chaud que le beurre frais et plus 
sec. En diminuant, il perd de sa sécheresse et devient préférable au 
beurre frais. Telle est la manière de le réduire. On le mélange avec 


son tiers d'eau et l’on ajoute sur un feu doux jusqu'à ce que l’eau 
s'évapore. On remplace le beurre fondu par le beurre frais. 


Note — En Algérie semen se dit du beurre fondu et zebda du beurre 
frais. 
ou (5 cle 15] def Li, Jah, AS sa pes SM 5 Gb, je (Gba) 
op Myrall Jlodall, AS sue pes cale Hs Goal, Gall, ad gb 3 
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PM JS goi pal ee pee ds dl anbeers gai Mus Rs 
(836) ÿL« Silq BETTE 


ee rm manne 


Elle est chaude et humide au premier degré. Elle désobstrue le 
foie et la rate. On fait bouillir sa racine, on enlève l'eau, puis on fait 
des embrocations en l'associant à du vinaigre, du garum, du carvi, du 
poivre et de l'huile, pour désobstruer le foie et la rate engorgés par 
des humeurs grossières. On procède pareillement en la faisant bouillir 
avec de la moutarde, du poivre, du cumin, de la sarriette, chez les 
tempéraments pituitaires. On peut employer le vinaigre seulement. Des 
lotions avec son suc enlèvent les squammes de la tête des enfants et 
font pousser les cheveux. Son suc versé dans du vin le tourne en vi- 
naigre au bout de deux heures. Versé dans le vin aigre, il le fait passer 
à l'état de vin. Employé comme collyre, il est avantageux dans les oph- 
thalmies. Comme errhin son suc est salutaire aux oreilles, aux yeux et 
au cerveau. On la remplace par la feuille de rave. 


Loi 5 pail paill cle 38 (Gap) 
(837) y Saoûiq TISANE D’ORGE 


C'est la décoction d'orge dont il est question. 
Note — Le mot saoûiq chez les Arabes, répond au ptisana des 
Grecs: c'est une farine et une boisson. 
D LI LU lle ya (ülaystu) 
(838) 515510 Sadrouan GOMME 


C'est la gomme de vieux chêne. 

Note — On lit dans Ebn Beithar, d'après Teminci, que le sadrouan 
est une sorte de gomme que l'on rencontre dans l’intérieur des vieux 
noyers. Ben Ouafed rapporte que l’on s’en sert à Oman pour colorer le 
bois. On lui accorde des propriétés astringentes. Le mot sadrouan est 
persan. V. n°862. 


SM gpl je du Gi 5 at AU 5 Le à seal ça 38 (Ses) 


DT" 7e NI où ju ts 
(841) ge Sakabindj SAGAPENUM 


C'est une gomme. Il est chaud au troisième degré et sec au se- 
cond. On le remplace par la gomme de pin mâle. 


Note — Le sagapenum était déjà connu de Dioscorides, qui en 
parle comme du suc d'une ombellifère qui croît en Médie. - Voyez le 
n°860. 


pl 38 (se) 
(842) yum Sissenbâr M. SISYMBRIUM 


C'est la namäm pli . 
Note — Voyez le n°600. 
Onde du M 5 ele dl 5 je qe dal dise (spi) 
(843) js Saqganqoûr SCINQUE 
C'est un animal. Le meilleur vient de l'Inde. I! est chaud au second 
degré et sec au premier. On le remplace par le galanga. 


Note — Le scinque porte aujourd'hui le nom de Lacerta scincus. 
Voyez de Sacy, Abdellatif, 160. 


(845) EH Selhoudj CHAUSSE-TRAPE 


C'est le hanak. 


Note — Nous n'avons pas retrouvé cette expression autre part. 
Voyez le n°316. 


bte all yes Lg eg 5 (sy) 
(846) 4,7 Sariss CHICORÉE 


C'est une espèce d'intybus La . C'est le tarakhchaquoun dis, . 


Note — Nous avons déjà vu le hindaba L;1:», au n°255. Cette 
plante nous présente ce fait assez curieux de deux dénominations à 
peu près identiques chez les Latins et les Grecs, d'une part, et chez 
les Arabes de l'autre. Le mot intybus ou intubus a sans doute la même 
origine que le mot hindaba. Quant au mot séris, nom grec de la chico- 
rée dans Dioscorides, non-seulement il se lit dans les auteurs arabes, 
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mais il a cours encore aujourd'hui chez les indigènes de l'Algérie. 
Nous lisons dans Pline que la chicorée sauvage portait en Egypte le 
nom de cichorium, et la cultivée celui de seris. 


LS 5 pr Jess ail cle A Ji ail de) 
(847) JAN sl,n Siradj elleil DIVERS 


On dit que c'est le siradj el quothrob. D'autres disent que c'est l'ar- 
bre au succin. 

Note — Daoud el Antaki dit qu'on donne le nom de siradj el quo- 
throb aux végétaux qui brillent la nuit. Nous avons vu au n°834 que 
ces expressions ont d'autres valeurs encore. Quant à l'arbre au succin, 
c'est peut-être le peuplier, en raison des fables anciennes, accueillies 
par les Arabes. 


EM 38 (Ses) 


(848) 51, Se Sikrân JUSQUIAME 


C'est la jusquiame x. 
Note — Ebn Beithar donne aussi cette synonymie. Voyez le n°129. 


JS GL yes ml 34 LA Gäilu) 
(849) äüla - al Sâbequa CAPILLAIRE 


C'est le capillaire ,4i 3,5$ . C'est aussi le pied noir JS NI GL , 

Note — Nous avons suivi la version d'Ebn Beithar pour la transcrip- 
tion du titre qu'on lit dans notre manuscrit 4äL. . Quant au pied noir, 
c'est un synonyme. Voyez les n°126, 516, 953. 


Opel, Ou lil ja (09 au) 
(850) üp lu Sathourioûn CENTAURÉE 


C'est la centaurée du, . 
Note — Voyez le n°735. 
pas M 32 (ed va) 
(851) da ges — puld pus Souq’ales SARCOCOLLE 
C'est la sarcocolle ,,xe et »,5l. 


Note — Voyez le n°19. Au lieu de ,,Lax5s,… , il faut sans doute 
Ubu . 


D Nom CS 


“uredall sn (5 15tu) 
(852) y Le Saq berry TIGES SAUVAGES 


C'est l'ais + , fourré d'arbres. 


Note — Nous ne sommes pas sûr ici de la transcription. Nous pen- 
sons cependant que l'on peut lire comme nous avons fait et compren- 
dre qu'il s'agit de sauvageons. 


bu! B pr 9% Dypuall 38 (0 pe) 
pr OGM 3e pui pels Oh peus (D ses) 
(CSOETIENT Sirqoûn MINIUM 


On dit encore sarigoun 0,4, ; c'est l'asrendj ri,-\, c'est le zarqoun 
rouge eV! 03515. 


Note — On voit que le minium a plusieurs synonymes qui diffèrent 
peu l’un de l’autre. On lit dans EbnBeithar seligoun 0,2... Nous 
trouvons encore zarqoun au n°90. 


ce pet jus jai 38 (E pa) 
(854) ci ya Serr’ent TELEPHIUM IMPERATI 
C'est le parfum des Berbères ,,M , ; c'est le tasserr'ent 2, V5 


Note — Telephium imperati prax. —- Voyez le n°161. On dit encore 
serr'ina. 


ci Gis ce ve 3e 44 (Je (heu) 
(855) Aou Samid SEMOULE 
C'est une grosse farine de blé. 
0 jet A 38 (Caps) 
(856) 47 - Cu pe Sarib MARRUBE 


C'est le marrube 5 sl; . 
Note — Voyez le n°697. 


dl D pee QE ee S 240 


JE 25 4 pe pe (SK) 
(857) + Senky VINAIGRE 


C'est le sorka °,. , le vinaigre |}. 


Note — Nous lisons dans Freytag, sous la rubrique 45, vinum 
acidum dactylorum. 


(HN ES 9 (oh) 
(859) sh Siqthoun BITUME DE JUDÉE 


C'est le bitume juif. 


Note — Nous n'avons pas retrouvé cette expression autre part. 
Voyez le n°476. 


= lol 5 52 Cie (rs y) 
(861) cg ps Serkhin FIENTE, FUMIER 


C'est la fiente des animaux en général ou leur fumier. On dit aussi 
serquin C5 pr . 


Jess JS pes A joli pue je dsl DU eus y (033) 
Syrie sn 455,65 dos pacs 
(862) üls55u Siadrouan GOMME 


On lit aussi dans le canon d’Avicenne siadouaran dis . C'est la 
gomme du noyer de Syrie, c'est-à-dire qui donne la noix comestible. 
On dit que ce sont des dépôts d'humeurs qui se font dans ses racines 
et ses vaisseaux. C'est le cure-dent des femmes. 


Note — C'est ici la même substance que nous avons déjà rencon- 
trée sous la forme sadrouan dl,,55L… au n°838. Notre auteur compilait 
ainsi, dans Ebn Beithar et Avicenne, quelquefois sans discernement, 
d'où des répétitions. On lit, en effet, dans Avicenne, siadouaran ds 
, C'est-à-dire dans l'édition imprimée de Rome. Le fait actuel, appuyé 
de plusieurs autres, nous fait penser qu'Abderrezzaq s'est servi de 
cette version; ce qui nous porte encore à le penser, c'est que nous 
avons trouvé à Alger, entre les mains des indigènes, deux versions du 


A 7 M ou à y fi LS” 
Canon, l'une l'édition de Rome, et l'autre évidemment transcrite 
d'après l'imprimé. — Voyez le n°954. 

JU gas ‘és pa 39 Oil ms) 
(863) 1 Semm elfar ARSENIC 
di On lui donne aussi le nom de rahadj =, et celui de rahadj elfar 
Ent Cast 


Note — les mots semm elfar signifient poison de rat, ce qui rappelle 
notre mot de mort aux rats. —- Voyez les numéros 279 et 959. 


ba GA ON, dis 66 pl 3e (334) 
CR + 


C'est l'ail cultivé et sauvage. C'est un nom grec. 


Note — Nous avons encore ici une imitation d'Avicenne, mais tron- 
quée. Avicenne dit que le scourdioun est l'ail sauvage et qu'il est beau- 
coup plus petit que l'ail cultivé. Au lieu de scourdioun, il aurait fallu 
scouroudoun, car l'ail se dit en grec scorodon. L'ail se dit en arabe +++. 
— Voyez le n°895. 


coude Bis onddl 3e abes les JS 3e (ses sl) 
(865) dy Sathouridoun SATYRION 
C'est l'ikour >< , et d'après sa description, c'est ce que chez 
nous on appelle sissan . 


Note - Nous pensons qu'il y a ici une confusion avec le 
sathourioun que nous allons rencontrer au n°870. Dioscorides, en par- 
lant de la fleur du satyrion, dit qu'elle ressemble à celle du lys. 


A 5 al le il tes 3e (Ua pete) 
(866) Spb - 53 pales Sissaroun CHERVIS 
C'est le bois de la nigelle ;—,+ . 11 est chaud et sec au second 
degré. 


Note — Ici notre auteur fait une erreur, en copiant, du reste, Avi- 
cenne, également copié par le cheikh Daoud. La collation du texte 
d'Avicenne avec celui de Dioscorides ne laisse aucun doute qu'il 


Sa ee AS SR CR 290 


s'agisse du sisaram des Grecs. Ebn Beïithar n'a pas commis l'erreur 
d'Avicenne, et son sissaroun est le sisarum de Dioscorides, le chervis. 


OS 223 Col 85 3 Ge) 
(867) pr Sir CRESSON 


C'est le gorret el-ain cs 55 , le quernouch 5 . 
Note — Le cresson se dit plutôt guernounech OÙ quernanouch. Voyez 
les numéros 752, 433, 


LA 5 SN 32 (D pi pa) 
(868) 55) pou Smournioun SMYRNIUM 
C'est le persil sauvage çs 41 5 SN. 


Note — Nous avons rectifié le texte qui porte 5, Dioscorides 
dit que le smyrnion porte aussi le nom de persil. — Voyez le n°432. 


joli 15 je Craie) 
(869) 43 ré Safirous ELATERIUM 


C'est le concombre d'âne Lil L5, 

Note — Voyez le n°738. Safirous est l’altération du grec sious 
agrios. 
bd ge pl ge dasien JU 0 5 JE (4e) 
Les West DM pi ns 5 DO og ST ON 5,5 LS 35 obus 
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(870) ou slau - D5 dau Sathourioun SATYRION 


On lit ce qui suit dans le Canon. Dioscorides rapporte qu'on lui 
donne aussi le nom de triqualy si — , ce qui signifie qu'elle a trois 
feuilles. En effet, cette plante porte généralement trois feuilles à peu 
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près semblables à celles du rumex ou du lys, sinon qu'elles sont plus 
petites que celles du rumex et plus rouges, d'un rouge de sang. La 
tige est même d'une coudée environ de hauteur. La fleur ressemble à 
celle du lys . La racine est bulbeuse, de la grosseur d'une pomme, 
rouge en dehors et blanche en dedans, à l'instar d'un blanc d'œuf, 
d'une saveur douce. lci finit la citation du Canon. D'après cette descrip- 
tion, je pense qu'il s'agit de la plante connue chez nous sous le nom 
de lys ou sissan 5. … . Toutefois, son bulbe est lâche et ses feuilles 
petites; c'est du moins, ce que j'ai vu le plus se rapprocher de la des- 
cription. On dit que la racine, froissée dans la main, excite au coït. 


Note — Abderrezzaq se trompe en faisant du satyrion de Dioscori- 
des le lys. Î! paraît qu'il faut plutôt y voir un erythronium, genre de la 
famille des liliacées. Quant au mot triqualy, comme nous l'avons déjà 
fait observer au n°410, c'est une erreur de transcription. Dioscorides 
dit que certaines personnes lui donnent le nom de trifolion, à cause de 
ses trois feuilles. 


Ah JS te ja (cples pds) 
(871) lue Sandrithes SIDERITIS 


C'est la plante dite kou as/y Le JS. 


Note — Nous sommes embarrassé pour rendre la valeur du syno- 
nyme donné par notre auteur. Disons d'abord qu'il s’agit du sideritis de 
Dioscorides, qui en distingue trois espèces. Ebn Belthar en cite deux, 
et à propos de la seconde ,:| y, , il ajoute: c'est la plante 
appelée meilleure que mille A :,. > . Nous serions tenté de rendre 
les mots cités plus haut par: toute bonne, au lieu de: mange ma racine. 
Le titre de notre paragraphe est altéré, et au lieu de sandrithes, il faut 
lire sidarithes. 


up 55 gl de 2 Gall) 
(872) ieilu Salma SAUGE 


C'est le siouaquennaby. 
Note — Les mots siouaquennaby signifient cure-dent du Prophète. 


- Voyez les numéros 42 et 83. 


grill Jaÿ de du pu Ale gas Gall eu yes led 32 (pl ga) 
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pa hs EN abiers 4 Jess 5] al elle 425 ob 
(873) £rull jte Silkh elhaya PEAU DE SERPENT 


C'est la dépouille du serpent, sa peau, qui tombe quand le soleil 
entre dans le signe du Bélier. La meilleure est celle du mâle. Elle est 
épaisse, tirant au noir et au jaune. Elle est chaude et sèche à la fin du 
troisième degré. Il est prouvé par l'expérience que, mélangée à de la 
farine et mangée, elle guérit les hémorrhoïdes, quelles qu'elles soient. 
Employée à la dose d'une drachme, avec trois dattes, elle guérit les 
verrues: il en est de même de sa décoction avec du vinaigre. 
Employée chaude et à plusieurs reprises comme collutoire, elle guérit 
les douleurs des dents et des gencives; ainsi que les ulcères de la 
bouche. Mélangée à de l'huile et instillée dans l'oreille, elle en guérit 
les douleurs. Employée comme collyre, elle guérit les affections des 
paupières, telles que leur relâchement, leurs tumeurs, la gale, 
l'induration. Elle agit de même si on l'associe à l'huile, alors que le 
soleil est dans le signe du Lion. Ses fumigations chassent les animaux 
vénimeux et surtout les serpents. Elles font sortir l'embryon et l'arrière 
faix. Elles dessèchent les ulcères fluents. Portée sur la cuisse gauche, 
elle aide à l'accouchement; ses cendres, mêlées à de l'huile, font 
pousser les cheveux dans l'alopécie. Elles guérissent l'impétigo, la 
lèpre et les taches cutanées, associées au sel ammoniac et employées 
en frictions. Prise à l’intérieur, elle obscurcit la vue, et on la corrige 
avec la coriandre. On la donne à la dose d'une drachme. 


Note — |l est déjà question de la dépouille de serpent chez Diosco- 
rides, sous le nom de geras opheos; c'est la senecta æguinus des Latins. 
Cette substance a déjà été indiquée au n°44. 
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LS pod pe DU Le spas Gb, Wglilo cloau by y) ie (Li) 
Wade sy eus ami ul ol Wgusbs Us 15] BU 5 Gb 6e as at 
ON eus ble le ge col te pl Sa peluli puis Or pubs 
EYE ei JG be he 
(874) Le Sibya SÈCHE 


C'est un poisson qui possède une poche noire contenant une li- 
queur qui le dispute à la meilleure encre, ainsi que je m'en suis as- 
suré. Elle est chaude et sèche au second degré. Les frictions faites 
avec ce liquide font pousser les cheveux dans l'alopécie avec prompti- 
tude. Les cendres de l'os de sèche conviennent dans les affections 
des paupières. Associées au sel calciné, elles guérissent les taies de 
l'œil chez tous les animaux. Eïles nettoient parfaitement les dents. Voi- 
là ce qu'accuse le cheikh Daoud. 


Note — On trouve chez les droguistes indigènes l'os de sèche 
sous le nom de zebd el-bahar ,-= L,j .L'os de sèche est une des 
substances que les acniens comprenaient sous le nom général d'Al- 
cyon. — Voyez le n°285. 


5 gta À MB pes 8) Lee (pl à ni) 
(875) Spll pi So Sikran el-hout VERBASCUM 


C'est la Boussirä |, , le moussaleh el-andar SN Las . On 
donne encore ce nom au mahizahr »; al. 


Note — Nous avons déjà vu, au n°195, que le verbascum était em- 
ployé dans la chasse aux poissons. Le mot sikran el-hout indique la 
propriété qu'il a de les stupéfier. Le mot mahizahr est persan et veut 
dire poison des poissons. — Voyez le n°549, où nous avons établi que 
c'était la coque du Levant. 
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NI ins tell Las Dsl 3e, ous SA ges Ci je (eilugts) 
si ame s y y ol, As s y Jb- 


(39) guess | _ Chahdanedj CHANVRE 


C'est le quounnab 5 , le takroûr 5,5 . Il est chaud et sec au 
second degré. 


Note — || y a certainement lieu de s'étonner que notre auteur se 
soit ainsi borné à une simple exposition des propriétés élémentaires du 
chanvre, car son emploi comme agent inébriant date de loin comme on 
le sait, et cet emploi se trouve déjà mentionné dans Ebn Beithar «il 
enivre, dit Ebn Beiïthar, fortement et même à la dose d'un ou deux 
drachmes, au point de conduire aux dernières limites de 
l’abrutissement. Les gens du peuple en font usage et par suite leur 
esprit s’aliène et ils arrivent à un état épileptique. Il en est une espèce 
connue sous le nom d'indienne, que je n'ai vue qu'en Egypte. On la 
cultive dans les jardins et on la connaît sous le nom de hachicha.» 
Nous nous bornerons à cette citation d'Ebn Beithar que l'on peut, si 
notre mémoire ne nous fait défaut, retrouver in extenso dans la 
Chresthomathie de M. de Sacy. Un auteur marocain, Ben Azzouz, peut- 
être contemporain ou quelque peu antérieur à Abderrezzaq, dit du 
chanvre qu'il affaiblit la sécrétion du sperme, abolit les facultés 
génitales et enivre comme le vin. On le connaît, ajoute-t-il, sous le 
nom de hachicha, et c'est lui que l'on mange pour s’enivrer. 


Le hachich est encore en grand usage en Orient et 
particulièrement en Algérie. C'est à Constantine qu'il s'en fait la plus 
grande consommation: on le tire généralement de Bône, qui paraît 
donner le meilleur. Il est aussi connu sous le nom de Xïf, et rekrouri. 
Généralement, on le fume dans de petites pipes. On enlève les feuilles 
supérieures et on les coupe au couteau jusqu'à réduction à une 
poudre fine. On le mange encore sous forme d'extrait, préparé avec la 
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poudre fine et du miel. Ce sont ordinairement tes chasseurs de porcs- 
épics et de hérissons qui fument le plus de Kif, à Constantine. Nous 
avons partout recueilli des aveux, conformes à l'observation de Ben 
Azzouz, à savoir que l'usage du Kif rend impuissant. Il agit surtout 
comme stupéfiant et conduit à une sorte d'abrutissement, qui n'a rien 
de furieux. Un bey de Constantine, connue pour ses excès, Tchakeur 
Bey, avait essayé d'abolir l'usage du Kif; on faisait des perquisitions et 
on pendait les délinquants avec leur pipe et leur blague, Le kif tin bon 
contre ces rigueurs. Îl en serait de même, sans doute, si des 
propositions récentes étaient écoutées. 


Ge mas SR ds ef au gli NI à ut Lou 5 je (gt) 

Jus DA cu goilul 5) ci Lie Cds nell en op Mall 4 € à LS pal s 

oO és dsl del jus Las pi Les Gt pis Stud us nil 
og dbai d4 pa Qt pr 

(940) re Chih ARMOISE 


Elle est chaude au second degré et sèche au premier. Il en est 
plusieurs espèces: une d'Arménie |. Si ; une de Turquie sy, et 
une marine 4, . Quant à la marine, c'est une espèce d'Asie? 4 
41, , La meilleure est celle d'Arménie que nous connaissons chez 
nous sous le nom de chih du Khourassan nie J# çà. Elle est 
salutaire contre la dyspnée; mais elle nuit à l'estomac. Elle expuise les 
vers longs et plats et les tue. Elle provoque l'écoulement des règles et 
de l'urine. Elle agit contre les poisons. On la donne jusqu’à deux 
drachmes. On la remplace par moitié de behman. 


Note — Cet article est rédigé d'après le cheikh Daoud, chez lequel 
nous lisons, à propos du chih: «ll en est plusieurs espèces, au point 
que quelques-uns comprennent sous ce nom l'aurone ÿül,:..L et 
l'absinthe :42:.5l . || en est deux espèces: une d'Arménie et une de 
Turquie.» Cependant, les auteurs arabes n'ont point entendu par chih 
l'armoise, arthemisia,de Dioscorides, mais sa seconde espèce 
d'absinthe, l’absinthe maritime. Avicenne et Ebn Beïthar sont formels à 
ce sujet: l’un et l’autre reproduisent le texte de Dioscorides, relatif à 
l'absinthe maritime, apsinthion thalassion. On ne connaît encore 
aujourd'hui qu'une artemisia maritima. Quoi qu'il en soit, le nom de 
chih' s'entend aujourd’hui en Algérie de l’Artemisia odoratissima. Nous 
ne l'avons guère vue employer que contre les vers à Alger. Il est 
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probable qu'Abderrezzaq parle ici plutôt d'après les livres que d'après 
la pratique de son temps. — Voyez les numéros 162, 675, 771. —- 
Ajoutons que dans Forskal, l'artemisia porte ie nom de cheiba au lieu 
de chih, et l'armoise persique celui de baiïtsran dl: . 
Je db be US OS Les CEMs SA 2p ll as old Gé je (GA) 
pli be Ch, je À Ru 5 ss, SM Gi Eat je :J5s AU 5 
Le A Ji en loges 453 ge DS de pr ge dot 0 If la 
Benhly Lee call ja es Lys pl 5 Us Ses Lèls cal lbs ob, 
si] A rs TE el a cd pri ue a$s Q* Bù le chi ET) NE 
Le cab, Ji jus bye plis LUI 25 dass cpalio Bus 
(941) Gus - an Chaquaïk ANÉMONE 


C'est le chagaik ennomän dl las . Il en est plusieurs espèces, 
une mâle et une femelle et d'autres encore. Toutes sont chaudes et 
humides, dit on, au second degré. D'autres disent chaudes et sèches 
au premier degré. D'autres, enfin, la disent au second ou même la 
disent humide. Elle altère la pituite, mâchée ou ingérée. Administrée à 
l'intérieur, elle calme les souffrances immédiatement, quelles qu'elles 
soient, surtout les coliques. Elle guérit la lèpre blanche, tant à 
l'intérieur qu'en frictions. En collyre, elle guérit les obscurcissements de 
la vision et les taies de l'œil. Employée comme errehin, elle est 
salutaire au cerveau. Sa décoction, administrée à l'intérieur, provoque 
la sécrétion du lait. En suppositoire, elle provoque l'issue des règles. 
Triturée, elle arrête l'épistaxis, immédiatement insufflée dans le nez: 
c'est un fait d'expérience rapporté par cheikh Daoud. On la donne 
jusqu'à cinq drachmes. Son extrait, employé comme errhin, purge la 
tête et le cerveau et provoque l'écoulement de l'urine et des règles, 
pris à l'intérieur. 

Note — Le chagaik ennomän des Arabes répond à l'anémone de 
Dioscorides. 


Dyts pal sie SU «su nn gs) 9ù Olnall Lite sn (Gale) 

«Ji jus hall Gules AS sue ends Sauce RU A cos pelle Sol 

Seb bij ae all ee 4e as RU pe JL, CA CH als vhs ce ds 
ET | 45 
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(942) gA8% 0 Chahtaradj FUMETERRE 


On l'appelle aussi hachichat essobyana Wa 45,5, Elle est 
froide au premier degré et sèche au second. Elle purifie le sang. On la 
donne contre les démangeaisons et la gale. Elle resserre les gencives, 
fortifie l'estomac, dilate les obstructions du foie, relâche le ventre et 
provoque l'écoulement de l'urine. On la donne à la dose de dix 
drachmes jusqu'à trois livres, avec du sucre. Desséchée et associée 
dans les décoctions, elle se donne jusqu'à dix drachmes. Triturée, on 
la donne de trois à six. On la remplace par moitié de son poids de 
séné. 

Note — Comme le dit le cheikh Daoud, le mot chahtaradj est d'ori- 
gine persane et signifie: le roi des légumes. 


2 GAgl dbeN je, de sus, de Hs 323 obaxl 3e (x is) 
SUN LT 5 al Le op 842 Je SU Coll as Qi 325 oo D null 
AN 5 0e Ji ai only ne ske colles els Gel le Ab pis 
38 du cJlebll us Lil Le pins bolédlt pes cotes A lai 
(943) x Chitaradj LEPIDIUM 


C'est l'oussab «las , le siouak errayan de, Si, , Je tsouik 
errayan 0e M £b,s5, le djouz errayan ds M ;,+ . L'espèce indienne 
est la substance connue sous le nom du thé «5 que les habitants de 
Fez boivent avec du sucre en guise de café. Il est chaud et sec à la 
fin du second degré. On en fait avec succès des frictions contre 
l'impétigo, la lèpre. On en fait des embrocations sur les excoriations et 
la gale. Il nettoie promptement, car il peut couper la peau. On 
l’administre avec un succès marqué dans les affections articulaires et 
l'hypertrophie de la rate. On le remplace par la garance. 


Note — Le chitaradj répond à l'iberis de Dioscorides. C’est le 
lepidium de Galien. Nous lui avons entendu donner le nom de djouz 
erray, dans la vallée du Chélif, où on le vantait comme aphrodisiaque. 
Quoi que l’on pense de ce rapprochement que l'auteur fait de la feuille 
de thé avec celle de passe-rage, il n'en reste pas moins ce fait qu'à 
l'époque d'Abderrezzaq, c'est-à-dire au commencement du dix- 
huitième siècle de l’ère chrétienne, le thé était connu à Fez et ne l'était 
pas à Alger. Les mots siouak errayan signifient: cure-dent des 
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pasteurs. Quant aux mots djouz errayan, ils signifient: noix de berger. 
- Voyez le n°672. 


HA, 51 Ji 58 (et) 
CAD qe ___Chaïlem | IVRAIE 


C'est le zaoual J\ij , le berraqua 5%} , le r'onlaf x . 


Note — Nous avons dèjà vu l'ivraie au n°299, sous le nom aussi 
connu de ziouan. — Voyez le n°299. 


gi pri Las gas LU 5 le 29 gl pes OR 32 (ol,S) 

6 sal 4 hs dl Cu ous pe pl pose Ge (lle 15Ls cañèaus pal 55 
D6 qe gas di pi le colles clash, 5e RS 4 bass cpl 

(945) o,& Choukaran JUSQUIAME 


C'est le sikran 1, , le bound #2 . La jusquiame est froide et 
sèche au second degré; elle porte chez nous le nom de bourendjouf 
ini), . Elle arrête le sang qui s'écoule et le coagule. Appliquée en 
fomentations sur le cuir chevelu, elle empêche, en raison de sa 
froideur, la repousse des cheveux. On l'applique sur les mamelles pour 
en combattre la tuméfaction. Son suc calme l'érysipèle et les 
myrmécies. C'est un poison mortel. 


Note — Ici, notre auteur donne au mot choukaran une valeur qu'il 
n'a pas généralement, car il signifie la ciguë, ou bien, peut-être, il 
confond une plante avec l'autre. — Voyez les numéros 129 et 848. 


BU gg Go ol 65 5e (JS) 
(946) Jus - fils Chaqaqoul ERYNGIUM 


C'est une sorte de carotte sauvage. Il excite au coït. 


Note — On varie sur la valeur du mot chaqaqoul, qui paraît 
s'appliquer à plusieurs plantes. Outre la synonymie donnée par 
l’auteur, nous trouvons à l'appui de notre traduction Forskal qui donne 
le nom de chaqaqoul à l'Eryngium campestre, et Sprengel qui en fait 
un Tordylium seseli, - Voyez les n°64, 734. 


pli 422 (eye 5 pt) 


25 D - ON ou D pi ss 
(947) pis épris Chedjret maryem CAMPHRÉE 

C'est la camphrée &,4lS . 

Note -— || ne s’agit pas du camphorosma qui porte chez nous le 
nom de camphrée, mais d'une matricaire ou d'un genre voisin. Voyez 
ce que nous avons dit au n°437. Plusieurs synanthérées donnent du 
camphre. 

Le alias s SI 33 pp Sd s hohadl ss ia) bis £ À 
(948) 55% Choûniz NIGELLE 
C'est la graine noire bb, 2. , la sanadj 7 l+. Elle est chaude 


et sèche au troisième degré. Elle tue les vers longs et plats et jouit de 
nombreuses propriétés. 


Note — La nigelle porte en Algérie le nom de habbat essouda et 
de sanodj ou sinoudj. Elle est employée particulièrement dans les 
pâtes et l’on en voit presque toujours à la surface des galettes qui se 
vendent journellement; il s'en fait donc une grande consommation. Un 
hadits confirme ces propriétés. — Voyez les numéros 362, 426. 

UN ce as 32 (ut) 
(949) us - cui Chibits ARETE 

C'est une plante qui se rapproche du fenouil. 

ol 38 (et) 
(950) ge Chama CIRE 

C'est le mom pr. 

Note — Voyez le n°547. 

LS ptudl 52 3e (pt) 
(951) e Choubroum SCAMMONÉE 


C'est la plante qui fournit la scammonée. 


Note — Ici l'auteur se trompe ou donne au mot choubroun une 
acception qu'il n'a pas généralement, car Ebn Beiïthar en fait la 
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pithyuse ainsi que Sérapion. Chez Dioscorides la scammonée vient 
immédiatement après les euphorbes: d'où peut-être l'erreur. 


Ai js cle De (ei) 
(952) pris __Cheldjem NAVET 


On dit aussi chelquam fe ; c'est le left 4. 
Note — Voyez les numérons 831, 166. 


ge 845 je (Ut y) 
(953) Jul jrs Châr err’oûl CAPILLAIRE 


C'est le capillaire. 


Note — Les mots châr err'oûl signifient cheveu de Vénus. Nous 
avons déjà fait observer que les Arabes traduisent la déesse Vénus 
par r'oul J++, tandis que la planète se dit Zahra 5,-»;.— Voyez les 
numéros 126, 517. 


Ball 5m je (ré) 
(954) ut Cherbin OXY-CÈDRE 


C'est l'arbre qui donne le goudron d!,k5. 


Note — La définition que nous trouvons ici est le sommaire de 
celle que l’on trouve chez Dioscorides, à propos du Kedros: «C'est un 
grand arbre duquel on retire une résine appelée cedria.» Les Arabes 
ont rejeté cette définition en rendant le mot cedria par quithran d\,l.5 . 
Nonobstant ce mot cedria, ce n'est pas du cèdre qu'il s’agit, mais de 
l'oxy-cèdre, espèce du genre juniperus. En effet, Dioscorides nous dit 
que son cedros a des fruits grands comme les baies du myrte. Le 
cèdre se dit az ;,!, et c'est ainsi que les traducteurs arabes de la 
Bible l'ont rendu. Notre manuscrit, tout comme celui d'Alger, au lieu de 
cherbin (nu, , écrit cherhi »,à . Ceci nous prouve d'abord que les 
auteurs de second et de troisième ordre, parmi les Arabes, sont sujets 
à caution, qu'ils transcrivent souvent sans se rendre compte de ce 
qu'ils transcrivent. Nous allons en tirer une autre conséquence. 
L'Avicenne de Rome, lui aussi donne cherhi Ar , Non-seulement en 
tête du paragraphe, mais dans le cours de la description. Nous avons 
déjà fait remarquer autre part, au numéro 862, des inexactitudes de 
cette édition d'Avicenne reproduites formellement par Abderrezzaq. II 
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paraît donc certain que cette édition a servi aux copies qui en ont été 
faites à Alger. Du reste, nous avons vu à Alger, entre les mains des 
indigènes, deux éditions d'Avicenne, l'une imprimée et l'autre 
manuscrite, qui lui étaient de tout point conformes. Le cèdre se dit à 
Batna: bignoun. 
spl 4n (Ga 7) 

(955) GA 5 pm Chadjaret el-baqq ORME 

C'est l'orme jb». 

Note — Nous devons faire observer de nouveau que le mot dardar 


ne signifie l'orme que dans l'Orient. En Algérie, l'orme se dit racham. — 
Voyez les numéros 241, 604. 


ets 48 Si, LS, caeM 3e (gelé) 
(056) es - pds Chalem CAPRIER 


C'est l'assef <a . Or, l'assef et le kabar ne sont qu'une même 
chose, c'est-à-dire le caprier. 


Note — Voyez les numéros 43 et 425. 


or os 2 oil 363 (Al pri) 
(957) op ji à prets Chadjaret elfirs RÉGLISSE 
Ce sont les racines de réglisse. 
Note — Voyez le n°825. 
SN op 25 pi 8 cntll ps (EL) 
(958) li Chak MUREX 
C'est le chandj #5 ,le grand boug jy 54. 
VJ 2 of 5 cute le goals QU pus GUN ous cdi pas (LS) 
Bo M le 295 ses less cpu Loges co prells Soul le vhs Gen 
M call à ES (tes cd 60 55 pes Gite SU pli Jus Joss 
(959) «li Chouk ARSENIC 


On l'appelle kalik 4e , poison de rat Ji … , rahadj z2,.llest 
chaud et sec au quatrième degré. Réduit en poudre, on l'applique avec 


ui Di colis ge à 39 as Sn ne 


succès sur le prurigo et la gale, surtout avec du beurre. On en fait des 
fomentations avec de l'eau de roses sur les tumeurs froides qu'il 
résout. Il consolide les ulcères, non toutefois sans une vive douleur. 
Son antidote est le beurre. Ses frictions sur l'œil sont fatales. 


Note — Voyez les numéros 279, 863. 
Pb € 5 Ag) 
(960) gas - 7 gli Chaloüdj PRUNE 
C'est une espèce de prune. 
Note — Le mot est persan. 
Laf LS 5 Jlès Jai 3e QI pois) 
(961) 2 ets Chahm el ardh CHAMPIGNONS 
Ce sont les champignons et, dit-on, aussi les truffes. 


Note — Les mots chahm el ardh signifient graisse de la terre. — 
Voyez les numéros 679, 690, 704. 


oledll 3e (by oui) 
(962) Lb, ei Chabb rathb ALUN D’IÉMEN 
C'est l'alun de l'Iémen. 
SA ds puis Graal Cl 38 Ge Let) 
(963) je Luis Chabb moudaouar ALUN D'ÉGYPTE 
C'est l'alun d'Egypte, que nous appelons alun de Turquie. 
| Qi eh 395 ja Let je (SANT Lun) 


C’est le chabb el oussfour jar > . 


Note — Ebn Beithar et Daoud disent que cet alun est l’alun de 
soude (Läill C2 . L'alun est très communément répandu en Algérie, 
où il sert non seulement comme substance mordante pour la 
teinturerie, mais aussi comme médicament. Il se dit en kabyle azarif 
jbl . 


255 Hi D. LAN où à nf ss 
nl ete Go AN lui sn (A) 
(965) à Chabah LAITON 


C'est le cuivre jaune ,4+ qui ressemble à l'or. 
Note — |! y a de plus dans notre manuscrit deux mots illisibles. 
HU 8 GS épis) 
(966) 53,4 5 y Chadjara barida LIERRE 
C'est le lierre A. 
Note — Voyez le n°505. 
Jui 445 2 (ose 15 5) 
(968) d55e 435 Choukat iahoudya ERYNGIUM 
C'est le chardon des chameaux JL 4,5% ,le quarsana ie. 
Note — Voyez le n°734. 
nas) 35 233 a (sl 15 ji) 
(969) Lau 45 pt Choukha beidâ CHARDON D’ANE 


C'est l'épine blanche >,134 . C'est aussi le carthame ie. 


Note - Le badaouard répond à l’acantha leuké, épine ou chardon 
blanc des Grecs. Voyez le n°163. Quant au carthame ,;i<, nous 
sommes étonné de le rencontrer ici. Disons que notre auteur, au 
n°163, fait du chouk eddjemal un synonyme du badaouard, tandis 
qu'au n°968, il en fait le synonyme du quarsana. 


ONE pl A Gran 35 52) 
(967) Las 35 çù Choûka mysrya  MIMOSA GUMMIFERA 
C'est l'oûm r'eilän DAS fi. 
Note — Ebn Beithar donne pour synonyme de Chouka mysrya 


épine d'Egypte, le quaradh qui est le Mimosa nilotica. — Voyez les nu- 
méros 17, 617, 740. 


NM 5 je GSM go Luce spl Go 5 dsl 32 (prints) 
4 rs Bye 4 Li LSlS du es) Je Jaime fl PTR «5 Uyb nl As 5 


A AN OU A Se = le en 56 
DES pr 


(970) e As : Chahchabram BASILIC 


C'est le petit basilic 3.5, dl, connu chez nous sous le nom 
de habeg errequig 5341 > . On le dit chaud au premier et au second 
degré, froid et sec au premier ou tempéré. Pris à la dose de dix 
drachmes, il résout les tumeurs. Sa dose se donne à la dose de deux 
drachmes. 


Note — Le basilic est très commun en Algérie. La plupart des arti- 
sans, comme les cordonniers, en ont un pot dans leur échoppe. — Voy- 
ez le n°317. 


if 383 pl DEN 39 (Ent) 
(971) cut Chit NIGELLE 


C'est le cumin noir ou la nigelle. 
Note — Voyez le n°948. 


I 8 je El ras 3e (bat) 
(972) Li Chenthebâth FÉRULE 
C'est la verge à pasteur: d'autres disent une férule. 


Note — Voyez les numéros 478 et 670. 


A 8 (ox33 #5) 


(973) vusgs - Das) st Chouquouryoun AIL SAUVAGE 
C'est l'ail p. 


Note — Ici nous avons une altération du grec que nous 
transcrivons pour l'acquit de notre eondcience- Voyez le n°974. 


pe 2j 3e Gap) 
(974) 55 Charour MERLE 


C'est le merle noir. 


Note — Nous avons rendu ce mot par son acception générale, bien 
que nous lisions dans le texte 5 pl %,, qu'il faudrait rendre par laurier 


DST D. il où D pl Us 


noir, ce qui pour nous n'a pas de sens. Au lieu de 45, , il faut sans 
doute 2, grive. 


Ag se (Je) 
(976) Jr Chadjel RAYON DE MIEL 


C'est le rayon de miel, le chahd 44 . 
Note — Nous n'avons trouvé ce mot qu'ici. — Voyez le n°977. 
aies OÙ JS auts pl sa (444) 
(977) gs Chahd RAYON DE MIEL 


C'est le miel avec la cire avant qu'il ne soit épuré. 


(978) 6 ps - 5 put Chichbara FRUIT DU TAMARISC 


C'est le kiszmazek SjlsS ou kizmazedj gs l'adhba à, c'est- 
àa-dire le fruit de l'atsel. 
Note — Voyez le n°21 et n°466. 
LAS ti sel Le us Le ps PE | A Gil Li) 
(979) all 4 Cheïibet eladjouz LICHEN 


C'est l'ouchna 331, cette mousse qui pousse sur les troncs 
d'arbres et qui ressemble à du papier. 


Note — Voyez le n°10. — Par cheibet eladjouz, on entend au Maroc 
l’absinthe. 
pi qe goes Glols delle les AT of :f5s Jeudi ja (gl ob) 
re Si (ll ambas Grill 833 Sd EX oi pr Jsi ds 
(981) bb os Chah bellouth CHATAIGNE 
C'est la chataigne JL. 


Note — Les mots Chah bellouth sont d'origine persane et signifient: 
le roi des glands. — Voyez le n°183. 


cu el 225 EE 3e (El pt) 
(980) élu Charsaq BERBERIS 


C'est le zarchag 4,5, l'amirbaris. 


a De QU Ge dE 258 
Note — Voyez les numéros 54 et 281. 
cyräl a its (met) 
(983) 34e - nt Chemchar BUIS 


C'est le buis, le chemchar, c'est-à-dire le bags à . 
Obs ppull 333 38 (Jet) 
(984) Jetix Chaqlil HERMODACTYLE 
C'est l'hermodactyle dl, . 
Note — Voyez le n°816. 
4 pp l'os > à Gt) 
(985) Lu Chayan SANG DRAGON 
C'est le sang dragon ;: PI ep. 
Note — Voyez les numéros 118 et 250, et aussi le n°308. 
Le colon pl C8) 
(986) Chir LAIT 


Note - I! fallait ajouter: en persan. Par extension, ce mot s'applique 
aussi au suc des plantes, et nous le trouvons en construction dans 
plusieurs noms que les Arabes ont empruntés aux Persans, tels que: 
djaouchir, l'opopanax; thabachir, le bambou. 

Jane 383 el DE ge gay des dues caen CS 5 SA 1 (orme) 
AS D 29 pl ce ps pal Bois 545 AA pren qpusss sa près 
Jlball s il 733 À 55 Anèrs 5m Cha 3 ren Jill 23 Lea Lol s 
Spy HE NS 3444 ques Gad call 23 AS amall des quil ais 
gl das DS 5 gf cpe lues auès ou is Ÿ QU lle phhandis pal 
ie ele Ji fine 5 Lens Dy,46, ay À (ont LAS") DA ous 5âÿ 
el a ia Qi dan des 3 us pl 6 pa eut pa dinde 
JL IN eh 453 pelièobe ga Les Lions Las comes pu JS co rtas 
nl ef ds cat del Ge 4 SA, EMI las deg dell OÙ dsl 5 53 
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(987) crée Chebchin SQUINE 


Elle n'est pas mentionnée dans les écrits des Anciens, ayant été 
découverte plus tard. C'est un remède des plus précieux. Elle est 
tempérée. Elle désobstrue le foie et provoque les sécrétions. Elle est 
salutaire dans la généralité des maladies et des tempéraments. Elle 
purifie le sang de ses putridités. Elle est salutaire contre la grande 
maladie ,-i >, c'est-à-dire la maladie franque ail, i >, , les 
fièvres anciennes, les affections articulaires, la goutte, la faiblesse de 
l'estomac particulièrement les maux de cœur, les affections de la rate. 
Elle combat les tuméfactions et tous les affaiblissements. On l’emploie 
dans les affections chroniques de l'œil, les affections inflammatoires, la 
gale invétérée, la lèpre noueuse, les plaies rebelles, toutes les 
hydropisies; elle répare tous les tempéraments, convient à l'estomac et 
engraisse le corps. Telle est la manière de l’employer. On en fait 
bouillir vingt drachmes dans dix livres d'eau douce avec un peu de 
racines de réglisse et de raisin sec frais, pour en rendre le goût plus 
agréable, et on réduit à moitié. On en prend tous les jours cinquante 
drachmes. Dans un lieu couvert, cette préparation se conserve 
longtemps, plus longtemps que le sassafras. 


Note — Le mot chebchin ou chobchin est une altération du persan 
djoubdjin où djoubchin, qui veut dire bois de Chine, et qui n'est autre 
chose que la squine, sur laquelle nous avons récemment découvert un 
document fort intéressant. Il s'agit d'un traité de médecine en persan, 
coté sous le n°267 dans le catalogue des livres orientaux de la 
bibliothèque de Leipsik, page 512. Ce traité, consacré au café, au 
Bézoard et à la squine, est l'œuvre d’un certain Mohammed Hamaouy. 
L'auteur dit ceci: Bien que cette racine fut déjà connue en Perse dès le 
commencement du IX siècle de L'Hégire, personne n'en avait écrit 
avant votre maître Imad Eddin Schirazi. Il le dit salutaire contre 
plusieurs maladies et particulièrement la maladie vénérienne, meurdh 
atechcheq. On l'appelle aussi bikhdjini. La squine est aussi mentionnée 
sous le nom de djoubchini dans la pharmacopée persane du frère Ange 
de Saint-Joseph, n°990. 


NOTE 


Nous avons trouvé dernièrement, au milieu d’une liasse de papiers 
arabes, un nouvel opuscule d’'Abderrezzaq. Il contient dix-neuf feuilles, 
et il en manque probablemenrt une. Les noms de l’auteur sont 
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identiques, à part celui d'Eddjezaïry qui fait défaut. 1! porte la date de 
1161 (1748), et, ce qui semblerait faire croire que c'est un autographe, 
le dimanche 5 de safar, à Rozette, Bi-Rachid. Tel en est le titre: Tadil 
el-Mizadÿ bisebeb Kouânin el-Iladj, ou «Rectification du tempérament 
suivant les règles du traitement. Il traite des fonctions génitales, de 
leurs troubles, de leur traitement et de leur conservation; les troubles 
proviennent de deux causes: l’une surnaturelle, les sorts, et l'auteur 
indique comme moyens de traitement des recettes talismaniques;: 
l’autre, d'une altération du cœur, du cerveau et du foie, et l’auteur 
indique les moyens de rendre ces organes à leur état normal, en 
évacuant ou neutralisant les humeurs en excès. Il mentionne un grand 
nombre de médicaments simples ou composés atteignant ce but 
directement ou indirectement. Il indique aussi les aliments ou 
médicaments qui dépriment les fonctions génitales; enfin, il termine par 
ceux qui surexcitent la jouissance dans les deux sexes. 


ll dit qu'il a tiré cet opuscule des écrits d'El-Aïachy. De plus, il cite 
Hippocrate, Galien, Hossein, Avicenne, Averroës, Domiry, Kazouiny, 
Daoud el Antaky, Djahidh, le Menhadj de Cohen el Attar, et quelques 
Algériens, Bourzouly, Chadly, Biskry. Des hadits se présentent 
fréquemment. Nous trouvons recommandé le quinquina, appelé, 
comme dans le Kachef erroumouz, Dar siny essin. 
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(lil : 459) 


genes 260 af als Le ST ab al, cul ce 4 ui5e ail 236 (JA) 
gant lol BA jas de CUS ce Jus oué el Ÿ ait 5 at A à ob 
Def ge ASIN DS, sand canal 6 ougpeell Giles 32 sil, es 
a st ee 229 des orme Hs goes op dal Qele psy sb gone 15 8 al 
ee cp 2 pf pari À ill os all pla ge pi gite le ds 335 
GUN dors copall pie 315 dues an ee dam Je au) ae WIS 4e, 
Jin as Jai ébess 61 53 Les 
(613) Ju S’andal SANDAL 


C'est un bois blanc qui nous vient de la Chine et d'une odeur 
aromatique. il sert surtout à faire des chapelets à la Mekke. Il est froid 
au troisième degré et sec au second. Je n’en sais pas davantage. 
L'auteur que je transcris dit qu'il en est trois espèces: un blanc, un 
rouge et un jaune. Il convient aux tempéraments chauds. ll est utile 
contre la faiblesse de l'estomac, les palpitations d'origine fébrile, contre 
la bile. On le triture avec de l'eau et on l'applique extérieurement sur 
l'estomac. Pétri avec de l'eau de roses et un peu de camphre, on en 
fait des frictions aux tempes contre la céphalalgie causée par la bile. 
L'espèce rouge est plus froide que la blanche: toutes sont bonnes à 
l'estomac. On remplace une espèce par l’autre. 


Note — Les espèces de sandal, encore admises aujourd'hui, 
l'étaient déjà par Avicenne; mais cet auteur, ou ses copistes, fait une 
erreur en citant le nom de Galien, car le sandal n'était pas connu des 
Grecs. 


pl ee pbs au Ampli Le ous At (5 cle be ot 4 dès (ne) 
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M 5,28 Unes Leul, airs le 6,45 Suis of lil ob de 45,=ls Lailsuf, 
gi 4 Jess À 5 > JU dE Lens 59 
(614) D yo Soûf LAINE 


On lui donne aussi le nom d'ihn ;,- . Elle est chaude et sèche au 
second degré. Nous voulons parler de la laine en suint 1-5, et 
particulièrement de mouton. La laine brûlée acquiert des propriétés 
chaudes et subtiliantes. Elle est prompte à fondre les chairs exhubé- 
rantes. On l’emploie comme topique dessicatif. Elle consolide les ulcè- 
res. La meilleure est celle qui est molle, prise sur le cou et les cuisses 
de la brebis. Telle est la manière de la brüler. On la met dans un vase 
fermé par un couvert percé de trous nombreux et on la laisse sur le 
feu jusqu'à combustion. C’est alors qu'on peut l'employer. On la rem- 
place par l'éponge. 

Note — La laine se dit en Kabyle: hédoûts 5,55 
dal Le 5e sal a Gb, Je le ls Las cs co ,8 Hs cos 

US SL Les LS pus lai f 5e 
(615) tr}l pos S’amr’elidjäs GOMME DE PRUNIER 

L'idjas est l'air, au premier. Cette gomme est sèche au troisième 
degré. On l'appelle enconre gomme sennaoug 155 é—— . Elle 
consolide et agglutine les ulcères. Prise à l'intérieur elle rompt les 
calculs. On en fait avec succès des frictions, mélangée avec du 


vinaigre, sur les impétigos des enfants et les dartres. On emploie de 
même les gommes de poirier «SN et de cerisier. 


Note — nous avons vu le prunier au n°37, 
el de 393 jf 23 pee 3e M 5 be ay (olisell jo) 
gp El ol guess ele 8pa re AN ant Rue pan pool, yebal 
459 UD, Pre (re ais du s\,àall re 3 he be ren || V3 Le | 


tb 
(616) ail ju S’amr’elkhithmi GOMME D'ALTHEA 


Elle est froide et sèche au premier degré. C'est la gomme de rose 
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de zouän? d\,h 5,,. Il en est deux espèces: une d'un jaune tirant sur le 
blanc et une rouge. Elle calme la soif provoquée par la bile, elle 
constipe convenablement, elle neutralise l’action trop intense de la bile 
et prévient les fièvres qui accompagnent les brûlures. On la remplace 
par son poids de gomme arabique et trois fois cotobachir. 


Note — Au lieu de zouân dl:5 on lit dans Ebn Beithar zaouani es) 
avec l'observation que cette expression est spéciale à l'Espagne tandis 
qu'ailleurs on dit ouardezzeina 3 M 5,3. 


pag his LUN 5 ol 29 pal Get Ni ee (SE ne) 

eu US Je pbs el ot Le 1 bal Gi 335 es y il 
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yhall cles dite cie &sNt Le 1j lite del SUV Jeu au des, 


ss day con és Verbes shs 8 1 Gas s 


C'est la gomme du quaradh >, et du tholh’ al . Elle est froide 
et sèche au second degré. Elle est dessicative et inviscante. Elle guérit 
les âpretés. Elle corrige la violence des médicaments trop énergiques. 
Si on la mélange avec du blanc d'œuf et que l’on en fasse des 
embrocations sur les brûlures, elle prévient la formation des 
phiyctènes. Elle constipe. Elle consolide les fractures, appliquée 
localement. Elle est salutaire contre les ulcères du poumon et elle 
calme la toux. On l'emploie contre la toux et le dévoiement à la dose 
d'un mitsqual. On l'associe aux médicaments à la dose d'un demi- 
mitsqual. Elle adoucit la poitrine et les bronches, les fortifie et les 
nourrit. En poudre, elle est utile contre les ulcères de la cornée. 


Note — Dans Forskal, le tholh’ est le mimosa gummifera, et le 
quaradh, le mimosa nilotica. V. les n°17, 740. 


Jen ge diam A letédl éubas Jai yes peus s 
(618) ue S’amr GOMME 


La gomme, en général, vient après la gomme arabique, sous le 
rapport des propriétés réfrigérantes. Elle est salutaire dans les angines 
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et les affections du cœur, la toux et la fièvre de consomption. Elle 
engraisse. Elle nuit à la rate et on la corrige par le pavot. On remplace 
les gommes les unes par les autres. 


Note — On sait que la gomme est le produit de plusieurs végétaux, 
particulièrement de ceux qui appartiennent aux familles des légumineu- 
ses et des rosacées. 


crée pu) génas dlgr be D] &goN e pou Gel 5 al Le Ge) 
as 4 55V ci ce #3 Los Bdaddl 55 pâus HOÛ NI Las ACCENTS ET) 
pes Mb Les albal Jess Arai algue AU ce US Jolies amis Li 
Dit ne pius 9 Gugs Jia À LAS jf Slaraudt adiars pomuss sarl 
Vos out 5 opte OÙ ae Vs 835 JB al M Qu a Jill, Ü,5 Jai Si 
MI ads Urèe coades bel ll Jane dl 5 ll CH canot Ils pl ëat 
OUfs aber Le Lybie conne d] Jlate ane Gt, LS, pulls ant plis 
Lee de, def 44 dl Gi lè pu JS as JS 
(619) + S’abir ALOES 


I est chaud et sec au troisième degré. Associé aux médicaments, 
il en corrige les mauvaises qualités. Il est utile contre les tumeurs des 
paupières, il dilate les obstructions du foie, guérit l'ictère; est utile, en 
poudre, contre les ulcères du visage (je lis 31«4% au lieu de 54n. ), 
C'est un des médicaments les plus efficaces pour purger la tête, 
l'estomac et toutes les articulations de la pituite, par ses propriétés 
purgatives. Il évacue la bile, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Il est 
nuisible au fondement et excorie. On le corrige par la gomme mastic, 
l’adraganthe, le bdellium et les feuilles de roses. |! est salutaire contre 
la mélancolie et aiguise les facultés intellectuelles, pris à l'intérieur. 
Lavé, il est plus sec, mais moins actif. [| ne faut pas l'administrer dans 
les extrèmes ni de chaleur ni de froid. Associé au miel, il perd de son 
intensité d'action. Il consolide les plaies, les préserve contre la 
pudritité, prévient les taches et les tumeurs des tendons, du siége et 
des parties génitales. On le donne depuis un mitsqual jusqu'à deux 
drachmes, corrigé par quelque médicament. L'ingestion quotidienne de 
deux drachmes guérit le ver de Médine gite «ll. On le remplace 
par l'agaric et autant de suc de lyciet. 


Note — L'aloès est très répandu en Algérie, mais avec cette 
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particularité qu'il est inséparable de la myrrhe. On dit toujours Meur ou 

Sebeurr (la myrrhe et l'aloës). 

Che 4) eh un es À cé Jeu 4 Les Lis 5 Bi Gi) 
Ge dos da Ke LU ball de 463 «Gps cod ques OV pe 

(620) . ET S’anaoubar PIN 


Sa feuille triturée et appliquée localement, calme les douleurs des 
abcès chauds et empêche les plaies récentes de saigner. Triturée et 
appliquée avec du vinaigre, elle est utile contre les maux de dents: la 
décoction de l'écorce est pareillement salutaire. Elle arrête aussi le 
dévoiement. On répand la poudre de la feuille sur les plaies récentes 
et elle les cicatrise, on la remplace par la feuille de lentisque. 


Note — Voyez la graine de pin au n°320. Le pin se dit en kabyle: 
Azoumbey. 
ei 4 Jens eV pus del pue EN 5 le je (oil ee) 
(621) on ÿl er Samr’ezzeytoun GOMME D'OLIVIER 


Elle est chaude et sèche au troisième degré. Elle provoque 
l'écoulement des règles et l'expulsion du fœtus. En collyre, elle est 
utile contre les taies de l'œil. Elle déterge les abcès du médiastin. On 
la remplace par le goudron. 


Note — La gomme d'olivier est mentionnée chez les anciens sous 
le nom de Larme d'olivier. Voyez le n°273. 
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(622) üygle S’aboûn SAVON 


il est chaud et sec au second degré. Il en est une sorte sèche, et 
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c'est proprement le savon; il en est une autre de consistance d'extrait. 
Ses propriétés sont détersives; sa mousse est putréfiante. 


Il convient pour hâter la maturation des tumeurs et pour toutes les 
suppurations. [1 ramollit les tumeurs sèches. D'après Razès, il est 
ulcératif, surtout associé à la chaux. Appliqué à la surfcae d’un corps 
sain, il l'ouvre et le creuse. On le mélange aussi à du vitriol pulvérisé, 
on le maintient sur l'ouverture des plaies, ulcères gangréneux et des 
scrophules après avoir fait des frictions avec du miel, et on en obtient 
de très grands résultats. Mélangé avec de l'huile de roses et employé 
en frictions sur les ulcères qui surviennent à la tête des enfants, il en 
dessèche les humeurs et les guérit, si l’on en répète l'usage. Associé 
au henné et employé en frictions sur les articulations du genou 
douloureuses, il enlève la souffrance. On le remplace par les cendres 
de figuier. 


PS Aya aa couille  S pailel g 5 cp 58 SU 5 ut je (Se) 
ol 5 Jedi lil Jah oh Go 1 
(623) ne Sadaf COQUILLAGE 


is sont froids et secs au second degré. L'escargot 0:; L- en est 
une espèce. Il en est une sorte dans la mer de l'Inde qui produit les 
perles. Triturés et bus avec du vinaigre, ils atrophient la rate. 


Note — Voyez le n°334. 
spl ®) 33 Ar (D) 
(625) um - Le S’abib SUC DE PLANTES 


C'est le suc de la feuille de sésame. 
Note — Cette expression s'applique à d’autres sucs. On en a mé- 
me fait la plante dite Metsnän — Voir le n°528. 


freil ds Conti ju) 
(626) peril ju S’atar el hamir ABROTANUM 


Ce sont les feuilles d’abrotanum. 
Note — Voyez le n°771. 


Je F6 (os joue) 
(627) ga) je S’âtar farsy SARRIETTE DE PERSE 


267" D p e Qs oÙ Si js AS 
Elle est mortelle aux abeilles, Ji ft. 


Note — Le manuscrit d'Alger ajoute que c'est le poivre des 
Scythes, c’est-à-dire le vitex. — Voyez le n°229. 


“Jedi pue ja (5557 jee) 
(628) jp jee S’atar djoûzy SARRIETTE DE MONTAGNE? 


er 


C'est la sarriette de montagne. 


Note — Nous lisons Lil au lieu de j--Ji. Nous reviendrons, 
du reste, sur cette expression de S'atar << qui s'écrit également par 
un ; et par un - et qui s'applique à plusieurs genres, tels que le 
pouliot, le thym, la sarriette. Sous la rubrique S'atar ,:2. , Ebn beithar 
traite de l'origan de Dioscorides, du tragorigan et de la thymbrée ou 
sarriette. 


ere 4 Jlé pol 4 le (5 2e) 
(629) 5, S’ourd PETIT OISEAU DE PROIE 
C'est un oiseau qui chasse les oiseaux. On l'appelle aussi sarnar 
jre et hadj Fk- (faut-il lire sagr ,2+, faucon?). 
gel GG Si se Qi Chime (iles yes Lie (Gi) 
(631) êie Sofra FRUIT DE L'IEMEN 


On dit encore Sofrya à,-i ; C'est un fruit de l'lémen que l'on 
emploie dans les tisanes en place du sucre. 

Note — Nous ignorons s'il s’agit ici de la Cassia sopheyra de Fors- 
kal, page LXVI. 


M 45 il Jill Le (ame) 
(632) ça Sis COLOQUINTHE 
C'est un fruit de coloquinthe ne contenant pas de pulpe. 
Note — Voyez les n°311, 257, 558, 688. 
all 2 (olimail ga) 
(633) dla pos S’âmr el andjoudân ASA FŒTIDA 


C'est l'asa fœtida = . 
Note — Voyez les n°55, 538, 352. 
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GA caelaahi 3,4) (Sue) 
ROSE DOUBLE 


(634) Sue Saridak 


C'est la rose à feuilles doubles. 
Cette expression, dont la lecture n'est pas sûre pour nous, 
manque dans le manuscrit d'Alger. 


by Bof 38 (DB pue) 
(635) UN po Samr el ad’nâb ŒSYPE 


C'est l'œsype Li 6,5. 

Note — Les mots Samr el ad'näb veulent dire gomme des queues, 
sans doute parce que le suint se trouve en abondance dans les 
queues de mouton. — Voyez le n°278. 

PRE EE 
(636) june - jme S’aîtra CUSCUTE 


C'est l'épithym de Crète. 
Note — Voyez le n°7. 


ep (hype) 
(638) Uy ple - y yle S’âm ioûma POULIOT? 


C'est le pouliot sil, la menthe. 

Note — Nous sommes ici en présence d’une erreur de copiste. Le 
S'âmer ioumä Las ls , et c'est ainsi qu'il faut lire, n'est pas le 
foudanedj, mais bien l’héliotrope. Le manuscrit d'Alger est conforme au 
nôtre. 


LS 4e (GL ons) 
(639) kdl , S’amr’elqatad G. ADRAGANTHE 


C'est la gomme adraganthe. 
Note — Voyez le n°435. Le Quatâd est le Mimosa senagalensis de 


Forskal. 
JA éee ps Gill pos) 
(640) alll jo S’amr etthalâ GOMME DE PALMIER. 


Note — Voyez les n°401, 587. 


269 AN D. Ole oÙ 5 jui LAS 


nrrEl dre 3 > pe gb ji se (ob) 
(641) ob,» S’arafän PLOMB 


C'est le plomb noir SSA y°Le) , et c'est avec lui que l'on forme 
le minium où. 


Note — Les Arabes donnent au plomb proprement dit le nom de 
noir pour le distinguer de l’étain. Voyez les n°29, 33, 805. 


(642) sie - | pie S’ofir RHAMNUS 
C'est l'Amliles ll se. 


Note — A l'article Amliles, nous lisons, dans notre manuscrit, 
S'ofira\,—ie au lieu de Sofr à qui se lit en tête du n°642. Mais 
qu'est-ce que l’Amililes? Voici ce que nous lisons dans Ebn-Beithar qui 
écrit Aamliles avec deux élifs, dont le premier doit tenir lieu de l'article 
berbère, ainsi que nous avons cherché à le démontrer autre part. 
«C'est un végétal qui est connu dans le Maghreb extrême jusqu'à la 
contrée d'ifriquya. On emploie son écorce contre la jaunisse et 
lhydropisie. Son efficacité est à l'épreuve dans ces affections. On 
connaît également son fruit, qui est en grappes, rouge d’abord, puis 
noir en müûrissant, du volume d’un fruit moyen de coqueret; el R'afequi. 
C'est un végétal qui s'élève à la hauteur d'une brasse au plus. Sa 
feuille a de la ressemblance avec celle du myrthe vert; elle est douce. 
Son fruit a le volume de celui du lentisque mûr, il est noir, doux au 
toucher. Le bois est dur intérieurement, d’un jaune blanchâtre, brillant 
et légèrement rougeâtre. La partie la plus employée est l'écorce 
intérieure de la racine. Macérée et prise à l'intérieur, elle relâche. Elle 
fortifie le foie et la rate, dilate les obstructions et guérit l'ictère, cuite 
avec de la viande et prise en bouillon.» Les notes de la traduction 
arabe de Dioscorides font d'Amliles le Rhammus; du reste, cette 
synonymie se trouve aussi chez Venture de Paradis qui en fait le 
Rhalaterne. 


Jere Jus Gb eg 5 3 Glbse) 
(643) Ab 4 Southla BETTE 


C'est une espèce de bette. On l'appelle encore sithal fase . 
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Note — Voyez le n°836. 
Cl Se ont es ml al GE A (ue) 
(644) suyme Sabrin SALSEPAREILLE 


0 


C'est la racine employée contre la grande maladie ,Si >, ; 
c'est la chichbin, dont il sera question à la lettre chin. 


Note — En Algérie, par grande maladie, on entend la syphilis. 


— Voyez le n°987. 
24 à M ges Les OÙ cb lens (5 ps Le issu Guinle) 
pi Cag ci5s ell Lai Que polars dos cul ous OURS le ce défis pan oi 
el gi ordi le 6Ù lei ae pass à onde de ge OS HS] pol pâte px 
AS nés don 4 DS pal 5 SN ce cul a ee ds celu oies 
(645) is gle S’âboûnya SAPONAIRE 
On en lave parfaitement les racines, puis on les triture et on les 
fait bouillir dans de l'eau, jusqu'à ce qu'elles soient parfaitement cuites 
et que l'eau en ait pris la couleur. On exprime alors et on prend deux 
parties de cette eau et une d'huile: on fait chauffer jusqu'à ce que l’eau 
s'évapore et qu'il ne reste plus que l'huile, ensuite on enlève. On 
applique alors immédiatement sur les plaies qui se présentent, on 
recouvre de coton, et la plaie se ferme dans vingt-quatre heures. Si 


l’on emploie cette huile en place d’autres dans la composition des 
emplâtres, on obtient les mêmes résultats. 


Note — Nous croyons devoir rendre le mot S’aboûnya par 
saponaire, nonobstant l'absence de détails et de synonymes. 
L'étymologie le veut d'abord, ensuite nous trouvons ce mot avec cette 
acception dans le Dictionnaire de Dochtor. — Voyez le n°434. 
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S’assafrâs SASSAFRAS 


(649 vint 


ll est dit, dans le livre intitulé: R'ayat el Beyän d LA lé en langue 
turque, que ce mot veut dire arbre noble. I| n’est pas mentionné dans 
les livres des anciens, qui ne l'ont pas connu. Son odeur est celle du 
fenouil. 1! vient de la nouvelle Inde az agi, où il croît à la latitude 
de 25 degrés. Il nous vient maintenant d'Espagne 4-51. el, d'où on 
l'exporte à Stamboul et ailleurs. Les gens du pays prétendent qu'il est 
salutaire contre différentes maladies, ce qui est prouvé par 
l'expérience. lis lui donnent le nom de Boumit £—..,. , et les Français 
Ua, à celui de Sassafras. L'arbre qui le fournit ressemble à un pin 
pour la taille. Il est d'une constitution tempérée. Cet arbre a une 
écorce mince, de l'épaisseur de la cannelle; si on la divise, elle répand 
une odeur de fenouil bien prononcée. Ses propriétés sont dans 
l'écorce. La feuille est arrondie, munie à son extrémité de trois 
aiguillons, raide comme celle du prunier, verte, pendante, noirâtre, 
aromatique, surtout à l'état sec. La fleur et le fruit me sont inconnus. 
Cet arbre pousse dans les sols tempérés, ni secs ni humides. Le 
Sassafras est chaud et sec au second degré; l'écorce l'est au 
troisième. Il dilate les obstructions, évacue les humeurs grossières et 
les ramoilit. Sa décoction fortifie les organes. il est extrêmement utile 
contre les maladies d'origine froide et humide: la toux chronique, 
l'orthopnée, l'asthme, les écoulements anciens, les affections des reins 
et les calculs. |! est carminatif, il convient à la matrice, fait couler les 
règles, aide à la conception, fortifie l'estomac et le réchauffe, aide à la 
digestion, prévient les vomissements et les renvois, les gémissements 
et les ronflements pendant le sommeil. Pris dans la bouche en temps 
de peste, il préserve contre la putréfaction de l'air. ll est utile aux 
tempéraments lymphatiques, mais son abus est nuisible aux 
témpéraments chauds et secs, surtout accompagnés de maïigreur: 
toutefois, il aide à l'action des médicaments engraissants et les corrige. 


Telle est la manière de l'employer: On en prend cinq ou six 
drachmes avec l'écorce, on divise avec un couteau mince, on laisse 
pendant une nuit dans cent drachmes d'eau, on bouche bien le vase, 
on met sur le feu et on fait bouillir jusqu'à ce qu'il n'en reste plus qu'un 
tiers; on décante et on met cette eau de côté. On ajoute alors sur le 
résidu cent drachmes d'eau douce et on procède comme 
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précédemment, c'est-à-dire qu'on fait bouillir jusqu'à ce que l’eau soit 
réduite à moitié. On décante également cette eau qui servira de 
boisson habituelle. Quant à la première eau, l’on en fait cuire le quart 
et on la prend aussi chaude que possible: on se couvre jusqu'à ce que 
l'on sue, et, une fois la sueur refroidie, on change de vêtement et on 
se met au lit jusqu’à ce que l'on soit réchauffé. On n'est pas, avec ce 
mode de traitement, obligé de prendre toutes les précautions 
nécessaires avec la racine de salsepareille 53, N . Quant aux racines 
susdites, leur traitement comporte beaucoup de complication. Ces 
racines sont ce que l'on appelle Saparina 44, , le Djoubguin :;7 os, 
la China &._= . Quand on se traite avec ces racines, il faut prendre 
chaque matin de la viande de poulet bien cuite, du pain dur, manger 
des raisins rouges secs et des amandes grillées: chaque soir, on 
prend quelque rob approprié à la maladie. Le traitement que nous 
avons indiqué est avantageux contre les maladies internes, les 
rhumatismes articulaires, la maladie franque 4-25l,5 JL, appelée chez 
nous la grande maladie Si >, . Il est plus efficace que l'emploi du 
Djoubdjina à. =>, c'est-à-dire des racines et du gayac. Appliqué sur 
une dent douloureuse, le Sassafras calme les douleurs. Le livre que 
nous avons cité prétend que les anciens n'ont pas mentionné le 
Sassafras, ne l'ayant pas connu. Pour ma part, Dieu, du reste, sait la 
vérité, je prétends que les anciens l'ont connu et mentionné; mais les 
modernes ont ignoré ce fait, parce qu'ils n'ont pas bien étudié la 
question. Je prétends donc que ce médicament est celui que les 
anciens ont appelé Besbessa 4... . En effet, la Besbessa est chaude 
et sèche au second degré, tout comme is Sassafras. Celui-ci a l'odeur 
du fenouil. 
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Or. parmi les substances médicamenteuses, il n'y a que celle qui 
porte le nom de Besbessa qui ait cette odeur. Pour avoir ignoré ce 
qu'était la Besbessa, on a mis en avant différentes opinions. Les uns 
ont dit que c'était l'écorce de la noix muscade; d'autres, que c'était 
l'écorce du giroflier; d'autres, la fleur du muscadier et d'autres choses 
encore. Pour moi, je pense que la Besbessa est le Sassafras et que 
celui-ci est la Besbessa. On lit dans le Canon (sous la rubrique 
Besbessa), à l'article Description, que la Besbessa ressemble à des 
feuilles repliées et retractées, sèches, rougeâtres et jaunâtres, pareilles 
à des écorces et à du bois, que les feuilles piquent la langue à l'instar 
du cubèbe. Voilà ce qu'on lit. Le bois c'est le sassafras, car ces 
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attributs sont les siens; l'écorce rétractée, ce sont les fleurs de l'arbre. 
Voilà, pour moi, la vérité; mais Dieu le sait. 


Note — I! est inutile de s'appesantir sur l'intérêt historique que 
nous offre ce paragraphe; nous devons seulement nous arrêter sur 
quelques questions de détails. Le mot Boumit =, se lit dans le 
manuscrit d'Alger Bersit &.., . Nous trouvons ici une variante d'un 
mot que nous avons trouvé sous la forme sobrin, au n°644. Il se 
présentera sous une autre forme encore au n°987, à l'article 
Choubchina qui est une variante de Djoubguin, et qui n'est autre que la 
Squine. Quant à l'opinion d'Abderrezzaq, qui fait du Sassafras la 
Besbessa des anciens, c'est une erreur que nous avons déjà réfutée 
au n°131. 
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(724) dun Dhafdä GRENOUILLE 


Il en est deux espèces, une terrestre et l'autre fluviatile. La 
terrestre est la dhafdä, la mgueurgueur ,$ ,$= . La fluviatile est la djerän 
dl, . La grenouille jouit de propriétés attractives: elle attire les 
échardes et les piquants, fendue et appliquée sur la plaie. On dit que 
bouillie avec de l'huile et du sel et mangée, elle est un antidote contre 
la lèpre tuberculeuse et les piqûres de serpents. Le bouillon de 
grenouille fluviatile calme les douleurs dentaires. La chair de grenouille 
terrestre ébranle les dents, même celles des quadrupèdes: c'est un 
poison mortel. On remplace une espèce par l'autre. 


Note — On emploie généralement en Algérie le mot djerän. Les 
Kabyles disent tamguergourt © 525 . 
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(725) 7e Dharou LENTISQUE 
C'est le dhour ,—2\ . C'est une espèce de thérébinthe, mais il en 
diffère beaucoup par les formes extérieures. !l se rapproche de l'arbre 
à mastic Saell 5,2%. 1l est chaud au troisième degré et humide au 


premier. Il est constipant, diurétique et emménagogue. Il assainit 
l'haleine et la sueur. Il fortifie les membres et réchauffe les nerfs, pris à 
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l'intérieur. On obtient les mêmes résultats par les frictions avec son 
huile. On le remplace par le thérébinthe. 


Note — Le lentisque se dit, en Algérie, dhrou, et nous pensons que 
c'est ce qu'a voulu dire Abderrezzaq, au lieu de dhour. Les règles 
grammaticales sont parfois oubliées dans le langage et l'écriture 
vulgaires: c'est ainsi que nous avons vu écrire sasnou :—L… au lieu de 
sasnoû gl . C'est bien le Pistacia lenticus qui fournit la gomme mastic. 
Les Kabyles appellent le lentisque ssidekts SAS. 
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(726) Dhobb SAURIEN 


C'est un animal. On donne aux individus qui le chassent le nom 
de harech  » = . M est chaud et sec et excite au coït. 

Note — Le dhobb est très connu dans le Sahara algérien. C'est un 
saurien de la longueur de deux ou trois décimètres, tout couvert 
d'écailles fauves, à queue courte. Il s'enfonce perpendiculairement 
dans le sable, d'où on l'extrait pour le manger. L'expression harech ne 
s'applique pas particulièrement au chasseur de dhobb, mais des sau- 
riens en général. 


gel (SI ur) 
(727) SIN ue Dhirs el-kelb POLYPODE 


C'est le polypode zli.s . 
Note — Voyez le n°181. 


Lau > 38 (lu sl) 
(728) Lu plo Dhameuriouma HELIOTROPE 


C'est le habbessemina ia N > y. 


Note — Nous croyons qu'il y a double erreur, de transcription et 
d'interprétation. — Voyez le n°638. 
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Ce sont les cheveux de vieille 5,=«\ , «la coriandre de puits 
re 5435 , les ongles de faucon Hi ;Ub , les cheveux de Vénus ,+i 


Ji. 
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Note — Nous avons déjà vu plusieurs synonymes aux numéros 
126 et 517. Voyez encore le n°953. Les Arabes donnent à la déesse le 
nom de r'oul J;+ , qu'il donnent encore à Méduse, à propos de la 
constellation où figure sa tête Jai À, . 


el se (2) 
(730) 8,2 Dhirm STECHAS 


C'est la stéchas 55: Le Yi. 
Note — Voyez le n°8. 


LEA pl 38 (JL) 
(731) a Dhäl JUJUBIER SAUVAGE 
C'est le jujubier sauvage &, ,L ui . 
Note — Voyez le n°594 et le n°665. 
je 32 (eds) 
(732) he Dhathah’ BLETTE 


C'est la blette ;5,h. 
Note — Voyez le n°145. 
Jo > ge dub Les ps Grull ox) 
(733) 5wndl 0 Dhirs el-adjouz TRIBULUS 


Sa décoction prise à l'intérieur est avantageuse contre la dysurie. 


Note — La synonymie donnée par Abderrezzagq est celle donnée 
par Ebn Beithar. Nous l'avons adoptée d'autant plus que les propriétés 
indiquées sont celles du hkanak, tribulus. Toutefois, en Algérie, Dhirz el- 
adjouz ou Dhorset el-adjouz js» 4,2 , la dent de vieille, s'applique au 
pissenlit. On dit de même en Kabyle tour'mas tamr'art 25 pla. Ce 
qui signifie la même chose. Voyez le n°316. 
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(390) Lt Thabâchir CONCRÉTIONS DU BAMBOU 


On l'appelle encore dabächir 25 . Il est froid au second degré et 
sec au premier. Il est utile contre la fièvre récente, la soif et les 
vomissements. Il est résolutif et répercussif. On le dit avantageux 
contre les inflammations de l'œil et l’'effervescence de la bile. I! fortifie 
l'estomac et chasse les soucis. Toutefois, il affaiblit les facultés 
génitales. I! est utile contre les ulcères de la bouche, excellent contre 
les palpitations. Administré tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. On le 
remplace par la corne de cerf brûlée. La dose est jusqu'à une demi- 
drachme. 


Note — Le thabâchir est un produit du bambou; tous les auteurs 
arabes, car ce sont eux qui ont introduit, d'après les Indiens, sans 
doute, ce médicament dans la matière médicale, sont d'accord sur ce 
point. 1! y a seulement quelques divergences: les uns le considèrent 
comme une concrétion calcaire qui se dépose sur ses articulations. 
Telle est aussi la manière de voir de M. Jaubert dans le compte rendu 
de l'exposition de 1855 où le thabâchir a figuré. D'autres disent que ce 
sont les cendres résultant de sa combustion et que le meilleur est celui 
qui provient de la combustion des nœuds; on ajoute même que cette 
combustion peut être spontanée, produite sous le souffle des vents.On 
a confondu le thabâchir avec le spodium des anciens. Le mot thabâchir 
signifie aussi craie. 
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(391) db Thah’leb LENTILLE D'EAU 
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Elle est froide et humide au second degré. Ce sont ces filaments 
+ verts que l'on rencontre à la surface de l’eau. C'est la lentille d'eau 
sa 4.1! en est une espèce terrestre et une espèce marine. Elle 
est utile contre les tumeurs inflammatoires, les tumeurs molles et 
atrabilaires. Elle est très astringente. Elle est salutaire contre les 
tumeurs qui exigent la réfrigération. On la remplace par la morelle. 


Note — La lentille d'eau n'est autre que le hemnaminor, et c'est le 
type de la famille des hemnacées. 
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(392) ,b Tharfâ TAMARISC 


C'est l'aisel JA, ses feuilles et ses rameaux sont salutaires contre 
l’induration de la rate. On prend ses gros rameaux ou bien l'on 
administre la décoction de ses feuilles et cela avec succès. Le 
tamarisc est chaud et sec au premier degré. On le fait bouillir avec du 
vinaigre et du gingembre, et il est très utile contre les écoulements 
chroniques de l'utérus: les femmes doivent en user sous forme de bain 
de siège. On verse également avec succès de cette décoction sur la 
tête des enfants qui portent des poux. On rapporte qu'une femme 
affectée de lèpre tuberculeuse + , ayant pris plusieurs fois à jeun de 
la décoction de la racine, en guérit. On obtient aussi un succès 
marqué des fumigations dans le coryza et la variole. Dans la lèpre 
noueuse on triture parfaitement sa racine et on la fait bien cuire avec 
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de l'huile et on administre avec succés. On guérit aussi les 
hémorrhoïdes par des fumigations répétées trois jours de suite. On 
remplace le tamarisc par la noix de galle. On donne sa décoction à la 
dose de trente drachmes, sa feuille à quarante et son fruit à deux. On 
peut remplacer le tamarisc par l'atsel. 


Note — Le nom d'atsel est réservé au tamarisc oriental. Le 
tamarisc est commun en Algérie où l'on a pris l'habitude, à la suite de 
nos troupiers, de l'appeler tamarin. C'est ainsi qu'on appelle, de la 
même manière, frêne ce qui est le térébinthe, et thym sauvage ce qui 
est l'armoise odorante. Nous avons entendu les Kabyles appeler le 
tamarisc amemmaï (sl4 . Chez les Berbères du Maroc, on l'appelle 
aussi takout SV. 
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(393) a55 ob Thin makhtoum TERRE SIGILLÉE 


C'est sous ce nom qu'elle est connue chez nous. Elle se présente 
sous forme de terre rouge préparée en tablette empreinte, et sur 
chaque tablette est marqué le sceau du roi du pays. Elle est froide et 
sèche au premier degré, d'autres disent au second. C'est l'argile de 
Boheira 5, cb . Elle purifie les plaies de mauvaise nature et fétides: 
elle agglutine les plaies récentes. Elle est avantageuse dans les cas 
d'ulcères intestinaux et cela à un haut degré. On la donne en potion 
ou bien en lavement après avoir lavé les ulcères avec une substance 
convenable. Elle est utile contre les piqüres de la vipère et des 
serpents, ainsi que les morsures de chien enragé. Il n’y a pas de 
médicament qui arrête mieux les hémorrhagies. Elle neutralise les 
poisons mortels et les piqûres vénéneuses, prise à l’intérieur ou 
appliquée à l'extérieur avec du vinaigre. On la remplace par la terre 
d'Arménie et sa dose est jusqu'à un mitsqual. 


Note — La terre sigillée des anciens se tirait de Lemnos ainsi que 


DR AN) M ot dei A 


nous l’apprennent Dioscorides et Galien. Le premier dit que l'on 
cachetait avec l'empreinte d'une chèvre. Le second dit avec un 
emblème consacré à Diane. On la retirait d'un endroit marécageux, dit 
Dioscorides, le Boheira des Arabes. I! semble vrai que les Arabes ont 
abandonné Lemnos pour Chios, vu ce que nous lisons dans Prosper 
Alpin, qui habitait en Egypte dans les dernières années du seizième 
siècle de l’ère chrétienne.» Par tinmactum, on entend un bol préparé 
avec de la terre recueillie dans l'île de Chio à jour fixe et par ordre du 
préfet maritime turc. En effet, d'après les ordres de ce préfet, qu'ils 
appellent bassa (pacha), auquel l'empereur des Turcs a fait 
concession de cette terre, on en recueille un certain jour de l’année et 
on l'envoie sous cachet à Constantinople, où elle est purifiée et réduite 
en bols de couleurs variées, cendrée, rougeâtre, jaunâtre, d'une 
saveur douceâtre, astringente, tenace, visqueuse et grasse. Cette terre 
envoyée sous cachet, de Constantinople au Caire, est réputée 
excellente pour la composition de la thériaque.» L'histoire de la terre 
sigillée, empruntée aux Grecs par les Arabes, a été défigurée par 
ceux-ci. |! n'est peut-être pas sans intérêt de voir ce qu'ils ont fait du 
long récit que Galien a consacré à cette terre. On lit dans Avicennes: 
«Cette terre n'était exploitée dans les anciens temps que par une 
prêtresse, aussi l’appelait-on la terre de la prêtresse à AL nb, et 
c'est, en réalité, une argile. Cette prêtresse appelée Arthémise 
la recueillait, la portait à la ville, la jetait dans de l’eau, l'agitait 
fortement, laissait reposer, décantait, enlevait les parties grossières et 
faisait avec le reste une pâte grasse et visqueuse, pareille à de la 
cire.» Voici maintenant ce qu'écrivait, il y a trois siècles, Daoud el 
Antaki. «La plus célèbre des argiles est la terre sigillée, dite aussi terre 
du prêtre LG cb de Samos et de l'étang 5,14. C'est une terre 
que l’on retire d’une colline rougeâtre, dans le pays grec, auprès du 
temple d'Arthémise. Cette Arthémise était une femme qui menait la vie 
cénobitique. Suivant d’autres, l'inventeur fut un moine. Ayant appris 
qu'un homme s'était fracturé le pied, il se mit à lui faire des 
applications de cette terre: la fracture se consolida et le malade 
survécut. Le moine fit construire en cet endroit un édifice. La foule y 
accourait et au moyen de cet argile, il guérissait de beaucoup de 
maladies. On pensait qu'il y avait là un secret du moine. Une fois mori, 
le moine fut remplacé par cette femme. Elle lavait cette terre et en 
faisait des tablettes du poids d'un mitsqual, sur lesquelles elle 
imprimait un cachet portant le portrait du moine, et qu'elle délivrait aux 
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(394) a cb Thin arminy TERRE D'ARMÉNIE 


C'est l'andjabâr dans notre dialecte, mais nous n'entendons pas 
par ce mot le médicament dont il a été question à la lettre Elif, et qui 
est un végétal, tandis que celui-ci est une terre. On l'apporte du pays 
des Turcs. Cette terre est froide et sèche au premier degré, d'autres 
disent au second. Elle tire son nom du pays d'Arménie. Elle arrête l'hé- 
moptysie et les hémorrhagies de quelque partie du corps qu'elles pro- 
viennent, internes ou externes. Elle est utile, prise à l’intérieur ou à 
l'extérieur, contre les bubons pestilentiels, contre les plaies, les pustu- 
les malignes. Prise à l'intérieur elle est utile contre la dyspnée catar- 
rheuse. Elle guérit les ulcères intestinaux, est utile contre le 
dévoiement, les fièvres pestilentielles, la corruption de l'air, prise avec 
du vinaigre et de l'eau de roses. Elle est avantageuse aux sujets affec- 
tés de phihisie et d'asthme. Elle allège les douleurs du siège causées 
par les hémorrhoïdes . On la remplace par la terre cimoline. 

Note — Cet article est imité de Galien. Il s’agit de sa terre au bol 
d'Arménie, distincte de l'Arméniacum, qui répond à la pierre d'Arménie 
dont il a été question au n°361. Quant au mot andjabar ,L>5l donné à 
la terre d'Arménie, ce mot tient sans doute à son emploi dans les frac- 
tures. 
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Thin quimoulya TERRE CIMOLINE 


C'est le chefl }-ä MN dont on se sert pour se laver les cheveux, 
dans l'occident, on l'appelle R'assoul. I est froid et sec au troisième 
degré, d'autres disent au quatrième. Il est utile contre les 
vomissements et le dévoiement: pour cela on le grille et on l'éteint 
dans du vinaigre ou de l'eau et on l’administre, et on en fait des 
frictions sur l'estomac. On en fait aussi des frictions sur l'ombilic aux 
sujets qui ont bu du vin distillé ,Li. ,.:.\ c'est à dire de l'alcool 
,J\ pour en combattre les inconvénients; l'est ce que l'on appelle 
chez nous elantfid 3 ài-N\ et l'on s'en trouve bien. Il est également 
salutaire appliqué sur les brûlures avec du vinaigre, il prévient les 
phlyctènes et l'œdème. Si on l’associe à la sarriette et à l'armoise 
odorante et que l'on en fasse au bain des frictions sur la tête, il tue les 
poux, enlève les humeurs peccantes de la racine des cheveux et guérit 
l’'alopécie. On le remplace par la terre d'Arménie. 


Note — Nous ne saurions affirmer la synonymie donnée par 
Abderrezzaq. Tout au plus le thefl pourrait-il correspondre à la seconde 
espèce de terre cimoline que Dioscorides dit rougeâtre. Le thefl vient 
en Algérie, du Maroc. C'est une argile grisâtre, onctueuse, que l’on 
emploie communément au bain en guise de savon. Nous devons nous 
arrêter sur l'alcool mentionné par l'auteur sous le nom corrompu 
d'elanfid: et sur l'usage qui paraît s'en être fait à son époque, puisqu'il 
indique un remède contre les inconvénients de son abus. L'eau de vie 
se dit toujours araqui. 


Leaf, oué Vs is Vs Je blu ed Île OS onb çsf 3e (oil cab) 
Hi si Gus el otas de ea 44 5 à 
(396) Sly tb Thin harany ARGILE 


C'est l'argile en général, pur de tout mélange de sable, de terre ou 
de toute autre substance étrangère. La meilleure est celle qui se 
dépose dans les collections aqueuses et qui reste après la disparition 
des eaux. Elle se fendille sous formes de lamelles. 


Ass ook op 525 Lol 38 (on plè cxb) 
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(397) pli cd Thin chamous TERRE DE SAMOS 


C'est la beyädha 42LJ\ . Elle se rapproche de la terre cimoline. 
Note - La terre de Samos était blanche. 

den 6e Jay QU 5 is M C5 ouate 94 5,4 38 Ga cb) 

Co y Lao Je éyloull M Le celle 1j âmes LU 635 4 Gti 3e, 
AN ces S90 hs pa les) pins anis AS pl ue 55 Jul 

(398) el cb Thin ahmer ARGILE ROUGE 


C'est la marra 5, . Elle est froide et sèche au premier degré, 
d'autres disent au second. On l'appelle aussi marra des menuisiers. 
C'est le michq 31 . Elle est astringente et dessicative. On l'associe 
au vinaigre et l'on en fait avec succès des frictions sur les tumeurs 
inflammatoires, telles que l’erysipèle et les epinyctides. On la donne 
avantageusement à l'intérieur dans les affections du foie. Elle guérit le 
flux chronique et tue les lombris et les vers cucurbitaires. 


Note— L'espèce d'argile appelée par les Arabes marra 5,1 
correspond à la terre de sinope, rubrica sinopica des anciens. 


Note — Voyez n°579. 
LS pañrell LL ne 25f 32 Jlaball 38 (S3plusi cl) 
(399) cpl ob Thin nissaboury TERRE DE NISABOUR 


C'est le salsal JLale c'est la meilleure terre blanche ou de samos 
dont nous avons parlé précédemment. 


Note — D'après Ebn Beithar la terre de Nichabour est une argile 
blanche et comestible JSYI cab . 
ë2 AN 6 ont ab Gb op pee ps el Jan Je 2 Gaël cab) 
PO Jess duo Lau 30 Giles USM cuis pull Que Gp cote 4 
Les ele af, petit 55 455 du 5 boul #lsNi ue as Ses 
(400) ya ob Thinakhdar PASTEL 


C'est le nf ,}=— que l'on appelle encore nilendj =. , C'est une 
préparation faite avec la feuille de la plante. Il est froid et sec au 
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premier degré. On l'emploie pour teindre les vêtements en bleu. Il 
arrête le sang et dessèche les éruptions prurigineuses. Il cicatrise les 
ulcères anciens, putrides et de mauvaise nautre. |! résout les tumeurs 
et les déprime. On l'emploie comme réfrigerant sur les tumeurs 
inflammatoires. On le remplace par son poids de farine d'orge et le 
tiers de glaucium. 


Note — Il s'agit du glastum ou isatis de Dioscorides dont le texte 
est en partie reproduit par Abderrezzaq. ll se pourrait cependant que 
notre auteur n'ait pas eu en vue le pastel, puisqu'à l'époque d'Ebn 
Beithar il y avait déjà des confusions. Suivant El R'afequi, cité par Ebn 
Beithar, plusieurs médecins mentionnaient dans leurs livres le nilendi, 
sans le connaître. Le nil décrit par Dioscorides et Galien diffère 
complètement, dit El Rafequi, du nilendj actuel. La description qu'il en 
donne nous autorise à croire qu'à son époque déjà l'indigo avait 
remplacé le pastel. C'est sous le nom de nila iL.5 que lindigofera 
tinctoria, d'après Forskal, est connue en Egypte. La description de 
Forskal concorde avec celle de Rafequi. Ce qui a pu induire les 
auteurs en erreur, c'est que le procédé de préparation des deux 
substances est le même, la partie du végétal employée identique, et la 
couleur pareille. Voyez le n°588. Aujourd'hui l'indigo seul répond au 
nom de nila. 


BU 4x Al Je ce dal se Gb) 
(401) db Thala DATTE VERTE 


C'est le fruit du palmier aux premiers moments où il pousse. C'est 
un excitant des facultés génitales. 


Jde le ess jee ages Jlnb def ils clap As 6453, (lobe) 
Juil Jlb cam cie Qi Jde Late pus cu (5 Gles ae Ju 
(402) Jirb Thihâl RATE 


C'est un mauvais aliment qui engendre de l’atrabile. Si l'on prend 
une rate de porc ou de chèvre et qu'on la place sur la rate d’un 
mouton, on la fait tomber. On attache aussi cette rate avec le nom 
d'un individu affecté d'une maladie de cet organe, dans sa maison, 
jusqu'à ce qu'elle se dessèche: en même temps se dessèche celle du 


RER EE à 


ALI De EN up cts — 
malade. On agit de même avec la rate de renard. On remplace la rate 
par la décoction de tamarisc avec de l'huile. 
Note — Au lieu de thihäl, on dit généralement en Algérie théhän. La 
rate de bœuf sert de coile aux cordonniers. 
BU (4e élan Ju 653 dés A 5 el ol nl se #2) 
(403) x sb Thihoüdj PERDRIX 


C'est le dhorraiss «1,2 . Elle est froide et sèche au second degré. 
Ses propriétés sont celles des passereaux. Elle excite au coït. 


Note — D'après Ebn Beithar le thihoüdj ne serait pas la perdrix, 
mais un oiseau qui lui ressemble, ayant sous les ailes du noir et du 
blanc. Freytag dit du thihoûdj: mas pulli perdicis. 


Note - Voyez le n°748. 
QUO le ju Lau Janus Ou y d'ypudl GS Gi ep il 3 (lb) 
#5 di SJ SU 5 Ch, 4 lei a NS 14 Ji, 
Jar OL Les pu 5 nos ls ctlls VI due plus que pal pue 


si 5 }) dy 
(404) lb Thalq MICA 


C'est une substance que l’on rencontre dans les fentes des 
rochers et brillante. On la triture et l’on s'en sert comme de poudre sur 
l'écriture. On l'appelle encore étoile de la terre 2," LS, . Elle 
ressemble à du verre. Elle est froide et humide au troisième degré, on 
la dit toutefois froide au premier. Elle suspend les hémorrhagies, calme 
les tumeurs inflammatoires des oreilles, des mamelles et des parties 
génitales. Elle combat l'hémoptisie, associée à de l'eau de plantain. On 
la remplace par les cendres de figuier. 


Note — Nous avons déjà vu cette substance au n°831. 
col 25 Ai agi sa (opter jh) 
(405) usiis L Tharakhchaqgoûn CHICORÉE SAUVAGE 


C'est la chicorée sauvage çs,h Lay, la séris ah . 
Note — Voyez les n°255, 846. 


DR D pe No à jp 


pull pldl £? (lb) 
(406) à #b  Thaliqoun  AMALGAME DE CUIVRE 


C'est une sorte de cuivre brûlé Sul ls se 5. 


Note — D'après Kazouini le thaliqoun est un amalgame de cuivre. 
Cette mention est empruntée à Daoud qui dit que le thaliqoun est au 
cuivre ce que l'acier est au fer. 


AU GSM ue pif ges De 35 pbs co et el 32 (End) 

D op çée Ji Ds ed Lou 4 Je, Al 5 ut 2 pliage 325 Lys 

pis ge} as pri ele Les pal ass 281, euMi 3,28, ft, Les quil 
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AU, Je du 


(407) sl ,b Tharatsits CISTE ET HYPOCYSTE 


C'est le thartsoûts L,5;L , le roub roubbah 7, ©, , le pénis de 
terre ,2,Y , 55. Il en est différentes espèces en raison des lieux où 
croît cette plante. Elle est froide et sèche au troisième degré. C'est 
l'hypocyste lili,» , on l'appele encore barbe de bouc il &-i, 
et queue de cheval sl 55. Elle sert contre les hémorrhagies prise 
à l'intérieur ou bien employée topiquement. On l'administre dans les 
cas d'ulcères intestinaux et pulmonaires et contre le crachement de 
sang, avec de la décoction d'orge. Elle guérit le dévoiement, est utile 
contre les ulcères anciens qu'elle dessèche. On la dit excellente contre 
les fièvres inflammatoires, la soif, les vomissements et le dévoiement. 
Elle constipe. On la remplace par les fleurs de grenadier ou la gomme. 


Note — | s'agit ici des deux médicaments décrits par Dioscorides 
en un seul chapitre: le cyste et l'hypocyste. Le premier appartient au 
genre cistus et le second au cystinus. Ebn Beithar après avoir 
mentionné sous le nom de barbe de bouc ,..i 1,1] , une plante qui 
paraît être le tragopogon, ajoute que la barbe de bouc de Honein est 
le ciste de Dioscorides ,-,:…5 . 11 ajoute qu'à la racine de cette plante 
croît l'hypocyste. A l'article hypocyste 141.5, , il dit que c'est une 
espèce de tharatits ik :. & 5, qui est petit et droit à la racine de 
la barbe de bouc sl sl mi Jul 5 eu. Le mot tharatits aurait 
donc chez Ebn Beithar une acception générique, attendu qu'en outre 


PE à | 
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de ce qui précède 251, ; 5 à l'article tharatits, il ne parle pas de 
l'hypocyste; il correspondrait à nos orobauchées où à nos 
balanophorées (cynomorium). 


eh à ses M EL Lie LS | Lil x (Lmill) 
: 3 y a 5 
(408) Lib Thassia THAPSIA 


es emma 


C'est la gomme de rhapsia Lili Le , chez nous on la connaît 
sous le nom de résine à chasser les oiseaux. 


Note — || y a ici une confusion que nous avons déjà signalée au 
n°117. Sous la rubrique ichkhis, dénomination qui répond au caméléon 
blanc des Grecs, à l'adäd des Berbères et à l'atractylis gummifera des 
modernes, Abderrezzaq dit que la gomme de cette plante est, dit-on, 
la thapsia V6 . Il fallait dire ixia, car tel est le nom que portait en grec 
le suc visqueux du caméléon blanc. C'est bien du caméléon blanc qu'il 
s’agit, car c'est de cette plante, l'adâd des Arabes et Berbères, que 
l’on retire en Algérie une glu qui sert à chasser les petits oiseaux. 
Quant au thapsia des anciens, le dryâs des Arabes, il fournit bien 
aussi un suc, mais ce suc n'est pas employé pour chasser les oiseaux. 
Le mot Lil se lit dans Ebn Beïthar à l'article ,2.:-:! . Abderrezzaq 
aura lu Lt. 


Note — Voyez les n°117, 244, 879. 
Agiles dell, all, Jo of Gtadi sa Jan pl JS (uiléb) 
(409) Jib . Hib Thafchel SORTE DE METS 
On donne ce nom à toute préparation alimentaire faite avec certai- 
nes graines ,—Lh5, c'est-à-dire des fêves, des lentilles, des pois et 


autres pareilles. 
Note — D'après les dictionnaires ce serait une purée. 


dati ge (ob) 
(411) ob Thiquân ORCHIS 


C'est le testicule de renard ou orchis <xill : , 
Note — Nous n'avons pas rencontré cette expression autre part. V. 
le n°916. 


ls à (lb ,lb) 
(412) bb . 51 LL Tharhrequa ÉPURGE 


289 ab À. UM ou à jy fi Lis 


C'est l'épurge ZGlssal, 


Note — Nous avons rencontré cette expression chez Ebn Beithar 
qui dit que c'est le nom latin, c'est-à-dire espagnol de l'épurge. On dit 
aujourd'hui tartago. V. les n°359, 583. 


HN ja (plob) 
(413) ehb - phab ____ Thamtham SUMAC 


C'est le sumac GLM. 
Note — V. le n°815. 


CFA 3 (lab) 
(414) jub - ! pb Themra RICIN 


C'est le ricin & si . 
Note — Cette synonymie est d'Ebn Beiïthar. V. n°89, 331. 


(415) cb Talh MIMOSA GUMMIFERA 


C'est l'oûm reilän DA 4. 
Note — V. l'oûm reilâän au n°17. Cette synonymie du talh est ainsi 
donnée dans Forskal. 


cpl lil 423 DU LI ,e (lib) 
(417) Sb . Gub Thoubâqua INULA CONYZA 


C'est le magrâäman du, SL. Hi, C'est aussi l'ancienne eupatoire 
mil Es, 

Note — || s’agit probablement ici de deux plantes. En effet, en 
Algérie, l'inula, et particulièrement l'inula viscosa, porte le nom de 
magrâman. On lit dans Ebn Beithar que le thoubaq se dit en berbère 
terhälan Se; et terhalé x; , que cette plante a été employée pour 
le r'afet ou eupatoire, avant que l’on reconnût le vrai r'afet. Suit une 
dissertation sur les différences entre l'eupatoire et le thoubâq et sur les 
propriétés de ce dernier qui, en somme, nous paraît être une conyza, 
et probablement l'espèce dite pulicaroïdes ou herbe aux puces. 


PI pe (pi be) 
(410) sal Lb Thib el arab JONC ODORANT 


M ARR NT be pe A 200 
C'est le jonc odorant. 


Note — V. le n°9. Thib el arab signifie l'aromate des Arabes, sans 
doute parce qu'il croît au hedjäz. 


Oups 503 OL Luc by noll ça (Hi b) 
(416) ,36,b . Ji Triquâly SATYRIUM 


Cette plante est connue chez nous sous le nom de sissdn DL. 
C'est la sathoürioûn 0 pee . 


Note — || y a ici une erreur. Au lieu de triquâly, il faudrait écrire 
trifullon : à, ,b . N s'agit, en effet, du satyrium de Dioscorides, qu'il dit 
être appelé aussi trifolium. Nous y reviendrons au n°870. La même 
erreur de transcription se lit dans le Canon. 


S'ovkole gas clef as Les lui ls af 35 AN mou (us 3h) 

Dh godes cd AU LOL VIs LUI Jus hé QU 5 leudl Lés si 

Jedi asess yat ciôus jus oil di ses Us dsellali slss pass 
Ai (où plie 5 aber, agit so dlas 

(418) 545 Tarkhoûn ESTRAGON 


Le cheik Daoud affirme que la racine de cette plante n'est autre 
que la pyrêthre L-,5,5L- l'estragon est chaud et sec au second degré, 
et l'espèce sauvage au troisième. Elle rompt et résout les vents ainsi 
que les humeurs grossières et visqueuses. Elle rétablit la pureté de 
l'air infecté par les bubons et la peste. Elle excite les secrétions et 
empâte la poitrine ;41l 2%, on corrige ses défauts par le miel et 
elle retarde la digestion. On la corrige aussi par le persil. Le fenouil 
aide à son action. 


Note — L'opinion du cheik Daoud est rapportée dans Ebn beithar 
par Manils. Avicenne la mentionne comme un on dit. La description 
que l'on trouve dans Ebn Beithar ne saurait laisser de doute sur 
l'identité du tharkhoün et de l’estragon. 


Us ll sl ob Hi] Lee SU 5 Jul 5 un os (ose nés be) 
aa Hi af M bb dy Ai 9 4), ue dou 98 Y; elalll D y LS 2 va) 
JM 48 as @L Ha Laj Of tds M Goâte é se pui dl Gb 4 
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Lb pet tale du A A Joel 0,6 ju es ani 048 8945 ce 25 
pu 5 JG Jens o3lo 1j «LA 5e hs aol M Qub as el ds 
af de ANS 329 EN 5 ele RS 5 jee 2319 gl us 5 dE Ja 
grd si plus Jedi Oäsll s AL CR à SU s FA PTS | > 73 Lu: chi 
ana coton) aochnsy Ages Le êdond JEU ss LS amas, AS pe 385 
(419) 59) à Thrifoulioun TRIPOLION 


C'est une plante qui croît sur les bords de la mer, aux endroits 
qu'elle recouvre quand elle est grosse, mais non pas au milieu de l'eau 
ni loin d'elle. Elle a une feuille qui ressemble à celle de l'isathis —bLel 
sinon qu'elle est plus épaisse. Sa tige est haute d'environ un empan, 
divisée supérieurement. On dit que la fleur de cette plante change de 
couleur trois fois par jour. Le matin blanche, à midi purpurescente, elle 
est le soir d'un rouge éclatant. Sa racine est blanche, odorante, et 
mise dans la bouche, chaude à la langue. Le cheik Daoud ajoute «tout 
comme le gingembre.» Il est dit dans le Coran qu'elle incline à la 
chaleur. Le cheik Daoud dit qu'elle est chaude au second degré et 
sèche au troisième. Il ajoute qu’elle est le maryoflen ;, Lili +} dans 
l'inde. Elle incise les humeurs, refroidit l'estomac et le foie, déprime 
l'appétit et les palpitations fébriles. On l'emploie contre la généralité 
des poisons. Elle nuit au siège par l'intensité de sa purgation, et on la 
corrige par les jujubes. On la donne à la dose de deux drachmes. On 
lit dans le Coran qu'on l'emploie pour neutraliser les poisons, avant 
l'administration des autres antidotes. 


Note — Le thrifoulioûn n'est autre chose que le tripolion de 
Dioscorides. Il est certainement curieux de voir l'article du botaniste 
grec reproduit intégralement chez un médecin algérien du 18° siècle 
de notre ère: on dirait une traduction. Elle est du reste, quant à la 
description empruntée à Avicenne, qui cite la source où il l'emprunte. 
Quant à la détermination du tripolion, on croit y voir la dentelaire 
d'Europe, d'après Sprengel. Fraas y voit la stalia limonium. Quelques 
Arabes y avaient vu le turbith, que d’autres reconnaissaient comme 
inconnu des anciens. 


AE De. OS D LS 292 
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(038) Ab Dhilf SABOT 


C'est l'enveloppe du pied de bœuf et de mouton. On fait avec 
succès, contre l'alopécie, des frictions avec les cendres du sabot de la 
chèvre mélangées à du vinaigre. 


Note — Le mot Dhilf se dit des sabots fendus. 


23 "0 Sp Quel où à jp is 
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(647) = ’Anbar AMBRE 


Il est chaud et sec au second degré: sa sécheresse est supérieure 
à sa chaleur. Le meilleur est le gris; le noir est le plus mauvais. I 
convient aux vieillards. Il fortifie le cœur et le cerveau, les organes des 
sens et l'estomac. Il est salutaire contre les maladies pestilentielles et 
toutes les affections des nerfs. On le prend à l'intérieur avec de l'eau 
de roses contre les maux de cœur. On le remplace par son poids de 
cardamine. 


Note — || s’agit ici de l’ambre gris que l’on considère aujourd'hui 
comme le produit d'un cachalot. Quant à l'ambre jaune ou succin, 
voyez le n°438. 


Le, bee Saudi çyù Jamal fe LU 5 a je (Gil 338 323 (34) 
Gray nd ON ge is sl ûs pl sb US eine Vi ques copies 
Ju ans Jen du 7 is an (69% lan ps 55 dll doly Cadis plu 
dal ol ben Jeuls cm Sul dubiers par sy Of JS 
(648) 35 Oûd AGALLOCHE 


C'est l'oûd el quomary ça 54e . Il est chaud et sec au second 
degré. Le mandal JAN en est une sorte. Il fortifie le cœur et tous les 
organes internes. Il chasse les vents, dilate les obstructions, est utile 
contre la pleurésie, fortifie le cerveau, chasse les odeurs de la bouche, 
guérit les ulcères intestinaux, fortifie les nerfs et pousse à la gaîté. 
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On le remplace par moitié de nard odorant et de souchet. On le 
donne à la dose d'un mitsqual. 

Note - L'oud est l'agalloche des anciens, le bois d’aloës des 
modernes, dont il est plusieurs sortes. L'aoud el quomari se vend chez 
tous les Mozabites et droguistes indigènes. L'agalloche est fourni par 
les genres Aloesptum et Aquilaria. 


sa QI es Ou ëpmt 325 (end us) 


(649) aol us Aneb el haya BRYONE 


C'est le fruit de la bryone Lai LS. 

Note — Nous trouvons dans le texte une expression que nous 
n'avons pas conservée, parce qu'elle nous paraît une erreur de copiste 
Ojestss , OÙ NOUS VOYONS une corruption du mot bryone. — Voir les 
numéros 254, 450, 722. 

ob 7 Gulli as slogull NN nt Ge es Goull G 3) 
(650) dll 5, ‘Irq elhaya DIVERS 

On donne ce nom à la racine de taminier 15,1 &,S , au hayenbel, 
au hermana, au mariaflen. 

Note — Voyez les numéros 451, 723. 


Les mots Irk elhaya signifient racine de serpent. Au lieu de cela, 
nous lisons dans le Cheikh Daoud, ‘Oud elhaya A 5, . Nous avons 
sans doute quelque erreur. 


a Ladef def bles aus af als CH se Otis à LS ri joe 
AU de A 5 pute 2 Je EN pla pois pis doll syul as Mis pa 
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Lis du es Au frame 
(651) all Le ‘Inab ettsaleb SOLANUM 


C'est l'Inab eddib LAN Le ou raisin de chacal; la Mognina iii 
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dans notre langue, et même on dit aussi Bagnin (124, . Son fruit est le 
Kakendj xS%, la noix de prairie, z,41 + . On dit qu'il en est de cinq 
espèces. Il en est une cultivée, de couleur jaune. Il en est deux autres 
espèces, dont l'une a le fruit rouge et l'autre noir, et c'est l'espèce 
connue sous le nom de Bagninou ;-—à. et de Mognin &nin . L'une 
endort et l’autre constipe. Toutes sont froides et sèches au second 
degré. Elles conviennent contre les inflammations du foie, tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur, contre les tumeurs chaudes, les myrmécies, 
la céphalalgie, les abcès des membranes du cerveau, les parotidites, 
les tumeurs de la langue et des gencives, en gargarismes, contre les 
affections de l'oreille en injections, contre les tumeurs lacrymales. En 
collyres, elles éclaircissent la vue. En suppositoire, elles suspendent 
les règles et préviennent les éjaculations excessives: On dit qu'il en est 
de mortelles. La meilleure est celle qui porte le nom de Kakendij. On 
les remplace par la chicorée sauvage. 


Note — Les Arabes ont rendu par /nab ettsaleb et Inab eddib, raisin 
de renard et de chacal, le Strychnos des Grecs et le Solanum des 
Latins. Les différentes espèces dont parle Abderrezzaq, sont celles 
établies par Dioscorides et adoptées par Ebn Beithar. Quant au 
Kakendj, Ebn Beithar dit que c'est l'Halicacaben :S\S\ 3» ai. Nous 
avons déjà vu le coqueret sous le nom de habbelhaoua, au n°378. Le 
nom d'Aneb eddib s'applique généralement en Algérie à la morelle. En 
kabylie, on lui donne le nom de Touchanin, mot dans lequel nous 
trouvons l'équivalent du dib des Arabes, c'est-à-dire le mot Ouchchen 
qui signifie le chacal en berbère . 
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(652) Lt 5 il ’Aquir quar’ha PYRETHRE 


C'est la Tiquenthest ©l2S , c'est le bois aux ulcères. 7 ,äl se. 
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La pyrèthre est chaude et sèche au troisième degré. On l'appelle aussi 
koukou ,;5,5 . Elle est utile contre les tumeurs pituitaires, contre les 
affections des nerfs, tant à l'intérieur qu’à l'extérieur. Elle calme 
l'odontalgie, évacue la pituite et en purge l'estomac et le cerveau, prise 
à la dose d'une à deux drachmes. Elle dilate les obstructions biliaires, 
est utile contre le relâchement de la luette et de la langue, mâchée ou 
bien employée en gargarismes. On l'emploie contre la paralysie avec 
du miel ou bien comme odeur. Contre les frissons, on en fait des 
frictions avec de l'huile. Elle est sudorifique et aphrodisiaque. On 
l'emploie pour tuer les poux, en frictions, avec du miel et de l'huile. 
Donnée à une femme à la dose de deux drachmes, elle détermine la 
conception, par la grâce de Dieu. On la remplace par son poids et 
demi de staphysaigre et on la donne à la dose d'un mitsqual. 


Note — Nous rencontrerons encore la pyrèthre au n°886, sous le 
nom de Tar'endeit &.A\ëL5 , On lui donne généralement, en Algérie, le 
nom de Tiquentest, forme berbérisée. 1| en a été déjà question au 
n°418. La pyrèthre est commune et très connue en Algérie. Ebn 
Beithar dit l'avoir rencontrée pour la première fois dans la province de 
Constantine, auprès du monument dit le Soumdat ellouata. 
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(653) Je » Assel MIEL 


Il est chaud et sec au second degré. C’est tout à la fois un 
aliment, une boisson et un médicament. On l'emploie à l'extérieur et à 
l'intérieur. Dieu a dit qu'il était salutaire aux hommes. On le remplace 
par du sucre et du fenouil ou par de la manne. On le donne à la dose 
de deux onces. 


Note — Les paroles divines citées par l'auteur sont du Coran, qui 
est, comme on le sait, pour les musulmans la parole de Dieu même. 


dl as ae Jeudi ce èts 25h 5 Cul jee Ge) 
(654) »$ - y Arar ELrE 


Il est chaud et sec au second degré. Il est utile contre la toux 
chronique, on le donne à la dose d'un mitsqual. 


DIT "Sp QI ju 6 pl US 


Note — Nous avons traduit Arar par Thuya, parce que telle est 
généralement la valeur de ce mot en Algérie; mais nous avons déjà vu 
qu'il a aussi dans les auteurs une valeur plus générale et qu'il 
comprend aussi la sabine et le genevrier. Voyez les n°13 et 318. 
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(655) jai ’Afs GALLE 


Elle est froide et sèche au second degré, on la dit aussi froide au 
premier degré et sèche au troisième. Elle calme la toux chronique, 
resserre le ventre, combat les ulcères intestinaux, fortifie les gencives, 
prévient les douleurs dentaires, leur hémorrhagie et leur arrachement, 
employée comme dentifrice. Elle consolide les plaies, est utile contre 
les tumeurs du siège, noircit les cheveux, on l’emploie contre la gale 
de l'œil sous forme de poudre appliquée à l'intérieur des paupières. 
Elle est dessicative et astringente. Elle repercute les humeurs. Elle 
fortifie les organes ramollis et affaiblis, on l'emploie pour noircir les 
cheveux en la faisant macérer dans du vinaigre, puis en fomentant la 
tête. On la remplace par l'écorce de grenade et on la donne à la dose 
d'un mitsqual. 


Note — La noix de galle est d'un usage fréquent chez les 
indigènes de l'Algérie, soit comme médicament soit comme 
cosmétique. 
pl on qe ame 14 Ji Lola 5 te HSM ei 23 (cet ps) 
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(656) 5) ere *Adjemezzebib PEPINS DE RAISIN 


lis sont froids au premier degré et secs au second, on leur donne 
aussi le nom d'andjad 4 . lis sont utiles contre les contusions des 
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parties génitales, les indurations, les phyctènes produites par les 
brulûres, sous forme topique, les affections de l'abdomen et des 
intestins sous forme de lavements. Ils tonifient l'estomac et le fortifient. 
On les remplace par l'écorce de grenades. 
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(657) Sd *Olaiq RONCES 


Elles sont froides et sèches au premier degré. On les dit 
odorantes. Le fruit est la müre des haies &,,;-1 2,5 la mûre sauvage 
#1 3 l'arbuste est une sorte de buisson > dans le genre de 
celui que l'on appelle Djalham +4 lyciet noir. La ronce est 
avantageuse contre les ulcères intestinaux, le dévoiement, le 
crachement de sang. Les rameaux bouillis avec les feuilles teignent les 
cheveux. Elle est utile contre l'érysipèle. Elle consolide les plaies. La 
racine dissout les calculs des reins et de la vessie. Elle est utile contre 
les ulcères de la tête sous forme d’embrocations. Elle fortifie les 
gencives et guérit les apthes, mâchée. Appliquée topiquement elle 
guérit les hémorrhoïdes. On fait aussi bouillir parfaitement sa racine 
dans de l'eau jusqu'à ce qu'elle ait abandonné toute sa force, puis on 
décante, on expose à l'air la nuit, et on administre le lendemin matin 
contre les hémorrhoïdes, et c'est un emploi des plus avantageux. Si 
l'on mâche ses rameaux frais le matin et que l’on injecte alors cette 
salive dans l'œil, on guérit l'albugo tant chez l'homme que chez les 
animaux. On remplace les ronces par les os brûlés. 


Note — Alleiq est le nom que porte la ronce en Algérie. Quant au 
mot aousedi, il s'applique spécialement au lyciet, mais on l'emploie 
également dans le sens de buisson. Les kabyies appellent la ronce 
aneddjil Ji et son fruit tizoudl J\szs . 


299 


Gel à pe. pa ol (à 5 AS 


Jü au 0,5 il Olsen mou Las s AN 5 ele 534 (yo ele) 
Ur cé pre) 4xS 3 el ele pis JB gra Lx de, ES pi or salle 
ce Ca Bye A Giles Jldal plisf ous old 5 sou Jai EN LS s ob 
Gps Ji 05 du DA ès el eg Jay ohll Sarl 
(658) elle - ms ale Adhma OS 
Les os brûlés sont froids et secs au troisième degré. Ils varient du 
reste en raison des animaux dont ils proviennent. Galien rapporte avoir 
rencontré quelqu'un qui guérissait l'épilepsie, en administrant, dit-on, 
des os humains. L'astragale du porc est utile contre la lèpre blanche, 
en embrocations. L'astragale de bœuf tue les vers intestinaux et résout 
les engorgements de la rate: on dit qu'il excite à la copulation pris 
avec du miel. On l’'emploie asusi contre la goutte et il fortifie les 
gencives. L'astragale de bouc associé au gingembre guérit les 
affections de la rate. L'os de la jambe du bœuf brûlé est utile contre le 
dévoiement et arrête les hémorrhagies. On remplace les os bruiés par 
la corne de cerf brûlée. 
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(659) Se Ankaboût ARAIGNÉE 


La toile d'araignée est froide et sèche au premier degré. Elle 
arrête le développement des tumeurs. On l'emploie contre la fièvre 
d'accès sur le côté et sur les tempes avec du cérât. La toile de 
l'araignée grosse et blanche étendue sur de la peau et appliquée sur 
le bras ou sur le cou guérit la fièvre quarte ou la fièvre d'accès. Telle 
est une autre propriété de la toile d'araignée. Si l’on en prend dans 
une maison inhabitée et que l'on en fasse des fumigations à un 
fébricitant, elle le guérit. Elle arrête aussi les hémorrhagies des plaies. 
Cuite avec de l'huile de roses et injectée dans l'oreille, elle en calme 
les douleurs. On la remplace par le noir de fumée. 


Note — L'araignée se dit à Alger roteila 15, . 


oh ds No de AT 0) 


Les 65 col pol QI che] CIM 5 Qu Je Uno je (all Ke) 


OY + du 
(660) cul Se Akarezzcit MARC D'HUILE 


C'est la lie d'huile. Le marc d'huile est chaud et sec au premier 
degré. Si on l'associe aux médicaments ophthalmiques, il active leur 
action. On le remplace par le Khoulan ON . 


Note — Voir le n°314. 
‘Jlès SU es ul 294 legal Gaulle Legmnadl Cal 45,1 42 Que ss) 
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(661) gs ’Aousedj LYCIET 
C'est le R'arquad 45, + . Il est froid et sec au Second degré. On 
l'appelle ausi Arbre des Juifs :,4.i 5, 2 . Son eau guérit l’albugo et 
calme l'ophthalmie purulente aigue. Elle est efficace dans une foule de 
maladies de l'œil. Mâché, le lyciet guérit les aphtes et calme 
l'inflammation de la luette. Il resserre les gencives et les fortifie. Il est 


préférable de le laisser macérer dans du vinaigre. On le remplace par 
la ronce. 


Note — L'Aousedj, dont il est question dans Ebn Beithar, n'est pas 
le lyciet, mais le Rhamnes de Dioscorides. Ebn Beithar donne au lyciet 
le nom de Houdhadh L>,- , que nous avons déjà vu au n°314. Nous 
avons déjà dit qu'en arabe aousedj signifie en général buisson. En 
Algérie, on ne l’emploie que pour signifier le lyciet. Les Kabyles, par 
une interversion qui leur est commune, disent Aoudjess. — Voyez les 
numéros 314, 215, 532. 
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(662) je *Aqârib SCORPIONS 


Les scorpions sont chauds et secs au troisième degré. On les 
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appelle aussi Queue-sur-dos La,4b Le 55, On dit que le scorpion 
trituré et appliqué sur l'endroit de sa piqûre, est salutaire. Les cendres 
de scorpion, prises à l'intérieur, sont utiles contre les calculs. Si on 
laisse macérer un scorpion dans de l'huile pendant quarante jours, 
cette huile s'emploie avec succès en frictions contre les hémorrhoïdes. 
Elle est très utile contre les douleurs d'oreilles. Une femme sujette aux 
avortements, qui serre un scorpion dans son sein, n'avortera plus. 


Note — Nous avons ici le mot scorpion au pluriel, parce que les 
anciens distinguaient, outre le véritable scorpion, le scorpion de terre, 
une autre espèce de scorpion qui n’est autre qu'un poisson et qu'ils 
appelaient Scorpion de mer. Un scorpion se dit ‘Agreb à . 
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(663) js *Ousfour CARTHAME 


il est chaud au premier degré et sec au second. Il en est deux 
espèces, un sauvage et un cultivé. Si on le met avec de la viande, à 
l'instar du safran, il en hâte la coction et l’améliore. Trituré avec du 
vinaigre, il s'emploie topiquement sur l'impetigo et le guérit. Il enlève 
aussi le lentigo et le vitiligo. Associé au miel. il convient contre les 
aphtes des enfants. On remplace une espèce par l'autre. 


Note — On lit dans Ebn Beithar, à propos de l'Ousfour: «sa graine 
est le Carthame ,L,äl +, . — Voyez les numéros 116, 324. 
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(665) le *Ounnäb JUJUBE 


La jujube est froide et sèche au premier degré; C'est le Sidra 
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cultivé ji ji. On lui donne aussi le nom d'arbre vert lu 5,2. 
Ses propriétés sont celles de l'espèce sauvage: il en est de même de 
son fruit. Cependant, il y a dans la jujube une certaine humidité (en 
plus). Son sirop est salutaire dans la variole, la rougeole et 
l’effervescence du sang. Il entre dans les sorbets, les macérats, les 
décoctions et les lavements. Telle est la manière de le préparer: On 
fait macérer pendant une nuit les jujubes dans de l'eau, on les fait 
bouillir ensuite à un feu bien conduit, on tamise, on ajoute à chaque 
livre de décoction trois onces de sucre pour lui donner de la 
consistance. La feuille de jujubier a les même propriétés que la feuille 
d'estragon. On rapporte qu'après avoir mâché la feuille de jujubier, si 
on met du sucre dans la bouche, on ne lui trouve plus de saveur. On 
remplace l'espèce sauvage par la cultivée et réciproquement. 


Note — Voyez, pour le jujubier sauvage ou Sidra, le n°594. Pour 
notre auteur, ces deux arbres ne diffèrent que par la culture. 
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(664) ’Inab RAISIN 
Sa chair est chaude au second degré et humide au premier. La 
meilleure est celle du blanc, puis du rouge, puis du noir. La peau et le 
pépin tournent au froid. Le raisin est un excellent aliment d'autant 
meilleur qu'il est plus mûr. Le rouge est aphrodisiaque. il engraisse et 
donne de l'embonpoint. Il vaut d'autant mieux que l’on a tardé à le 
cueillir. Récent, il goufle et relâche. Son abus provoque la soif. On le 


corrige par la grenade amère. Si l'on enlève les graines, il devient très 
nourrissant. On remplace une espèce par l'autre. 


Note — Les raisins se disent en berbère Tizourin 35 Voyez les 
numéros 290, 442. 
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(666) le ’Alag SANGSUE 


Elle est froide et sèche au troisième degré. Elle vit dans l'eau. Ses 
fumigations dans un appartement en chassent les punaises. Si on la 
fait sécher et qu'on la triture avec du sel ammoniac, puis que l'on en 
fasse des frictions répétées, après avoir arraché les cheveux, ils ne 
repousseront plus. Employée seule, on obtient encore plus de succès. 
A la préparation précédente, si on ajoute de l'huile et que l'on en fasse 
des frictions dans les cas d’alopécie, on fera pousser les cheveux. Si 
l'on triture une sangsue sèche avec de l'huile jusqu'à réduction à 
consistance d’emplâtre, qu'on l’applique dans de la laine sur les 
tumeurs hémorrhoïdaires, on les guérira. Si on fait dessécher une 
sangsue et qu'on la triture, que l'on en fasse ensuite des frictions avec 
de l'huile de jasmin sur la verge, que l'on s'asseye quelque temps, 
puis que l'on se fasse des lotions avec de l'eau chaude, on obtiendra 
un surcroît de développement de cet organe. On peut aussi placer une 
sangsue dans un verre et l'y laisser mourir, puis la triturer et en faire 
des frictions sur les poils de l'aine et de l’aisselle, après les avoir 
arrachés; ils ne repousseront plus. 


abs ee DS as Jai by RO 5 Je Ga 25 db 3 Qyiras) 
(667) ,5ùs *Ousfour PASSEREAU 


C'est le Berthäâl SL, , le Zéoüeh 15 . N est chaud au troisième 
degré et humide. Il provoque la sécrétion du sperme et pousse au coit. 


Note — En Algérie, le mot Zaoueh s'applique aussi aux petits 
oiseaux en général. À Constantine, l'Ousfour est un pinson, de 
passage en avril, et l'objet d'une chasse faite exclusivement par les 
Hachchachia ou fumeurs de hachich. C'est, après le rossignol, un des 
meilleurs chanteurs. 
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(668) 5-46 ’Aquiq CORNALINE 


C'est une pierre qui vient de l'Iémen et avec laquelle on fait des 
cachets. Il en est plusieurs espèces. Elle est froide et sèche au 
quatrième degré. On s'assure de la manière suivante qu'elle est pure: 
On la recouvre d’un linge léger ou de papier et on place par par 
dessus ce linge ou ce papier un charbon qu'on laisse éteindre sans 
qu'il les brûle. C'est là un fait attesté. Cette pierre vient de l'Iémen. Il 
en est trois espèces. Employée comme cachet ou portée, elle calme 
les craintes dans les luttes. Elle calme les hémorrhagies, quel qu'en 
soit le siège, et surtout les règles abondantes des femmes. Réduite en 
poudre et employée comme dentifrice, elle enlève le tartre des dents et 
les ronge. 


Note — Niebuhr dit que l'on trouve cette pierre dans la montagne 
de Hirran, près de la ville de Damas. Ses propriétés surnaturelles sont 
consacrées par un hadits. 


(669) es Ouns’al SCILLE 


C'est l'oignon de rat 3j fe , la Faraoûna à y). 


Note — Le mot Faraoun est assez usité en Algérie. —- Voyez le 
n°15. 
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(670) el es - SJ Las  Assa errâay POLYGONUM 
C'est le Bethbâth LL.N . C'est une espèce d'arroche verte ik 
ra#Yl. J'en ai vu qui disaient que c'était une férule. 


Note — Sous le nom d'Assa erray, expression qui répond au latin 
Virga pastoris, Ebn Beithar traite du Polygonum de Dioscorides. Mais il 
en est deux espèces, un mâle et une femelle. Le mâle paraît être la 
renouée. Quant à la femelle, on ne sait trop ce que c'est; la figure 
donnée par M. Matthiole est imaginaire. Les paroles d'Abderrezzaq 
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sont des emprunts simplement transcrits, desquels, cependant, il 
semblerait résulter que les Arabes, ainsi que l'étymologie semble le 
commander, auraient appliqué l'expression de verge à pasteur à une 
plante à tige férulacée. La deuxième espèce, de Dioscorides, pourrait 
être une verge à pasteur. 


gl dll J5s grd êjnt pue je (US ule) 
(671) LUI élle Iiq el Anbâth GOMME DE PISTACHIER 


C'est la gomme du pistachier; d'autres disent du thérébinthe. 
Note — Nous lisons dans Ebn Beithar que, d'après Ishaq ben ben 
Amran, la résine dite El-Anbath provient du pistachier 5», LL,5Y se 


Grill è prete él , 
OS See 323 phil à (DAS) 
(672) was Oussäb LEPIDIUM 
C'est le chithradj & h., le Siouak errayän ôLe Ni 414. 
Note - Voyez le no 943, 
Jedi bol noi Jai ass juull 3e Cali Jai de (35e) 
(673) 55e *Outhärid NARD ET CUIVRE 


Pour les médecins, c'est le nard, et pour les chimistes äxal al, 


le cuivre jaune. 
usaral LT (ess lle) 
(674) pyyl le IIk erroûm MASTIC 


C'est le mastic. 
Note - Voyez le no 521. 


pol op g 5 des Cols) 
(675) le ’Abitsrân ARMOISE 
On dit aussi Abtsourân d,#.- , et c'est une espèce d'Aurone :;+ £ ÿ 
A. 
Note — Daoud El Antaki donne l'Abitsrân comme l'armoise. — 
Voyez les numéros 162, 771. 
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3 J # po) 
(676) 3# ’Arous NENUPHAR 


C'est le Niloufar 51: . On l'appelle aussi Tombeau des Abeilles 

LJN Lie , par la raison qu'en se fermant la nuit il emprisonne les 
abeilles vivantes; le jour il s'ouvre, mais parfois il ne s'ouvre pas, et 
alors les abeilles meurent. C'est une plante aquatique. Ce n'est pas le 
Tadjer ;-\W\ qui ressemble à la petite centaurée. 


Note — Voyez le n°605. — Au lieu d’Arous, on lit généralement 
Ataïs en-Nil LA al, , les Fiancées du Nil. Quant au Tadjer, voyez le 
n°113. 

Ou 24 je 55 Loti sa (Eh 6) 
(677) Eh Arthanitsa CYCLAMEN 
C'est le Houdiby #4 . Sa racine est le Khobz el-qouroud 3, ;+. 


il calme les renvois. 
Note — Voyez les numéros 115, 159, 933. 


69 7 38 Gris) 
(678) ès Anquir MARJOLAINE 


C'est la marjolaine 55,11 . 
Note — Voyez le 533. 
| PON Rte ail 3e (D N G336) 
(679) SN Ge ’Ourouq el-ardh CHAMPIGNONS 
Note — Ce sont les champignons, que l'on appelie aussi graisse 
de terre j>,Yi dt . 
Note - Voyez les numéros 690, 704, 661. 


“dLaiall je (9 Â) 
(680) 35 - Lie Arab SAULE 


C'est le saule Lilaill , 
Note — Voyez le n°637. — On dit plus généralement R'’arb. 
D yal 32 (65) 
(681) 4 ’Thn LAINE 


C'est la laine <5,.4h. 
Note — Voyez le n°614. 
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pin Lu ae Ju gs UN (48) 
(682) is ’Ouchar ASCLEPTADE 


C'est la plante sur laquelle tombe le sucre d'Ouchar ,:4i $. . 


Note — Nous lisons dans le cheikh Daoud: «C'est un liquide pareil 
à de la manne, qui tombe sur un arbre connu sous le nom d'Ouchar. 
On l'apporte des environs de Chihr, d'Osman et des montagnes de 
Sanaa. On le trouve aussi dans le Hedjaz et dans les montagnes du 
Khorassan. Le meilleur est celui qui est blanc, qui vient de l'Iémen, qui 
est doux, mais dont la douceur n'est pas suivie d'astringence et 
d'amertume. Celui de l'Hedjaz est noir. il se conserve environ une 
vingtaine d'années.» Forskal donne le nom d'Ouchar à l’Asclepias 
gigantea, Mais il ne parle pas de sa manne. 


A4 as son ce ob L Ce) 
(687) ;—< Abir AROMATE 


C'est du bois d'aloës moulu et employé comme parfum. 
Note — Pour les uns l'abir est du safran, pour d'autres un mélange 
d'aromates. 


Jai y (ile) 
(688) ail - pile *Alquam COLOQUINTHE 


C'est la coloquinthe. 
Note — Voyez le n°311 et le n°257. 
sb s GAS G3,8) 
(686) 4 Gage - QI Ge Ourouq el-Käfour ZÉRUMBET 
C'est le Zérumbet A5. 
Note — Voyez le n°282. 
pd 53 3 ll Gil 3e (mets le) 
(689) nes 10 æ ras le Aaloussis GALÉOPSIS 


C'est l’ortie mousse gl ,4\ . Nous en avons parlé à l'article 
Halaboub >; . 


Note —- Il y a ici une erreur de transcription que l'auteur n'a fait du 
reste qu'emprunter. Au lieu d'Aaloussis il faudrait R'alioubsis lé , 
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car c'est le galéopsis de Dioscorides que les auteurs arabes ont eu en 
vue. Voyez les n°386 et 387. 


à : Jun rt V pôle GG Je paf pes Yu 325 Jante je (la) 


MN 5 Gel 
(683) 4lhe ’Idhâya SAURIEN 


C'est la salamandre, le Bouléb, un animal vert qui habite les 
arbres. 


Note — Cet article nous paraît confus. En effet, dans Ebn Beithar, 
le mot Idhaïa correspond au seps de Dioscorides, animal indéterminé, 
que les uns disent un serpent et les autres un saurien. Cette dernière 
opinion paraît celle de notre auteur, qui, cependant, le fait habiter les 
arbres. En Algérie, on donne au lézard le nom de Mouläb. — Voyez les 
numéros 265, 266. 


Lg all du; nf as ous ebel as Umssmell a (ie 3339) 
Obs pull ge Que gel ce out Le sa us 
(685) au GS Ourouq bidh RACINES BLANCHES 


C'est la Moustadjela ln: , l'hermodactyle, +,» ei , le 
Bouzeidän A4; , la bâba berberya à, à. . L'hermodactyle dont nous 
avons parlé précédemment n'est pas le Bouzeidân. 


Note — Ce paragraphe soulève de graves difficultés que nous ne 
saurions longuement élucider ici, d'autant plus que l’auteur transcrit 
pour l’acquit de sa conscience, mais sans connaître les substances 
qu'il mentionne. Toutes ces racines ont entre elles de l'affinité. 
L'hermodactyle paraît être un colchique. La moustadjela serait peut- 
être une espèce de colchique éphémère. Quant au Bouzeidan et au 
Lâba, ce sont des plantes de la famille des Colchicacées ou des 
Orchidées, ou même, peut-être, des Liliacées. Sérapien fait du 
Bouzeidan un satyrion. — Voyez les numéros 31 et 134. — Ebn Beithar 
confond le Läba et les Ourendjän. 


ago) 2e JS EUR 303 Le els SU pe 5 25 ll 32 (JBL) 


PM le LS dy ce Ge (le A5 pus aol M ce ge est 22 


309 pt De. se ou à jui ass 
AN ou pe éleegs dis Ailes ES élesss ail, 
AS as au pol yes 

(690) fit ’Assaquil CHAMPIGNON 


C'est le fouthr Li C'est quelque chose qui ressemble à la truffe, 
mais qui n'en est pas. C’est le Jika ae . Le noir ne vaut rien; c'est 
quelque chose qui sort de la terre blanc et noir, porté sur une tige de 
même couleur, pareil à un édifice dressé sur la terre. C'est à son 
propos que le poète a dit: «Je t'ai amené l’eau dans des rigoles et t'ai 
fait pousser des champignons, et je l’ai détourné des plantes qui ne 
veulent pas d'eau.». 


Note — Nous ignorons quel est le végétal dit nl ob. 


on Cond ep ps Ge pue La ane codes 13] cali LU ns GLS a (046) 
pilot qgée Jai NM sine, si pacs Jde AB ee cs du gs 
or juif Jafe Re 2 Ji cale je 32 EE 295 da Us gens 
A 983 call fab US 15] gps Le GOUN DHÎI Jens 6 Lui ge pas 
EE A] «ts Dynails coli axes 


C'est le tassel'ra Ali , le séné du pays LL. pool . On fait bouillir 
ses rameaux avec des figues et on administre avec succès la décoc- 
tion contre les douleurs iliaques et dorsales. Les sages-femmes en ad- 
ministrent la poudre aux accouchées à l'effet de purifier l'abdomen. On 
en fait un opiat aussi. La globulaire est chaude et sèche au troisième 
degré. Les Espagnols l'emploient en remplacement du séné. En effet il 
évacue les trois humeurs, surtout les humeurs froides; bouilli avec des 
figues, il donne des nausées et on le corrige par la jujube et l'anis. On 
le donne à la dose de trois drachmes. 


Note — Ebn Beithar distingue deux sortes d’ainoun, dont la 
première est la nôtre, il dit du reste, qu'en Espagne on lui donne le 
nom de Séné du pays. La globulaire, globularia alypum, est assez 
commune en Algérie, et connue des Arabes sous le nom de Tasselr'a. 
Voir le n°894. 


GA D pe A De 310 
sol il (hall 536) 
(692) suball 55e Oudessalib PIVOINE 


C'est la faounya Lis . 


Note — Dans notre manuscrit, après l'article suivant, on retrouve 
un nouvel article consacré à la pivoine et sous le même énoncé. Nous 
nous abstenons de le reproduire, attendu que c'est une simple citation 
du texte d'Avicenne, d'autant plus encore que nous rencontrerons plus 
loin un paragraphe succinct et consacré à la pivoine, plante étrangère 
à l'Algérie. Voyez le n°708. 


areball 535 je momall, LM De 5 55 dileyh je (syadl 536) 
(693) il 53 - cs ybaill 54e Oudennaby GAYAC 

C'est le balousanthou LiLal, . 

Note — Voyez le n°151. 


A ee 5 9 5 pl LS 


ay Dyagull dual 3e des LUI LU, Si as cé 4e (geo 9) 

453 Aall pq Le pans padl SU dus aoxll 3ns sl 5e Loos our 
La ee 8988 2539 EM OS pue La Lan nes CSS LS ue Bag Lil pas 
gene UN 5 Jess RU à Laghe ôgle US, gloif ds JS S Gh 3e ei ls 
Lnûe ads pl Que op pus 4 qd démedes css 45, ls Ji je le 
pps Jeudi ge qétes eu ge el poèmes soil le paie pay ti 


ges s Sly yräsil lasl ou css flo si Aulas à Y pus où ls LEP 
AD dhai aus an ce dm Je ils 435 453 Lull des Gédll ces Laglls 
Aus djas 


ll en est plusieurs espèces: une terrestre et c'est le pouliot, Flyou 
4äl que l'on appelle encore flya LS et balya LA ; une à montagne qui 
est la dhômran d\,»,> où doumran d\,.,5 . Il en est une espèce que l'on 
appelle basilic d'eau, LA\ 3 . Parmi ces espèces compte aussi la nana 

; et le dictamne 24 H$z4 . Quelques-uns même comptent encore 
le népetha i-L-HN . Mais nous avons vu précédemment que le nepetha 
n'était autre chose que l'hysope. Cependant comme il est deux 
espèces de nepetha, nous devons en parler ici; celle à grandes feuilles 
appartient aux menthes, et celle à petites feuilles est l'hysope lui- 
même. Toutes ces espèces sont chaudes et sèches au second degré, 
d’autres disent au troisième. Elles sont échauffantes, excitantes, 
diurétiques et emménagogues. On emploie leur décoction en 
gargarisme, dans les angines, et cela avec succès. On les emploie 
encore utilement contre les morsures de serpent. Elles jouissent à un 
moindre degré des propriétés de la rue. Elles sont carminatives. Elles 
sont utiles contre la toux, la gale, les démangeaisons et l'ictère, en 
lotions ou bain. On les emploie contre l'orthopnée, les renvois, les 
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coliques, le choléra, les frissons, et à l'intérieur, contre les ruptures et 
la sciatique. On les remplace l’une par l'autre. On le donne à la dose 
d'une demi-drachme et l'extrait à la dose de cinq. 


Note — Nous avons rendu le mot foudanadj par menthes, parce 
que la plupart des plantes comprises sous cette dénomination générale 
appartiennent à ce genre. Sous la rubrique Foudanadij, Ebn Beithar 
traite du pouliot, Glecon de Dioscorides, des diverses espèces de 
dictamnes, et du calament. À propos de ce dernier, calaminthe, 
Dioscorides en distingue une espèce appelée pouliot sauvage, et que 
les Latins appelllent nepetha, ce qui est ainsi rendu par la traduction 
arabe: 5 LL ais dus, Jah. Voilà la raison de la présence du mot 
nepetha chez notre auteur, qui a pris Ebn Beithar pour guide. A propos 
du calament, Ebn Beithar dit que c'et la dhomran dl, , le habeq 
ettemsah FL 5, la menthe aquatique (41 5,4. Nous avons 
déjà discuté la synonymie des menthes aux n°517, 363. Voyez le 

n°597. 


disk, AS si gs nn op dub 5e Les Ds _ (aëluall 535) 

os Vpn a Las, July Gad js 5e plat ce pis Gt dot jus 

FAR STET Fa JS pos d Luli PET «Jr, Le an) se us Lu Ge 

are 7253 LS aber, qu Jus GI vas 3sàll D spa am à is 
Du VA poulies s 

(695) enéluall à à Fouat essabarin GARANCE 


C'est ce que l'on appelle Racines rouges > ÿ,,+ . Elle est 
chaude et sèche au premier degré. Elle dilate les obstructions du foie 
et de la rate. Elle est diurétique. Elle est salutaire contre les douleurs 
des hypochondres. Elle est emménagogue et abortive en suppositoire. 
Prise à l'intérieur, elle est utile contre la sciatique, la résolution des 
nerfs. Pour que son usage soit efficace, il faut prendre un bain chaque 
jour. On la remplace par le fruit de tamarisc. 


Note — La garance croît assez abondamment dans le Sud de 
l'Algérie. Nous l'avons aussi rencontrée chez les Kabyles, qui lui 
donnent le nom de Taroubyat, expression qui pourrait bien dériver du 
Rubia des Latins. — Voir le n°684. 


Jus sp 8 quads if sas nef aus Lu Qi un Je (gel Ja) 


33 A Sy. QU où Ga AS 


So le (ae GA pal qu GG LAS, GS all ss ads Se ot 
gra ge ei Jul) dsl, casual 5 oné Ajly Ÿ Sal, Land sus s 
css Ch os SI Qañe Que 545 den lui, sant Gi AE LU Us 
(js cols Euballs Jo pus pére corleudls Obs 5 Jus Hans pl sal 
Ji puis clans 2 EN 5 Ja ls Jon que gloull Ji dal ane Eos 
châres es opt 5 oybdll Jin dulis puall gl sfs Gb ce ete polo 
hill pie plis ge ds Gi Jres OM dites pad Gels JS M 5 aus 
VI Qle 4 lbs Jéu dles d9,bai dt pa Go 15] ami Elusfs logeull cons 
L5U 895 4 Cu pa ail Load, ble Jill Lie Jury WI 8,55 à 


Ji 5 da 
(696) 571 Jali Foulfoul assoñd POIVRE NOIR 


Il est chaud et sec au quatrième degré. Il en est une espèce 
blanche, et c'est le fedj ill. Quant au nadadj 72h, c'est le noir. On 
donne encore au blanc le nom de koulam er , et, au noir, celui de 
kouil }:,-S . Le meilleur, c'est le blanc. L'un et l’autre sont avantageux 
pour combattre la pituite visqueuse, mâché avec de la poix. Il échauffe 
tout particulièrement les nerfs et les tendons. On l'emploie en éclegme 
contre la toux. ll est utile contre les coliques et les flatuosités 
grossières de l'estomac et des intestins. En somme, il est âcre. Il 
arrête la soif produite par la pituite. I! chasse les vents, dilate les 
obstructions visqueuses et il altère. On le fait entrer dans les poudres 
et les opiats avec avantage. Il provoque la sécrétion de l'urine, du lait 
et des règles. Porté par une femme avant le coït, il empêche la 
conception. Associé aux potions et aux électuaires, il est utile contre la 
toux humide chronique et les affections thoraciques. A petite dose, il 
constipe; à forte dose, il relâche. Il est dessicatif. On l'emploie dans les 
collyres contre les obscurcissements de la vue. Il amaigrit le corps. Il 
fait disparaître le vitiligo, la lèpre blanche, la gale ulcérée, l'impetigo, 
les tâches noires, les difformités de la peau du visage; si on l'associe 
à une partie égale de nître, que l'on ajoute du vinaigre et que l'on 
fasse des frictions sur les tâches susdites, il les fait disparaître. Il 
résout les scrofules: il est utile contre le mal de dents; il résout les 
indurations de la rate, sous forme de cataplasme. On en fait des 
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fictions contre les frissons, avec de l'huile. Enfin, c'est un antidote. On 
le remplace par le poivre long et moitié son poids d'acore. 


Note — Nous avons déjà vu ces synonymes du poivre, 
différemment écrits, du reste peu usités. 


Lies js dl ii 325 use pas LU 5 als Je (ose à) 
dd ju ut jh çssie Jedi, AS sauf mas le Jys WY DAS 
DGA ee ais 4 JonsS 13] adl dou aa & blu ps Jus Us cab, 
Cody Lande ll ps ge ais les Garal pl conf 05 à cb 15], 
D as pop de AS pes os Qi Jin Jlite 45 au cos us paul ju 
(697) d seal 3 Farassioûn MARRUBE 
ll est chaud et sec au troisième degré. C'est le marryout y, ,1le 
chou de montagne gel JS ,le chenär XN , l'herbe aux chiens ie 
SI , et il est ainsi appelé parce que les chiens pissent dessus. II 
dilate les obstructions du foie et de la rate; il purifie la poitrine par 
l’expuition; il est diurétique et emménagogue. Appliqué sur les 
tumeurs, il les résout. Son extrait, associé au miel et employé comme 
collyre, aiguise la vue. Employé comme errhin, il est utile contre 
l'ictère. Instillé dans l'oreille, il en calme les douleurs chroniques. 
Comme gargarisme, il est utile contre l’odontalgie. Il dilate le conduit 
auditif. Pris à la dose d'un mitsqual avec du gingembre, il est utile 
contre les affections du foie. On le remplace par les menthes et on le 
donne à la dose de trois drachmes. 


Note— Le mot frasioun n'est que la transcription du mot grec 
prasion. Le marrube se dit encore merrouïit 43, et mernouïit ax s . 
ais pal doi 4 JousSlg buy dal s joue 15) dl Ji wo ut jle (us) 

A dise qe où Es ol pal JS age DS 15 ele ls GS 9 as ce as 
en çe 4e (be BJ Cal els os pèse pod over ed 4 een pelall GE Ale of 
din pay OÙ ax des maths LL ass Les is 8 Hs 5 euil das 
ol bles ae 4,5, 4 ae dl 5 3,4 an hs pp css St Liu s 
à C D LD pis Ÿs es lou HN Sn PA elesl ÿ* et A9 Lu 
périls El à Eess Hal jobres pal aus 0j ga des ce pla 195 7 less 


DS "Se - te ou jp ARS 


Gps Oyeri Of Jess Ole 4 hs Due ee Es 653 dl 890 eV murs 
59 Jo ae de Of SNS ou ds ea aber JS Luns Jui Lys 

pad JAI Vs ball 5 ia ant pauses Ÿ of, jajoe paualls gel 
(698) dy - ou À D Fourbioûn EUPHORBE 


Elle est chaude et sèche au quatrième degré. Triturée, mêlée à du 
miel et employée comme collyre, elle aiguise et soutient la vue. Elle 
est utile contre les douleurs iliaques, dorsales et intestinales, qui sont 
le fait de la pituite visqueuse. Si on l'incise sur la piqûre d'un serpent, 
de manière à agrandir la plaie, et qu'on la remplisse d'euphorbe, on 
prévient les accidents. Elle est utile contre l'alopécie, employée en 
frictions avec quelque huile chaude. Prise à l'intérieur, elle engendre 
des soucis et nuit aux intestins et à l'anus: on la corrige par la violette. 
On la triture aussi; on la mêle avec du propolis, de l'extrait de réglisse 
et de l'huile de rose, on la mélange ensuite avec des aromates et on 
la donne à la dose d'un à quatre quiraths, elle est utile contre les 
épanchements séreux, le refroidissement des reins et les coliques. Elle 
enlève du jour au lendemain les escharres osseuses. On en fait des 
fictions contre la paralysie, l'engourdissement et les maladies d'origine 
algide. On la remplace par une fois et un tiers de son poids de 
mézéréum, et on la donne à la dose de deux quirats. 


Note — L'euphorbe est une substance qui offre un intérêt tout 
particulier à l'Algérie. On sait qu'elle fut découverte par le roi Juba qui 
lui donna le nom de son médecin. Les auteurs arabes, en reproduisant 
le texte de Dioscorides, ont défiguré le nom du prince et du pays. Voici 
ce qu'on lit dans l’Avicenne de Rome: Lez, sl,ui Mia Cle a5s e Jos 
5) Us 5, aile. On lit dans Ebn-Beithar: sul lis 5 ais ce Jjl 
Gr EU Lys. Dans notre exemplaire, le mot ,;+B+ ne porte pas de 
points diacritiques. Il n'y a que le mot de Mauritanie qui ait été bien 
rendu par L,, . En berbère, l'euphorbe se dit sakoût =, . On 
rencontre toujours cette substance chez la plupart des Mozabites, où 
elle s'accompagne souvent de débris de la plante. — Voir le n°885. 


€ 5 a Us SU pal 3e EUS Lois audi, Lane polaull sn pl (Gred) 
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eo Gal 45 Li 65 JS Ms pra le as pla Qi op old 
Sa Loi dy ca ja dy plus Ve cons ads ce ils Hal al 335 
(699) à Foustaq PISTACHE 


Ce n'est pas ce que nous connaissons chez nous sous le nom de 
foustaq, attendu que ceci est le fruit du grand pin, tandis que le 
pistachier est une espèce de térébinthe, sans différence, ayant les 
mêmes rameaux que le térébinthe. La pistache est chaude et sèche au 
second degré. Elle est bonne pour l'estomac et les coliques; elle 
parfume l'haleine, elle dilate les obstructions du foie et lui est salutaire. 
Elle ouvre l'appétit, combat les nausées, relâche le ventre, est utile 
contre les piqûres des serpents, contre les affections de la poitrine et 
du poumon; tout cela par administration à l'intérieur. On administre la 
décoction de son écorce extérieure et mince contre les vomissements 
et la soif. Elle fait disparaître les ordures de ja peau et les 
démangeaisons chroniques. On la remplace par la graine de 
térébinthe. 


Note — Le pistachier existe en Algérie. Quelques pistaches 
viennent de l'intérieur. -- Voyez le n°671. 


gs duuls 54e 25 63 joli es cs Las Lol y5 225 8 EU Jlis Gé) 

à é Je BI LS soul au 05 all e Cusb lis le péaill Lo D A5 AU 
AUS du all Be all cu 

(700) 4éb Fara GRAINE DE HENNÉ 


On dit encore Far’ra à, il ; c'est la graine de henné et sa fleur. 
Elle est salutaire contre les tumeurs inflammatoires. Elle est chaude et 
sèche au second degré. On la fait entrer dans les ragoûts. Pilaée dans 
la laine, elle empêche les vers de s'y mettre tout comme la dépouille 
de serpent que l'on met dans les hardes et qui a les mêmes 
propriétés. On la remplace par le cubèbe. 


Note — Les feuilles de henné, que l’on trouve chez tous les 
droguistes indigènes, contiennent abondamment le fruit, qui ressemble 
assez au fruit du lin sous le rapport du volume et de la forme. On ne 
paraît pas en faire un usage spécial. Voyez le n°312. 


7 2 do ju M 5 odte De Eye el 323 SN Je 32 (53) 
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made Las cop 15] Jo 25 Ain dll 335 LV an de as gaulle 
ATAU 
(701) ÿ Foû _ VALÉRIANE FU 


C'est le nard bleu, le nard sauvage &,.11 Li. Elle est chaude et 
sèche au premier degré. Elle est diurétique à un plus haut degré que 
le nard indien et que le nard grec. Quelques médecins prétendent que 
sa racine est échauffante et que desséchée elle est diurétique. Sa 
décoction a les mêmes propriétés. Elle est salutaire contre les 
affections pleurétiques. Elle est emménagogue. Elle entre dans les 
antidotes. On la remplace par le nard indien. 


Note — Le Phou des Arabes est celui des anciens. On a contesté 
l'identité de ce phou avec la valériane phu des modernes. — Voyez les 
numéros 606, 814, 813. 
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(702) Ji Foudil RAVE 
C'est le mouchtahy 1 . Elle est chaude et sèche au second 
degré. Elle jouit d'une sir étions. Elle dilate les obstructions du 
foie. Elle provoque les nausées et le vomissement. Elle aide à la 
digestion: toutefois, sa digestion est lente. Son usage engendre des 
poux. Elle est salutaire contre les affections articulaires, l'ictère, les 


affections du foie, l'hydropisie, les piqüres de vipères et de scorpions. 
Si l'on met de son écorce ou de son suc sur un scorpion, on le tue à 
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l'instant. Sa feuille triturée et mélangée à du vinaigre, appliquée sur les 
verrues, les enlève et les guérit. Son suc, employé comme collyre, 
guérit les obscurcissements de la vue. On obtient les mêmes résultats 
en l'employant comme aliment. On triture aussi la racine dépouillée de 
sa feuille et on administre le suc à la dose d'une once pour rompre les 
calculs des reins et de la vessie, grands ou petits. Pris à jeun, il guérit 
la raucité de la voix et l'éclaircit. La graine triturée et prise à jeun, 
guérit l'ictère qui siége à l'œil. La partie la plus active est la graine, 
puis l'écorce, puis la feuille, enfin la chair. !l en est une espèce 
sauvage dont les feuilles ressemblent à celles de la moutarde 
sauvage. Elle est sèche au troisième degré. On remplace une espèce 
par l'autre. La graine de rave se donne à la dose d’une drachme:; le 
suc à la dose de trente, et la pulpe à la dose de vingt. 


Note — Le foudjl répond au Raphanis de Dioscorides, auquel les 
auteurs arabes ont tout emprunté. 


LRU 5 als SM à 9 das 45 Ge pa e35 220 (539 pu) 

cales cat 15] auf Lis pis Jill, she ue al Gi le 354 do 
EU pla Jus pull es Jeuÿi 

(703) sy ci Fouqqah elourd FLEURS DE ROSES 


Ce sont les graines jaunes qui se trouvent dans son intérieur. 
Elles sont froides au premier degré et sèches au second. Elles sont 
utiles, triturées et répandues sur les gencives qui bourgeonnent et sup- 
purent. Les calices pris à l'intérieur arrêtent le dévoiement et les hé- 
morrhagies. On remplace les fleurs par les calices. 

Note — Le mot fouqqah signifie aussi fleur en général et particuliè- 
rement la fleur du schœnanthe. 


Po Ep met il fie Blu yes pile Lite al a Gi) 
(704) bi Fouthr CHAMPIGNON 


C'est ce que nous appelons chez nous foukkaû els , et c'est ce 
qu'en langue littérale on appelle assaquil. C'est un produit de la terre. 


Note — Le champignon se dit généralement, en Algérie, foukka. 
On se sert aussi de l'expression ter’alrat lilas ou tar’larat Ses . 
Cependant, foukka nous a paru désigner plus particulièrement le bolet 
comestible. — Voyez le n°690. - Les Kabyles disent Aquersäl. 


DO GT Ut 5 US 
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(705) nU Far RAT, SOURIS 


Le rat des champs ou djourdan dl, + en est une espèce. La 
souris habite les endroits déserts et les lieux cultivés. Grillée et 
mangée, elle arrête l'écoulement de la salive chez les enfants. Si l'on 
serre son œil sur un quadrupède, on l’aide à marcher sans fatigue. 
Rôtie vivante et placée sur la piqûre d'un scorpion, elle la guérit. 
Appliquée de même sur les échardes et les piquants, elle les altère à 
l'extérieur. Pour les chasser des habitations, on fait des fumigations 
avec de la fiente de chien, des sabots de mulet et de l'arsenic. 


AU 5 Qt je 8,88 À Jon Le old 5e ouf mess Gdl 32 (oilui) 

à pus pl gouts tal, ges goee (51 pla je ant pal laut ci 

Cine fs cnûfs pe Ji aol ge cas De ets 15ls eu ae eue Li SI 
cp nl 5e, pal (5 Le Ji pus ee caë Je} 5 durs 

(706) li Fassafis PUNAISES 


Prise à l'intérieur avec du vinaigre ou bien employée sous forme 
de gargarisme, elle fait tomber les sangsues arrêtées dans la gorge. 
Elle est chaude et sèche au second degré. Son odeur est fétide. A la 
flairer pendant quelque temps, on gagne la céphalalgie. Si l'on pile de 
l'arsenic, du sel ammoniac et de la graisse de bœuf, et que l'on en 
fasse des fumigations répétées, en empêche leur propagation. Leur 
odeur respirée est salutaire contre l'hystérie —, 21. Triturée et 
introduite dans la verge, elle est salutaire contre la dysurie. On la 
remplace dans la dysurie par le scorpion. 


Note — Fassafis est le pluriel de fasfas wi . En Algérie, on 
appelle la punaise baggq «x . 
Sep ça Wa a 4 Je NI 5 Lu 5594 Golali (ur ce Gal) 
op op Uri 4,5 DJs ateull Gsbss ad ès Lei La à sb 


320 


A D pr. UM ol à 5 fl ts 
3,9 du LS Jill ELCT Us sb 1) 9 
(707) di Fiddha ARGENT 


C'est un minéral, froid et sec au premier degré. On lui donne 
aussi le nom de quamr ,<5 (lune). Sa limaille est utile contre l'excès de 
pituite visqueuse. Elle est utile contre la fétidité de la bouche, les 
humeurs de l'estomac, les palpitations, à l'intérieur; la gale et les 
démangeaisons en frictions. Prise à l'intérieur, elle fortifie le cœur. On 
remplace l'argent par la rose. 


HN s Jb- mi dl; ed 3)9 a mon Ji: all DE (grd (Ls5 si) 
he lus 4e ons Ju as YA Ge plie du, Ut 5 Us At al 
(708) Lib . Lot Fâoûnya PIVOINE 


On l'appelle encore oûd essalib Lai >;+ et rose d'âne, viton :,: 
+») . Elle est chaude au premier degré et sèche au second; d'autres 
disent au troisième. On la remplace par les os des jambes de gazelles. 
On la donne à la dose d'un mitsqual et son fruit à la dose de quinze. 


Note — Voyez le n°692. 


5 prete bull) Se ane 845 05 8f A NS agi as gl ae 85 QD 


(709) Ji Foul NYCTANTHES 


C'est une fleur qui ressemble au jasmin, sinon qu'elle est pus 
grande et plus odorante. L'arbre qui la produit atteint de fortes propor- 
tions. 

Note — Nous avons adopté la synonymie du mot foul d'après Fors- 
kal qui donne ce nom au nyctanthes sambagq, de la famille des jasmi- 
nées. 


ls Kb Ji ja (aial) 
(710) aiai Fisfissa LUZERNE 


C'est la rathba àb \\ , le bersim ps À . 


Note - On lit dans Daoud el Antaki, à l’article Fisfissa: «C'est la 
rathba, l'isfert à, connue en Egypte sous le nom de birsim.» 
Forskal donne le nom de Bersim au Trifolium alexandrinum, qu'il dit 
abondamment cultivé en Egypte comme un excellent fourrage. Il donne 
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le nom de nefl à une luzerne, Medicago. La Commission d'Egypte 
donne au bersim le même nom que Forskal, Trifolium alexandrinum. 
On sait que les genres Trifolium, Medicago et Lotus ont des affinités 
étroites et ont été souvent confondus. — Voyez les numéros 612, 782. 
— La fisfissa d'Ebn-Beithar est la Medike de Dioscorides. 


(om lle) ABLE ja (OASI stud) 
(713) PAST LS. ASIN 5 Foussa elklab GALEOPSIS 
C'est le r'ar'alis Ju . 
Note — La synonymie est empruntée au cheikh Daoud; mais il y a 
évidemment une erreur, et il faut lire R’alioubsis. Ce dernier nom se 
trouve dans Ebn Beithar, qui dit que cette plante s'appelle en Egypte la 


puante 2:24 ; or, le mot foussa elklab ne signifie pas autre chose que 
vesce de chien. —- Voyez les numéros 386, 689. 


AE A Ge cg JL A du pas bis js (élites À) 
(714) élues À Farandjamchek BASILIC 


On dit aussi Barandjamchek #25, . C'est le basilic girofié +» 
és Al es) wi Loi A db N . 
Note — Voyez les n°125 et 317. 


Jill el 38 (oisedäli) 
(715) 455 pd Foulfoulmouni POIVRIER 


C'est la racine du poivrier Jill fol . 


Note — Nous lisons dans le cheikh Daoud foulfoulmouni, tandis 
que notre copie donne, sans doute par erreur, foulfoulmouni hit . 
D'un autre côté. Ebn Beithar donne foulfoulmouya à: L'un et 
l’autre s'accordent à dire que c'est la racine du poivrier. 


«Sÿ# y (le ÿ) 
(16) 5e) Firsäd __MÜRE 


C'est lamüre ©. 
Note — Voyez le n°880. 
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Je lyon Gp Y ee à GE chier 325 jpteill 32 (el) 
(23h érls Has O8 Le LS Lil Ÿ LU, Jo pie ph lg) 
(717) >) Ficher PIERRE PONCE 


C'est le fichour >. , c'est-à-dire une pierre légère que l'on 
apporte d'Alexandrie et qui sert à frotter. 

Note — |! y a sans doute une erreur de transcription, c’est-à-dire 
qu'il faudrait quicher 5 où quichoûr ,2.5 . En effet, nous trouvons 
dans Ebn Beithar le mot quichoûr +: comme équivalent du pumex 
de Dioscorides, la pierre ponce. 


OA Je vos Brel dl opel de 323 oilless (lille) 
(718) sil Fenthâflen PLANTAGON CORONOPUS 


On dit aussi Benthaflen : as . Ce sont des racines noires tirant au 
rouge. On les appelle encore pied de corbeau. 


Note — Sous la rubrique de pied de corbeau 21,4 L+,, Ebn 
Beithar traite du coronopus de Dioscorides. A l’article pied d'aigle À, 
Lisa ,il donne comme synonyme pied de pie, Gaia L+,, pied 

’étourneau »3335N +» , pied de corbeau A, f2,. Abderrezzaq aurait 
eu peut-être en vue le Plantago macrorrhyza qui croît en Algérie. 
Quant au mot fenthaflen, nous ne l'avons pas rencontré avec cette 
acception. Nous doutons de sa transcription et nous soupçonnons une 
erreur. On lit dans le manuscrit d'Alger, fentafla. 


ie N ,n (à à) 
(719) à, i Firoufa SAFRAN 


C'est le safran dl is, 
Note — Nous n'avions pas rencontré cette expression ailleurs . 
— Voyez le n°275. 
Pr cell 3 (04) 
(720) à gl Flioun TERRE D’ARMÉNIE 


C'est la terre d'Arménie ,22 À cab . 
Note — Cette expression ne nous est connue que par Abderrez- 
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zaq. — Voyez le n°394. Au lieu de 55.15, il faut lire peut être 01,5 
cyanos. 


: (rl # (op À) 
(721) 5 30-l Felfimoûn PITHYUSE 


C'est le choubroum ps . 

Note — Cette expression ne nous est pas connue d'autre part. 
Quant au choubroum, Ebn Beithar en fait la pithyuse de Dioscorides. 
Nous verrons au n°951 que c’est autre chose pour Abderrezzaq. 


pp cuai af Lu NL as Lee il as ei 2e SI bol (Lt) 
os alt dy 
(722) ab ‘Fâchira BRYONE 
C'est la racine de vigne blanche sauvage. C'est la quourya àn:,5 
c'est la tailoula Y;1.Ù5 en berbère. On la donne à la dose d'une demi 
drachme et on la remplace par le doronic. 


Note — Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons dit au 
n°450. 


Dyraal (25 All els gull 2e NI Jet (at 81) 
(723) inûl 0 Fâcherachin TAMINIER 


Ce sont les racines de vigne noire sauvage. C'est l'almimoün 
O gagedl 

Note — Ebn Beithar cite le mot almimoun comme le nom berbère 
du taminier. — Voyez le n°451. 


.naial # (SÙ,i) 
(711) sb Ferfad SAULE 


C'est le Safsdf Lxaial . 
Note — Nous n'avons pas rencontré ce nom autre part. — Voyez le 


n°637. 
phdull ja (Ji) 


C'est la rue li . 


Note — La rue se dit généralement en Algérie fidjel et fidjela. En 
berbère, on l'appelle aourmi 351 . _— Voyez le n°819. 
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0 pol 458 4 D 6) pe ST dus CN ei cle Je (ue à) 
Qi] ani Bel ge Gui mal Jus Gubli y Je eos Abel 45,253 Jia 
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ones ES 5 A Le OÙ Bit, ai Dual ambess pl Jouy Jay éaall aubeess 
Hs AQU ge Dh, je dues qas ae Le ele Je Lao 5 OÙ 5 
(734) Las ÿ Quars’anâ ERYNGIUM 


il est chaud et sec au premier degré. Sa sécheresse est 
supérieure à sa chaleur. On l'appelle encore chouaïkat ibrahim 131$ 
mA et chouk el-moufelfel ä\ 4,4 . On lui donne aussi vulgairement 
le nom d'abou'adjel xs a . Il est emménagogue: il résout les 
tuméfactions légères de l'anus et le repousse dans la cavité 
abdominale. Il guérit les affections pleurétiques et thoraciques. 
L'administration à l’intérieur de sa décoction résout les abcès et les 
phlegmons, les tumeurs et les pustules. Il élimine les humeurs 
peccantes et brülées. I! excite au coïît. Sa racine triturée et suçée 
provoque des érections. On le remplace par le partinaca ,;>\, et on 
le donne à la dose d’un mitsqual. 


Note — Le nom quers’anä s'applique à plusieurs plantes, ainsi on 
le donne au sonchus boglatihoudya; mais Ebn Beithar, après avoir cité 
divers Arabes, termine son article en citant l’eryngium de Dioscorides. 
— voyez les numéros 64 et 958. 


Al Si tie ue aan 2 (5 te le doall Lai 32 GS 0985) 
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fe Ouh du cel, à il sas 
(735) »S ui Quanthrioun kebir GRANDE CENTAURÉE 


On lui donne aussi le nom de quousset el-haya 1 145 . Elle est 
chaude et sèche au troisième degré. La partie employée est la racine. 
Elle déterge et consolide les plaies: elle est diurétique, emménagogue. 
Elle expulse le fœtus mort et nuit au fœtus vivant. Elle est 
avantageuse contre les hémorrhagies. On la donne à la dose de deux 
mitsquals, avec de l'eau, au moment où le malade est sans fièvre. Elle 
est utile contre les obstructions, les contusions des nerfs, la dypepsie, 
la toux chronique. Prise à l'intérieur ou en lavement, elle est 
avantageuse contre les affections du bassin. Elle évacue la pituite et la 
bile; elle tue les vers, ramollit les indurations de la rate. Elle est utile 
contre les affections pleurétiques algides. Sa poudre, appliquée sur les 
hémorrhoïdes, leur est salutaire. On la donne en lavement contre la 
sciatique. Elle est utile contre les ulcères anciens et récents. On la 
remplace par la petite centaurée. 


Note — On écrit aussi quanthourioun. 


BAS 5 Cle Jade aol 8e ge HU (GS cul Je Ge 32h) 
estate air 153 Dh Jansul Bf plsVi 8 ui Lisa HS Le 623 ele ès 
Les 263 Lai La plis pasdlo polo jen ei dal 03 pi csireill Ameli 
Lil 54 dl ét 459 Lao I deu shpull ge Jai Lans ame So 
en op dam dés Jlèn as 445 Le (Jai aus 
(736) je ou ei Quanthourioun sarir PETITE CENTAURÉE 
Elle est chaude et sèche au troisième degré. C'est ce que l'on 
appelle fiel de serpent jh 5,» . Elle consolide les grandes blessures, 
appliquée à l'état sec ou à l'état frais: sèche, elle agit de même sur les 
plaies qui bourgeonnent lentement. On l'emploie aussi séchée et 


associée à des onguents cicatrisants et dessicatifs. On l'emploie 
avantageusement avec des onguents contre les fistules, les ulcères 
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profonds, les tumeurs indurées. On la fait aussi entrer dans les 
cataplasmes employés dans les affections où des humeurs se portent 
vers les organes. On la donne en lavement contre la sciatique. Ses 
propriétés sont celles de l'espèce précédente. On remplace l'une par 
l’autre. 

Note — La petite centaurée nous a paru complètement négligée 
par les Arabes, qui la connaissent sous le nom de Meraret el ahnech. 
On en apporte cependant depuis quelque temps sur le marché de la 
place de Chartres, à Alger. Les Kabyles lui donnent le nom de glilou 
AS. 

Juil peus édnoll pèus Léa Su Lulx Jus St Le 3e (Lust 4) 

als eds Pt de BL ais pond cop ateuns Gilaall nlañes Leie Li 
Hal ace ne mes tel des À aan Jus aff ot el 

(737) Li ÿ Quirassia CERISE 


C'est le Habb el moulouk 4,14 >. On l'appelle aussi djerassia 
Lu, + . Elle calme la bile, est utile à l'estomac , évacue les humeurs 
pituitaires qui y séjournent, étanche la soif. Sa gomme aggjlutine les 
plaies. On la mélange avec du vinaigre et on en fait avec succès des 
frictions sur l'impetigo des enfants. On remplace la cerise par la prune 
et la gomme de cerisier par celle de prunier. 

Note — La cerise s'appelle, en Algérie, Habb el moulouk. On n'uti- 
lise généralement le cerisier que pour faire des tuyaux de pipe avec 
ses jeunes pousses. Nous n'en avons pas vu greffer et il ne se fait 
qu'une légère consommation de cerises sauvages. Le cerisier est 
commun en Kabylie où il sert de support à la vigne. Les Kabyles 
l'appellent ardhrim &,.) .-— Voyez le n°359 et le n°255. 
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OM, ÿ pudll abes ini 
(738) si LS Quittsa el h’imar ELATERIUM 


C'est le Fagqous el hamir k«=N »,% ou melon d'âne. Il est chaud 
et sec au second degré; on le dit au troisième. On dit que c'est l'arther 
emdous? || consolide les plaies. Son suc est emménagogue et abortif. || 
est utile contre l'ictère: introduit dans le nez, il agit de même contre la 
céphalalgie. Le suc de la racine et de la feuille, pris à la dose de cinq 
quiraths, évacue la pituite. On ne l'administre pas ordinairement seul, 
mais avec l’aloès, la garance, la centaurée. La plante, la feuille et la 
racine sont détergentes, résolutives et émollientes. L'écorce est plus 
dessicative. On fait avec succès des frictions du suc associé à du miel 
et à de l'huile vieille sur les tumeurs de la gorge. |! évacue la sérosité 
citrine. Il ouvre les abcès, associé à la résine de thérébinthe. Telle est 
la manière d'en extraire le suc: on prend le fruit vers la fin de l'été, on 
le vide et on le suspend dans un linge et on recueille le liquide qui s'en 
écoule; on le fait dessécher dans un vase d'argile placé sur de la 
cendre, on l’étend ensuite sur une planche jusqu'à ce qu'il soit 
complètement desséché; on le conserve alors pour s'en servir au 
besoin. On le remplace par la grande centaurée. On donne le suc à la 
dose de six quiraths, la racine à la dose de dix-huit et la décoction à la 
dose de trois onces. 


Note — L'elaterium momordica est très commun en Algérie. Nous 
avons entendu aussi donner le nom qu'il porte au fruit de l'aristoloche. 
Les Kabyles disent fagous bour'ioul Ju» ps , ce qui est la traduction 
de melon d'âne. — Voyez le n°109. 

Ju ces die Jiès D ç5 ob Je LS fs je 15 5 3e GG) 
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(739) 456 Quaqolla CARDAMOME 

MO De 4 Ve ee en ne ND in 


C'est le quad quolla 415 15 , . ll en est deux espèces, une petite 
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et une grande. L'un et l'autre cardamome est chaud et sec au premier 
degré. On l'appelle encorehäl JLa , habb hâl dla <> et hi Je 
fortifie et réchauffe l'estomac. Il fortifie également le foie. Il est utile 
contre les nausées, les affections d'origine froide, dans lesquelles il 
apporte de la chaleur. !| provoque les sécrétions et constipe. Il aide à 
la digestion. On le prend avec son écorce. On remplace une espèce 
par l’autre, On remplace les cardamomes par moitié de cubèbes et 
autant de fruit de baumier. On les donne à la dose de deux drachmes. 


Note — La question des cardamomes soulève de graves difficultés 
que nous ne pouvons qu'indiquer ici en passant. Par quaquolla, les 
Arabes entendent autre chose, ou du moins une espèce différente que 
le cardamome de Dioscorides. À propos du quaquolla, ils ne citent 
point le botaniste grec; le cardamome des Grecs, ils l’appellent 
quordamana ,—l>,5 , et c'est alors qu'ils citent Dioscorides. Quelques- 
uns, entre autres Sérapion, trompés par la ressemblance des sons, ont 
pris le cardamome pour le cardamine et en ont fait un carvi sauvage. 
Ce qui nous intéresse ici, c'est de savoir que le petit cardamome se 
vend chez les droguistes indigènes sous le nom de quaguolla. Ajoutons 
encore que les arabes ne renvoient jamais du quordamana au 
quaquolla, preuve qu'ils les distinguent. 


le PAS pif o 135 OÙ Lise Gonudl sas DOUE pfésnet jee se (LU) 
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ON Se GS US pol pes dobl 

(740) L56 Quaquya GOMME 


C'est la gomme produite par l'oun reilan + dl , que nous 
appelons chez nous ban à, ; ses fleurs sont jaunes. Ce dont nous 
voulons parler ici est la gomme de l'arbre. Nous avons déjà dit que la 
gomme arabique arrête les hémorrhagies, quel qu’en soit le siège. 


Note — L'auteur avait déjà mentionné cette substance à la lettre 
Elif, sous une dénomination plus complète, celle que l’on retrouve 
généralement chez tous les auteurs arabes, à savoir: aquaquya Li . Il 
y a là un double emploi. Cependant, nous allons reproduire le 
paragraphe relatif à l'aquaquya. 


5 ou Jashlls SAN pl des UN 5 cb où pal 38 (5) 
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pe FRE 3 > 323 dsl JS JL cn sf 4, 
(741) Quittsa CONCOMBRE 


C'est le fagous +344 . Il est froid et humide au troisième degré. 
On l'appelle aussi melon mâle ,S él . L'espèce longue calme la 
fièvre. Il est plus léger que le cornichon ji . Il est diurétique et 
calme la fièvre. On le remplace par le cornichon. 


Note — Les expressions de Khyar, fagous et quittsa se rencontrent 
toutes chez Forskal, sous la rubrique de cucumis sativus, . À Tunis, le 
concombre se dit également fagous et khyar. 
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L À à LAS 
(742) j Quaranfoul GIROFLE 


Il est chaud et sec au second degré; toutefois, on le dit chaud au 
troisième. |l est salutaire au cœur, au foie, à l'estomac et à tous les 
organes internes; il guérit l'incontinence d'urine qui provient du froid. Il 
constipe, chasse les flatuosités, est digestif, aide à la copulation. Pour 
ce dernier effet, on en prend un demi drachme avec du lait. Il 
réchauffe la matrice. Il réconforte le cœur et les tempéraments 
atrabilaires. ll amplifie la respiration, combat les vomissements et les 
nausées. Il aiguise la vue sous forme de collyre. On l'emploie aussi 
contre les obscurcissements de la vue et le pannus. Telle est une de 
ses propriétés: si une femme en prend chaque jour pendant un mois, 
elle ne concevra pas. Une femme qui ne conçoit pas, si elle en prend 
après chaque époque menstruelle deux drachmes dans du bouillon de 
pigeon ou de mouton, concevra. ll est avantageux contre l'anasarque, 
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tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. On le remplace par le cinnamome. On 
le donne à la dose d'une drachme. 


plalall gts WU Cubes LU 5 Cul Je (mesh ve 65 329 et GE) 

ele gay OÙ pas (of ge Le Sell ce pull 35 pairs ASŸ Ga aa, 
get Ut Bleall ul ce pull cales ul de 39ff cles ec Lee co Hi 

(743) à; Quirfa CANNELLE 


C'est l'écorce d’un arbre et c'est une espèce de cinnamome. Elle 
est chaude et sèche au second degré. Elle parfume l'haleine, incise la 
pituite, arrête les hémorrhagies des plaies récentes, quelqu'en soit le 
siège. Telle est une de ses popriétés: si l’on en prend un peu avec de 
l’eau de roses, on arrête l'écoulement sanguin des hémorrhoïdes. 


Note — Le girofle et la cannelle sont deux excitants très employés 
par les indigènes de l'Algérie. On prononce gronfel et korfa. - Voyez le 
n°234. 


uses 4) Ji, Lol 5 Qu je oobess 859,41 ait (opté nai) 

sb Ga qi ess 635 Qf dug as JS3 aus Mini LES yes RE LS 

Bel 4 dus 05 15 cuañlls 45,93 co aa ES ce qâus Jsdls lus Nt sus at 
Le of tn Je Si HU Ces Go 13l def, Las 

(TAA) pu di Quassab farsi | ROSEAU 


Il est très frais, et ses cendres sont chaudes et sèches au second 
degré. On l'appelle aussi farnithes Là, et iasthous |» , Le 
nilech ds en est une espèce. Il est trés noueux. Il en est une espèce 
mâle et pleine, une femelle creuse. Les cendres sont utiles contre 
l'alopécie. Elles sont détersives, diurétiques et emménagogues. On les 
emploie contre les piqûres de scorpion. Les feuilles vertes triturées 
sont appliquées utilement sur le charbon. La racine triturée avec ses 
bulbes et employée topiquement, attire les échardes et les piquants. 
On remplace une espèce par l'autre. 


Note — Ce paragraphe donne lieu à plusieurs observations. Et 
d'abord, c'est une imitation de l'article consacré par Dioscorides au 
Calamos oOUArundo; mais ici, comme ailleurs, l’imitation est 
défectueuse. Il n'en est pas moins curieux de constater comment 
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l'ancienne médecine grecque s'est perpétuée jusqu’à nos jours parmi 
les populations arabes. Au lieu de frar'nithes .:s,5, il faut lire 
fragmithes he... , et au lieu d'iasthous ps , il faut lire nasthous 
u#Ùui . Dioscorides dit que cette espèce est pleine: ce serait l'espèce 
mâle de notre auteur algérien. L'emploi des feuilles est indiqué par 
Dioscorides contre le charbon, et c'est pour cela que nous avons la 
djemra 5, , au lieu de houmra 5, , dont le sens est plus étendu. Il 
est un autre mot que les Arabes ont aussi mal rendu. Au lieu des 
bulbes de la racine, on lit dans Abderrezzaq mû ousal feis We, ce qui 
devrait se traduire eau de la scille, si l'on ne comparait l'original avec la 
copie. 


grill, PET Ep 4 ls LS dei 9 LS a (Ulas 5) 
pas doi sus mlsils rl nèss plalall pièges lyusbs châes Gael us 
el) oil pes ASIN plrls sb ul cu pires aa pts gi es 234 
Cf Ulis pal Lune Luis Let Uobess 664 da Bel bis tas ani 
dy ly Dai Lgobeess Jldell 325 Us 9 0 Jeis Dsmil 
(745) Vus 5 Quordamäna CARVI 
C'est le carvi ls, SA , le cumina kerman il,S d3+S", et d'Armenie 
#—) . Il en est un sauvage et un cultivé. L'espèce cultivée réchauffe 
l'estomac, en dessèche les humeurs, aide à la digestion, dissipe les 
vents et les coliques, est diurétique et anthelmintique. Il fortifie les 
nerfs et s'emploie contre les résolutions nerveuses, les affections des 
reins, la dyspnée, les piqûres de scorpion. Ses fumigations font 
avorter. On le remplace par l'espèce sauvage. On le corrige par la 


gomme adraganthe. On le donne à la dose de cinq drachmes et on le 
remplace également par l'anis. 


Note — Voyez ce que nous avons dit au n°739, sur le cardamome 
que les Arabes ont parfois rendu par le mot quordamäna. 


FA hs 45, ris ÿ ds 24 
(746) 5,5 Quounbourra ALOUETTE 


C'est un oiseau connu sous le nom de quoibâ 535.1 est utile 
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contre les coliques. Il est très nourrissant, mais d'une digestion lente. 
On la remplace contre les coliques par le bouillon de vieux coq. 


Note — L'allouette se dit en Algérie quoubä. 


sp deg pay 6x ae IN! oi url Je 4% 35 Dies 3e (0333) 
(HU Le Goma y Lals) 4 45f 03 cie 4135 pe 385 épais de, alls 
Qi pad euluail pây aeuts Ladel cul tal) dé duos cdi le Le PAS, 
hands dal ce LAN 5 dos eds else his Gay cloud ques cyladl 
Peb ets als red ee OS, creuSul qe AS as os gs 4 
ee) oh os pit (pra Us gli sus oe qâs Aendls JA eloy KS an 
ga MS 3 cpl (gi du 33 ooles def, Ge 15] dmeall Lai Al, js ie pâx 
Jen een Ju Gpus 6x lle del sis piles > de 
(747) 5 5 Quounfoud HERISSON 


C'est un animal porteur d'aiguillons. ll est chaud et sec au premier 
degré. On en distingue une espèce terrestre qui comprend deux 
variétés, le hérisson proprement dit et le porc épic on dhourbän, et une 
espèce marine, sorte d'animal à coquilles, que je ne connais pas. 
Nous ne parlerons ici que du terrestre. Il est bon à l'estomac et il 
relache. Sa graisse est utile contre l'afflux des humeurs à l'abdomen. Il 
est salutaire contre les fièvres chroniques, les morsures de serpents. Il 
empêche les enfants de pisser au lit. Salé, il est salutaire contre les 
maux de reins, associé au gingembre. On l'emploie de même contre 
l'hydropysie, la paralysie, les convulsions et toutes les affections 
nerveuses, contre l'éléphantiasis. En somme, il est salutaire dans les 
tempéraments altérés. Quant à l'espèce marine, on l'emploie contre la 
consomption il . Sa peau est utile contre les scrophules, les 
tubercules indurés, les achores. Soumis au feu, sa cendre est utile 
pour éclaircir la vue, répandue sur l'œil. On en répand aussi la poudre 
sur le dos des animaux. Quand on parle de la peau, c'est en général 
de l'espèce terrestre et de l'espèce marine. On rempicae l’un par 
l'autre. 


Note — L'espèce marine, inconnue à l’auteur, n'est autre chose 
que l’oursin. Le hérisson, quanfoud, est, à Constantine, l'objet d'une 
chasse toute particulière. On le chasse deux fois l'année, surtout aux 
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mois de printemps, alors que le rut le met en mouvement. On le guette 
la nuit et on le fait arrêter par des chiens. Les hommes qui chassent le 
hérisson sont généralement des fumeurs de hachich. Quand on dé- 
pouille les hérissons, on râcle leurs piquants et ils sont recherchés par 
des vieilles femmes qui en font des fumigations à l'effet de détruire les 
charmes. 


cal fie sta) Le pyoulll Cilalf au) at 5 LL, je Jeseli sa (ei) 
OMS os papeadl pal Hs 3 Jlous AQU pu sinus pâxs Gel 5 
Ebr2 Au ace &e Jlj Ji Lui 


C'est la perdrix JM . Elle est chaude et humide au second 
degré. Sa chair est une des viandes les plus légères. Elle convient à 
l'estomac, elle resserre le ventre et pousse an coït. Elle est utile contre 
l'hydropisie. Elle engraisse les reins. Elle purifie les entrailles. On 
donne avec succès un demi mitsqual de son foie aux épileptiques. On 
remplace la perdrix par la poule. 


Note — La perdrix se dit en Algérie hadjel. Les Kabyles lui donnent 
le nom de tassekkourt ©, . 
Cd êgle LS 5 jbl los ay Lei liilall 425 Ji sale 31, (Lai) 
ivlss slell LA «s J #1l oo 3 Lao Rd 3 Len 9 3 SAme-)l d cés alu 
pre) lu Sul ail Land) 
(749) Lab Quanissa GÉSIER 
Nous voulons parler de cette peau mince et jaune qui tapisse 
intérieurement le gésier et qui contient les pierres. Elle est chaude au 
troisième degré. Elle est salutaire au cardia, elle rompt les calculs, elle 
empêche de pisser au lit, prise avec de l’eau chaude. Celle de coq est 
surtout spéciale contre les calculs. On remplace par le cinnamome. 
Oil OÙ pull jeudls MI 0,5 Uf au I dis 3,41 els codés (038) 
Ja 06,41 dlèns Gt pull ii dlalañss Dose Lgars dus A dites ou 
u2x à Las 
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(750) os Quouroun CORNES 
Les cornes sont la plupart froides et sèches au troisième degré. 
Les cornes de cerf et de chèvre-brebis, employées comme dentifrices, 
nettoient les dents, fortifient les gencives et calment les douleurs. 
Administrées à l'intérieur, elles combattent les crachements de sang. 
Elles sont utiles contre l'ictère. On les remplace l’une par l'autre. 
-galull; ill ja (ni a) 
(751) ai Ji Quatil abihi ARBOUSIER 


C'est le bekh al , le sasnou ;;#L . 


Note — | a déjà été question de l’arbousier, de ses différentes 
dénominations et de leur transcription. Nous devons redire ici que les 
mots quatil abihi signifient meurtrier de son père. Voyez le n°515. 


SI er 25 55 38 (all 85) 
(752) ci 5 5 Quorret el-aïn CRESSON 
C'est le guernounech 55 5, la roquette d'eau LI ++ . 
Note —- Nous avons déjà parlé autre part du cresson et de ses 


noms arabes. Guernounech se transforme aussi en guernânoûs. 
— Voyez le n°433. 


OL AJ 3e (ob 5) 
(753) ob j Quorthan AVOINE 


c'est le Khortan d\b I. 
Note — On écrit aussi khortal JLL, + en vertu d'une permutation 
entre l'n et l'Z, fait très commun chez les Arabes. 


pi es je (oi) 
(754) Qualy SOUDE 


C'est l'an d'armas pl) es . 
Note — Nous n'avons pas trouvé cette expression d'armas autre 
part. Quant au mot qualy, c'est la soude. 


4537 Gi 20 LS pau LASI A (lb 5) 
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SU D. ps ou à jp ss 
(755) lb 5 Quarthas PAPIER 
ne le papier d'Egypte, préparé avec des fragments de papyrus 
«55 9. 
Note —- Ce paragraphe est sans importance; nous devons 


cependant exposer que nous l'avons rendu conformément au cheikh 
Daoud. Ainsi, nous lisons misri (5,2 au lieu de hindi sin, etc. 


— Voyez le n°160. 
Asia ji (Gpyill Lui) 
(756) 441 Quai - 6,5 Lui Qassab edd’arira CALAMUS AROMTICUS 


C'est un médicament indien. 


Note — On appelle ainsi ce médicament, dit le cheikh Daoud, 
parce qu'il fait partie des poudres aromatiques. Quant à la synonymie, 
c'est celle d'Ebn Beïthar qui reproduit l'article de Dioscorides consacré 
au Calamus aromaticus. 


(757) Li Qousth COSTUS 


On l'appelle aussi kousth indien «sx» ES . 


Note — On distinguait plusieurs costus chez les anciens. Le 
meilleur, suivant Dioscorides, était celui d'Arabie. Venaient ensuite 
ceux de Syrie et de l'Inde. On n'est pas d'accord ajourd'hui sur la 
provenance de cet aromate que l'on ne rencontre pas chez les 
indigènes de l’Algérie, pas plus que le gassab edd’arira. —- Voyez le 
n°484. 


Os dus be SU 4 db D ci 3e 6 Jus (5) 
(758) À Quir POIX 


On dit aussi quar 35 . C'est le zeft &5;. 
Note — Voyez les numéros 276, 476. 


hill 3 (ob 35) 
(759) AU 5 Quafr Babali NAPHTE 


c'est le naphte Li. 
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Note — Les mots du titre signifient: Bitume de Babylone. C'est du 
reste une synonymie empruntée à Dioscorides. — Voyez le n°476. 


Oel el de LS duylleust puedlls) pli 6 8 Goustlaud) 
(760) ouplei Qastharioun VERVEINE 


C'est le ri’ el-hamam plali PSE 


Note — Le mot qastharioun est une erreur. Ebn Beithar en donne 
la transcription, c'est-à-dire baristharioun 033,02 4 . Il s'agit en effet du 
peristeréon de Dioscorides, la verveine. - Voyez le n°798. 


ol Se à 93 leg} As Gjapull 3e (LàRS) 
(761) <iki Quataf ARBOCHE 


C'est le sarmaq 5,» . On l'appelle aussi légume des chrétiens li, 
Las) 7. 


Note — L'Algérie fournit plusieurs espèces d’atriplex, dont la plus 
commune est l'atriplex halymus qui est particulièrement connue sous le 
nom de guettaf et qui croît dans les marais salés. Nous doutons de la 
transcription baglat erroumya, qu'il faudrait sans doute remplacer par 
baglet eddehebia Li ii, , légume doré, nom qui est généralement 
donné à l'arroche et que nous avons déjà vu au n°141. — Voyez le 
n°820. 


HS 32 (40) 
(762) ,56. , 46 Quaqour CAMPHRE 


C'est le camphre ,51SN . 

Note — Nous n'avons trouvé cette expression qu'ici. Nous pensons 
qu'il y a une faute d'impression et qu'il fut lire qguafour. — Voyez le 
n°436. 

eè Jedi (Godin (5) 
(763) ua LS Quitsa hindi CASSIA FISTULA 

C'est le khyar chambar 2 NI. 

Note — Voyez le n°919. C'est aussi le nom du bel, cassia manan- 
celos. 

blsy3l sa (out 13) 
(764) iii 5 Quittsa el-haya ARISTOLOCHE 


337 HO. plis ue 9 jai is 
C'est (le fruit de) l’aristoloche. 


Note — Nous avons vu les Kabyles donner au fruit de l'aristoloche 
le nom de fagous bour'ioul Jus »355 , melon d'âne. Les mots arabes 
signifient concombre de serpent. — Voyez le n°270. 


Jdl (plxl ()) 
(765) elull 5 Quitsa ennâam COLOQUINTHE 
C'est la coloquinthe. 


Note — Le nom arabe signifie concombre d’autruche. — Voyez les 
numéros 257, 558, 632, 688 et 311. 


LAS 3e Cell à 55) 
(767) pl 5 à Quarn el-Bahr SUCCIN 
C'est le kahraba L HS . 
Note — Voyez le n°438. 
ASIN 32 (ose 7) 
(768) 53205 3 Quarfasioun CARPESIUM 
C'est le cubèbe àLSi . 


Note — |! est assez curieux de retrouver ici l'opinion qui fait du car- 
pesium de Galien le cubèbe des Arabes. Nous avons déjà touché cette 
question au n°423. 


Si 38 (le) 
(769) loi Quamachir GOMME RÉSINE 

C'est le kamachir SI . 

Note — Nous lisons dans Ebn-Beithar que c'est une gomme qui 
ressemble à l'opopanax; ce mot est d'origine persane, vu la 
terminaison chir qui signifie suc laiteux en persan. 
ei Le A Lai oo») lt Le en 4 que Ge) 425 3 4 Ds due 
Slot 49, Léall ts Use ù| js 2 pl Ai 155 Jall > ji s oil 
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SM Gi bel WI ds Lure 
(770) Jp pù Qoussous LIERRE 


C'est le grand lablab ,SS SA , le sakradj x}S\\, c'est une 
espèce de grand louay li . I! a des feuilles oil: pareilles à 
celles du haricot, une tige grêle, à piquants, s'élevant sur les arbres. 
Sa fleur est blanche et donne des fruits rouges en grappes, du volume 
d'un grain de poivre, devenant noirs à la maturité. On dit que sa racine 
est une variété de l'achbat erroumya 4443, à, , que nous appelons 
chez nous racines S,,+, et que l'on administre aux sujets atteints de 
mialadie franque. 

Note — Le quoussous n'est autre chose que le kissos des Grecs, 
c'en est une simple transcription. Nous avons déjà traité les questions 
de synonymie du lierre au n°505. Quant au rapprochement avec la 
salsepareille 445, 4.4, on la comprend chez notre auteur. Cette 
expression d'achbat erroumya est la preuve que la salsepareille fut 
introduite en Algérie par les chrétiens. 


orale JB users 4 bla y bi all 5 eu SM 5 je (pas) 
en 455 Can il nar ni 
(771) pyasi Quissoum AURONE 


Elle est chaude au premier degré et sèche au troisième. Elle est 
subtiliante et amère. Elle contient des parties terreuses. Elle est 
vomitive et jouit de propriétés apéritives. Galien dit la fleur plus active. 
On la remplace par l'absinthe. 


Note — Voyez le n°675. 


(772) Jai Quandoul ASPHALTE 


On l'écrit aussi par kaf 4; c'est l'asphalte dus b. 


Note — Voyez les numéros 456, 239. En Algérie, on donne le nom 
de quandoul au genêt épineux que les Kabyles appellent ouzzou ou 
azezou. Du reste, l'asphalte a été aussi considéré comme un genëêt. 
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D ob anal pds AN 5 5, SU 5 ut Je Le © u Sa GLS) 
My logudis Live 8 ,al 4e sdeel) 0453, opats bei 3925 Jar LU 41, al 
Jeu Ds Juda) LT al ne def 15855 pale Lt ut de Jet M JS 
Lilo Jus ct Of ASS off, alle Jp à aus AU ee pue def joue 15s 
ce Ales 5 (ob Vs asie 45 pordadll 4,33 dl Las alé de alef jou 
Vs jadis DU lus axxss ous dus AS AU ses di elù 0] fuy ul 
25 339 Bob Vuis AS pes due pis Jlondall coll 2lyse plf me costs aLof ,25 jou 
boss AS glesfs Lui Ses els qâns Wpeoudes tuto âus Lou as 
os bi tel 5 44 Josh fe allé pu Gal es 5 Jen ls flo 
Dee V dmbess BEN Leu Jés 259f Gjbars pal HD e,25 à 3) 
(425) LS Käbar CAPRIER 


C'est sous ce nom qu'il est connu chez nous. Il est chaud et sec 
au second degré, d'autres disent au troisième. I! a déjà été question de 
lui sous le nom d'assef xl à la lettre élif. La partie la plus employée 
est l’écorce de sa racine. Son fruit ne vaut rien à l'estomac: il 
engendre de la bile et de l’atrabile. On ne le mange qu'avec du 
vinaigre après l'avoir laissé dans de l’eau salée. L'écorce de sa racine, 
prise avec du vinaigre, est un des médicaments les plus salutaires 
contre les affections de la rate. Sa racine triturée avec de l’eau-de-vie 
et administrée en cataplasme sur la rate, en résout les tumeurs. On 
obtient les mêmes effets en l'administrant avec du miel. Si l'on triture 
sa racine après l'avoir lavée et que l'on en retire le suc, qu'on 
l'administre à quelqu'un qui a mangé, il vomira au point qu'il ne lui 
restera rien dans l'estomac de substance nuisible, le sujet sera 
préservé contre le poison. I! est utile dans les affections du foie, sa 
tuméfaction, son obstruction, son état douloureux. || résout les 
indurations et les scrofules. L'écorce de sa racine pilée et administrée 
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avec du vinaigre pendant sept jours consécutifs fond les tumeurs de la 
rate et agit avec un succès marqué, s’il s'agit du foie. La feuille est 
pareillement salutaire. Elle purifie les ulcères malins et y fait pousser 
des chairs. Elle convient dans les fistules, la sciatique, les affections 
du genou, tant à l’intérieur qu'à l'extérieur. Si l’on en met dans du jus 
de raisin, elle en empêche l’effervescence, comme la moutarde. On 
remplace le caprier dans les affections de la rate par le persil grec. 
L'écorce se donne à la dose de trois drachmes. Le suc se donne à la 
dose d'une once. On dit qu'il nuit à la vessie, on le corrige par l’anis. 


Note — V. l'assel au n°43. V. aussi le n°956. 
Vis des puit Les 3394 Lo, le les Bali ia (5808) 
Ds jt 4e coiglls Ules all 3e, Us SI 4e le SI DSL GLS YU NV] 
CE EPP Tee) EU | 
(426) 555 Kammoëün CUMIN 
Ce nom s'applique non seulement au cumin proprement dit, mais 
encore au carvi, à la nigelle, à l’anis et à l’ammi. Chacune de ces 
substances se différencie par une épithète: le cumin de Kerman 


poil JS est le carvi, qui est le cardamana. Celui de l'Inde est la nigelle. 
Le blanc est l'anis. Celui d'Ethiopie |! est l'ammi. 


Note — Les dénominations admises par Abderrezzaq sont fautives, 
ainsi que nous l'exposerons dans l’article suivant. 


pull 4 Ji AU 5 ut je D Lie Dis on (ous D 505) 

ge des ia ogf 5362 ae JS JE 5 ei 5 Less es loi Ju 
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sus 
(427) 0 5985 Kemmoûn Farsy CUMIN PERSAN 


C'est proprement celui qui est connu chez nous sous le nom de 
kemmoün. |! est chaud et sec au troisième degré. On lui donne aussi 
le nom de bässiligoin 5,i.L.L . Il dissipe les coliques et les flatuosités. 
Macéré dans du vinaigre et mangé, il guérit de cette perversion de 
l'appétit qui fait rechercher l'argile. On l'emploie en potion avec de 
l'eau et du vinaigre dans la dyspnée et l'orthopnée. On l'emploie avec 
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succès contre les tumeurs des parties génitales, associé à l'huile et à 
la farine de fèves. Son usage habituel dissout les calculs. Il raréfie le 
sperme et constipe le ventre. On le remplace par le cumin sauvage ou 
de Kerman. 


Note — Parmi les variétés de cumins admises par l'auteur dans le 
précédent article, il en est deux auxquelles nous devons restituer leurs 
véritables dénominations. D'abord le carvi n’est pas le cumin de 
Kerman, mais celui d'Arménie ,.. La nigelle n’est pas le cumin de 
l'Inde, mais bien le cumin noir 5,41 5,5 . Quant au cumin blanc, nous 
trouverons ailleurs l’anis, appelé cumin doux ,L- 5,5, Le nom de 
cumin d'Ethiopie appliqué à l'ammi, n’est même pas irréprochable. En 
parlant de l'ammi, Dioscorides dit: Il est vrai qu'on lui donne le nom de 
cumin d'Ethiopie; mais en traitant du cumin, il dit que le meilleur est 
celui d'Ethiopie. C'est à cette sorte de cumin qu'Hippocrate a donné le 
nom de royal, qualification que nous trouvons ici appliquée au cumin 
vulgaire ou persan dans le mot basliquoun 5,ilL , dont Abderrezzaq 
n'a pas compris le sens et que Daoud a rendue par moulouqui ss. #, 
royal. ll est encore une expression qui nous paraît d'une Valeur 
douteuse, bien que se rencontrant autre part que chez notre 
compilateur, c'est celle de Kermany. Dioscorides dit que le cumin 
cultivé, hémeros, est agréable à la bouche, surtout celui d'Ethiopie. Il 
est singulier que les auteurs arabes, au lieu de rendre cette expression 
hémeros, l'aient tous remplacée par le mot kermani. Nous lisons dans 
Ebn Beithar: «Dioscorides rapporte que le cumin jouit d'une saveur 
agréable, surtout celui de kerman.» Davud el Antaki, tout comme Ebn 
Beithar, fait de ce cumin l'espèce royale 044.11, . On lit dans la 
traduction latine de Sérapien: «Est quoddam ex eo boni saporis et est 
propriè carmenum, et ejus expositio est regale.». 


25 ue Pl dl QU Le Cypnudl 35 JS Lu des US) 
ca > pas le 5 Jeës ho çà urdle Je LOS Gil 325 i> a 
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(428) LS Kabâba CUBÈBE 


ll en est deux espèces, une grande connue chez nous sous le 
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nom de flamank “5 et une autre petite plus chaude et qui vient de 
l'Inde. L'un et l'autre est chaud et sec au premier degré; d'aucuns 
disent au second. La grande espèce porte le nom de habb el'arous 
us} , graine de fiancé. Le cubèbe est désobstruant, diurétique et 
constipant. Il convient pour la respiration. Si l’on en mâche un 
morceau, il coupe la soif. Si l'on frotte la verge avec la salive de qui en 
a mâché on procure de la jouissance dans le coîït. On le remplace par 
le souchet, la sabine et le cinnamome. On le donne à la dose d’un 
mitsqual. 


Note — Le cubèbe des Arabes n’est pas le nôtre, dont la 
découverte date du commencement de ce siècle. Les Arabes ont fait 
du carpesium de Galien, leur cubèbe. Galien, dit Honein, parle du 
carpesien comme de sarments qui ressemblent aux tiges de 
cinnamome, mais il se peut que nos graines de cubèbe soient le fruit 
de ce végétal. Nous pensons que l'expression flamank est altérée. Ebn 
Beithar et Daoud nous donnent folendja lil et disent que la folendja 
est une graine plus petite que le cubèbe. Les Indigènes de l'Algérie 
consomment toujours du cubèbe que l’on trouve chez tous les 
Mozabites sous le nom de Kebbâba. Voyez le n°768, où le carphasioun 
Dyt 5 , est donné comme identique au kebbaba, 
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(429) 5,55 Kouzboura CORIANDRE 


C'est le Kousbour ,;—$S . Elle est froide au second degré et sèche 
au troisième. On lui accorde cependant un pouvoir échauffant. Elle est 
utile contre les tumeurs inflammatoires, associée au vinaigre et à 
l'huile de rose. Elle résout les scrofules avec la farine de pois chiche, 
en vertu d'une propriété spéciale. Si on la prend à l'état frais, qu'on la 
triture et que l’on en administre le suc, elle agit avec un succès 
marqué dans la rage. Elle fait disparaître de la bouche l'odeur de 
l'oignon, de l'ail et du vin. A l'état sec, elle tarit le sperme, déprime les 
facultés génitales et affaiblit les érections. On la remplace par la 
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morelle et le pavot. On la donne à la dose de trois drachmes et son 
suc à la dose d'une once. 


Note — La graine de coriandre se rencontre chez tous les 
Mozabites. Nous l'avons trouvée cultivée en Kabylie. On fait aussi 
entrer cette graine dans de petits cornets, que l'on vend à Alger, sous 
le nom de seba boukhoürat, les sept parfums. 
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(430) xs Koundour ENCENS 


C'est le loubän OM , on l'appelle encore graine d’encens. dlLa . 
ll est chaud au troisième degré et sec au premier. Il en est un mâle, 
arrondi et dur et une femelle, qui a des caractères différents. Il y en a 
une espèce que l'on appelle djaoui &3l+ , et c'est en réalité le 
hassalban dl 2- . Toutes ces variétés ont les mêmes propriétés. 
L'abus de l'encens entraîne la lèpre tuberculeuse, les vésanies, la 
lèpre blanche. Il est utile dans les affetions de l'estomac, les 
palpitations, le dévoiement. Pris avec du miel, il dissout les calculs des 
reins et de la vessie. Pris à l'intérieur il aiguise les facultés 
intellectuelles. Ses fumigations sont salutaires. On le remplace par une 
fois son poids plus un quart de girofle. On le donne à la dose d'un 
mitsqual. 


Note — L'encens est généralement connu en Algérie sous le nom 
de loubân. li s'en consomme beaucoup sous forme de fumigations. On 
voit que l’auteur range le benjoin parmi les encens, et voilà la raison 
pour laquelle nous n'avons pas trouvé à la lettre djin, le djaouii dont il 
se fait une très grande consommation en Algérie. Nous lisons dans 
Niebuhr: «Les Arabes tirent beaucoup d'autres sortes d'encens de 
l'Habbech, de Sumatra, Siam, Java, etc, et parmi celles-là une espèce 
qu'ils appellent Bachar java et que les Anglais nomment Benzoin, est 
très semblable à l'oliban.». 
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(431 SS Kourkoum CURCUMA 
C'est le kourkoub -S ,S . On l'appelle encore aquil indien 1. 
sis . Il est chaud et sec au second degré. Il convient dans les 
affections de l'estomac et des intestins et contre les coliques. Il ex- 
pulse les lombrics et les vers cucurbitaires. Il arrête l'écoulement des 
hémorrhoïdes externes et internes, et il en calme les douleurs. On le 
prend le matin en poudre avec du miel. 


Note — Le curcuma se vend chez les Mozabites comme article 
tinctorial, sous le nom de kerkeb ©S$. V. n°32. 
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(432) Karafs PERSIL 


C'est le krafess 5l,S, le persil grec +, à,S . Il est chaud au 
second degré et sec au premier. |! est avantageux contre l'hydropisie. 
Il en est plusieurs espèces. Quant à l'espèce de montagne, c'est le 
mogqdoûnes ps . 


Note — Voyez n°180, 495. 

Le manuscrit d'Alger ajoute qu'il entête, qu'il ne vaut rien aux 
poumons; qu'on le corrige par l’amomum, l'andive et la laitue; que ses 
succédanés sont l'ammi et le cumin. 
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345 JS De - obteNt e à jt ES 


C'est la roquette d'eau :L.N +, [a quorret el ain ci 8,5 le 
guernoûch  ÿ 5,5 . Il est utile en friction contre l’hydropisie. On l'emploie 
de même aux bains contre la gale, après l'avoir trituré. Il excite les 
deux sexes au coît. I! provoque les sécrétions. Si une femme enceinte 
en mange, elle engendre un enfant idiot et faible d'esprit. Son 
ingestion préserve contre la piqûre du scorpion. Il est désobstruant. II 
dissout les vents et les gonflements. Une des propriétés de sa graine, 
c'est que si on la triture et qu'on l'associe à partie égale de sucre 
thabargu ou de sucre blanc, puis que l'on répande par dessus du 
beurre de vache, et que l'on en mange trois fois par jour pendant trois 
jours, elle excite fortement au coîït. Si l'on mange ensuite des 
pigeonneaux, elle dissout les calculs. On remplace une espèce par 
l'autre. 


Note — L'auteur a sans doute en vue le cresson de fontaine, mais 
il n'en est pas moins vrai que son article répond au sium de 
Dioscorides. Le cresson porte aussi le nom de gorret el ain et de 
djerdjirelma, dans les livres. En Algérie on lui donne le nom de 
guernanouch 315,5 et non guernoûch et de horra 5, . Nous y 
reviendrons au n°752. 
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(434) ns Koundous SAPONAIRE 


C'est la tirir'acht _22,2.5 . Elle est chaude au troisième degré, 
d'autres disent au quatrième. On l'appelle encore asthroutioün 355 lu 
et quoundous ,»4-5 . On récolte au mois de juin cette plante, on la lave 
et c'est ce dont les archers se servent pour les fièches. On en fait un 
extrait que l’on réduit jusqu'à consistance de poix et on trempe dedans 
les traits et les flèches. On en fait avec succès des frictions dans les 
maladies pituitaires et bilieuses, l'impétigo, le mélas, la gale et les 
indurations de la rate. C'est du reste un poison. On la remplace par 
moitié son poids de poivre et on la donne à la dose d'un daneq jusqu'à 
une demi-drachme. 
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Note — Le paragraphe est tronqué. Ce qu'il y a de positif, c'est 
que l’auteur adopte ici l'opinion qui fait du struthion des Grecs la 
saponaire des modernes. Ce serait sortir de notre sujet que de 
discuter ici cette question. Nous devons dire seulement que nous 
avons restitué le mot altéré de strouthion. Quant au mot farir'acht, 
c'est bien le nom de la saponaire, ainsi que nous nous en sommes 
assuré en pays kabyle. Voyez le n°645. 
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(435) LS Katsira G. ADRAGANTHE 


C'est ainsi que nous la connaissons. Elle est froide et sèche au 
second degré. C'est la gomme du Katad 25 . Elle corrige les 
inconvénients des médicaments purgatifs et échauffants, et par ses 
propriétés, elle aide à l'action des évacuations. Elle se rapproche de la 
gomme arabique dont elle est un succédané. On la donne jusqu'à cinq 
drachmes. 


Note — La gomme adraganthe est un produit du genre astragale. 
Joyez le n°639. 
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(436) 5 Kafoûr CAMPHRE 


Il est froid et sec au troisième degré. C'est la résine d’un arbre de 
haute taille, visité par les chats et les tigres. On ne s'en approche qu'à 
des époques déterminées. Le camphre est la gomme qui s'écoule de 
cet arbre. On la lave, on la sublime et elle acquiert cette blancheur 
qu'on lui connaît. Une de ses propriétés est d'abolir les facultés 
génitales, quelle que soit la manière dont on l'emploie, même par 
l'abus de son flairer. Elle provoque aussi une canitie précoce. On 
remplace le camphre par son poids d’arec et par son quart de 
thabachir. On le donne à la dose de quatre quiraths. 
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Note — Les détails qui ouvrent ce paragraphe sont empruntés à 
Avicenne. On en trouve de plus long chez Ebn Beithar et Daoud. 
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C'est la plante que l'on appelle oughouän di, 5 dont l'odeur 
rappelle celle du camphre. 


Note — Nous avons vu l'oughouân au n°53. Ebn Beithar dit que le 
parthénium de Dioscorides porte en Afrique le nom de kafourya, mais 
Abderrezzaq admet seulement une très grande ressemblance entre 
l'oughouan et la kafourya. Il est encore une troisième appellation, celle 
de chedjaret maryem. Voyez le n°947, 
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(438) LS Kahrabâ SUCCIN 


C'est le mail jt . On l'appelle aussi Karaba LS quarba L5 et 
quahraba L,45 . C'est le massabeherroûm p5 W le . I arrête le sang de 
quelque part qu'il coule. Il est utile contre les palpitations. Il empêche 
les afflux d'humeurs au poumon et à l'estomac. Il combat les 
vomissements et fortifie l'estomac employé avec le mastic. Il guérit le 
dévoiement et le ténesme. On le donne à la dose d'un demi mitsqual. 
Il est chaud et sec au premier degré. On le dit sec au second. On le 
remplace par deux fois son poids de terre d'Arménie. On le brûle de la 
même manière que le corail. On le met dans un vase qu'on lute avec 
de l'argile; on soumet au feu d’un four toute une nuit et on enlève le 
lendemain. On garde pour s'en servir au besoin. 


Note — Le mot kahraba est persan et veut dire qui attire la paille. 
Les mots mesbaherrum signifient le flambeau des Romains (ou des 
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Grecs). Nous ne connaissons l'expression mail que par Abd-Errezzaq 
v. n°751. 
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(439) pit Kâchim LIYÉCHE 


C'est la graine de férule, ou bien c'est quelque chose 
d'approchant qui la remplace. C'est le zoufrä |,5,; . Elle est carminative, 
anthelmintique, ménorrhagique et diurétique. Elle résout les 
obstructions du foie. On la donne à la dose de deux drachmes. Elle 
est salutaire contre les piqûres de scorpion, employée en cataplasme. 
On la remplace par l'asa fœtida. 


Note — Nous avons vu le zoufra au n°307. V. n°112. 
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(440) ls . is Kamaa TRUFFES 


On les appelle aussi tirfas  L5,5bathatha ii. . Il en est une 
espèce que l'on appelle filles de l'orage 4, ©, . Les truffes sont 
froides et humides au second degré. Pour se mettre en garde contre 
leurs inconvénients, il faut les faire bouillir dans de l'eau, puis on les 
fait cuire avec des condiments. Souvent leur usage entraîne 
l'apoplexie, la paralysie, les coliques, la dysurie. Leur eau s'emploie 
sous forme de coliyre pour éclaircir la vue. On les remplace dans ce 
cas par le Ihih. 


Note — Les truffes sont communes dans le sud de l'Algérie. On a 
donné abusivement le nom de truffe au tubercule du Bunium 
bulbocastaneum, mentionné dans Ebn Beithar, sous le nom d’Aaktar et 
connu généralement aujourd'hui sous le nom de talr'oûda. 
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(441) Si Kurâts POIREAU 


C'est le kourât 21,5 . || est chaud et sec au troisième degré: on le 
dit au second. Il en est plusieurs espèces. Toutes font disparaître les 
verrues, les épinyctides et les ulcères malins. La graine est plus active. 
Elle tue les vers des dents, sous forme de fumigations. Prise à 
l'intérieur, elle suspend lhémoptisie; associée à la graine de myrte, elle 
est utile contre l'asthme, contre les humeurs grossières; associée à 
l'eau d'orge, elle arrête les rapports aigres; elle est diurétique et 
emménagogue. Elle est utile contre les hémorrhoïdes, employée tant à 
l'intérieur qu’à l'extérieur; elle échauffe, excite au coït et provoque des 
érections. Prise à la dose d'une cuiller avec du vin elle est 
aphrodisiaque et procure des érections violentes. L'usage du poireau 
donne des rêves de mauvaise nature; cuit avec la viande, il lui enlève 
sa mauvaise odeur. On rapporte le propos suivant du Prophète «53,4 
Le,5,. : celui qui mangera du poireau et se livrera au sommeil sera en 
sûreté contre les hémorrhoïdes. 


Il en est un sauvage et un cultivé. On remplace l'un par l'autre. Le 
poireau nuit à la vue, à la vessie et aux reins. Sa graine se donne à la 
dose d’une drachme. 
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C'est la vigne 4.-i: qui porte le raisin. Il en est une sauvage et 
une cultivée. L'une et l’autre sont froides et sèches au premier degré. 
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La larme de la vigne est employée contre les poireaux, les myrmécies, 
la gale et l'impétigo sous forme de frictions. Le suc de sa feuille est 
utile contre la dysenterie L.Lk:.l:s et les affections du siège. Les 
rameaux frais ont le même emploi que la feuille. lis coupent la soif, 
sont utiles contre les vomissements et neutralisent la bile. On remplace 
la vigne blanche par la noire et réciproquement, et la vigne sauvage 
par la cultivée. 


Note — La mention de la vigne blanche et de la vigne noire est 
une distraction de l’auteur, car ces deux végétaux, la bryone et le 
tamus, n'ont rien de commun avec la vigne que la dénomination qui 
leur a valu une ressemblance grossière. En Algérie, la vigne se dit 
dalya et le nom de kerma est réservé au figuier. En kabyle la vigne se 
dit thara. V. le n°664. 
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Elle est chaude au premier degré et sèche au second. C'est 
quelque chose qui ne tient pas à la terre par une racine, qui n'a pas 
de feuille et qui se fixe sur les tiges du lin sous forme de filaments. 
Quand on crible la graine de lin, on trouve la graine du cuscute dans 
les criblures que l'on rejette. Elle résout les obstructions du foie et des 
reins. Elle protège les vaisseaux et le bassin 4, nl contre les humeurs 
grossières, billaires et putrides. Elle fortifie l'estomac et le foie. Si on 
l'exprime à l'état frais et que l’on en prenne le suc avec du gingembre, 
c'est un diurétique et un remède contre l'ictère qui tient à une 
obstruction du foie et contre les fièvres. Elle a la propriété de couper 
les fièvres des enfants et d'évacuer la bile. La dose de sa décoction 
est d'une livre avec dix drachmes de sucre. On la remplace par 
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l'absinthe et réciproquement. En substance, on la donne à la dose de 
quinze drachmes et sa graine à trois, au dire du cheikh Daoûd. 


Note — La cuscute se dit encore akchodt ,-: 51, Comme nous 
l'avons déjà dit à l'article épithym, les anciens ont particulièrement fixé 
leur attention sur la cuscute du thym. V. le n°7. 
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C'est le fruit de l'arak. C'est l'asquirath de la Mecque Se bi ait . 
l'est chaud et sec au second degré. Il fortifie l'estomac et les viscères. 
Il est carminatif et s'emploie dans les mêmes cas que l'arbre qui le 
fournit. 


Note — Nous n'avons pas rencontré autre part ce mot asquirath 
mekki, sinon chez Daoud el Antaki. 
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(445) s$S Kiramb CHOU 


ll en est plusieurs espèces. Il y a le chou vert et c'est l'achach 
tte, Un second, c'est le chou pommé Sal. Il y a le choufleur, 
L,.5,5 le chou de la Mitidja 2 . Le grand est le choufieur. Tous 
sont froids et humides au troisième degré. On dit l'espèce sauvage 
chaude et sèche au second et suivant d'autres au premier. Le chou 
est un mauvais aliment. il se transforme en atrabile et en pituite. Son 
abus engendre des maladies incurables. On fait avec son suc des 
embrocations sur les brûlures. Si on le triture, que l'on en extraie le 
suc et qu'on l'associe à du sel et du beurre, puis qu'on l'applique sur 
les abcès, il en fait sortir tout ce qu'ils contiennent de pus et de sanie 
et les purifie. Trituré et appliqué sur une piqûre, il la guérit. Avec du 
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sel, it est encore plus sûr. La graine agit pareillement. On remplace 
une espèce par l'autre. 

Note — Le chou, en Algérie, se dit et se prononce kroumb. 


ou ges ptll 4 par él du Le, je Jai dis 3 (æ$) 
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C'est la feuille de pastel ji . Il est chaud et humide. On le 
remplace par la fleur de henné i,5Li et l'on en teint les cheveux. C'est 


l'ouasima âvns . 

Note —- Abderrezzaq a pris pour l’affirmative la proposition 
dubitative de cheik Daoud: On dit que c'est le nîl. La description que 
l'on en trouve dans Ebn Beithar, malgré ce qu'on lit à l’article ouasima, 
ne peut convenir ni à l'isatis ni à l'indigotier. Ebn Beithar rapporte que 
c'est une plante à tiges filamenteuses, à feuilles pareilles à celles de 
l'olivier, à fruit pareil à celui du poivre et passant au noir en müûrissant. 
Il rapporte qu'on le mélange au henné. Voyez les n°267, 588. 
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(447) LS Kibd FOIE 

Le foie des oiseaux et de tout autre animal est chaud et humide 
au premier degré. 

Note — Les Arabes font parfois griller le foie et recueillent son 
écume pour en oindre l’albugo. 

à À ps So 2e f 325 dal se 3e Gel 5 cul de ie (Cas) 
po ol ges sol as Le pli la Gi Hs pet g 5 4e de pue 1 NI 
Là Qi 445 doll ne age Leo es a Je 5 UN pes LS gps ail 
cage mo af pu Ds ae GIST IL, ant LAS ci cotaif ae dat, 
pi aies 4f No pl ie Li qui 
(448) 4,5 Kibrit SOUFRE 


C'est une substance connue. Il est chaud et sec au quatrième 
degré. On le retire des mines, et il en est quatre sortes: un rouge que 
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SN De. HU ju à jui RS 


je n'ai point vu; un jaune, lequel soumis au feu donne une espèce 
grise, laquelle soumise également au feu donne une variété noire. Une 
des propriétés du rouge, c'est de briller comme le feu pendant la nuit, 
au point d'éclairer les objets environnants. Il a des propriétés diverses. 
L'une d'elles que j'ai éprouvée, c'est de guérir la gale quel que soit son 
mode d'administration. Pour ma part, j'en ai consommé beaucoup dans 
ma famille, pris à l’intérieur avec de l'orange et de l'huile, et nous 
avons été délivrés de la gale. Toutefois, il est abortif. 


ns AM 3 sÀ il re Las (CS) 
(450) Las à Kerma bidhä BRYONE 
C'est la fachira :\,.2b la quarya 4e ÿ . 
Note — Nous avons déjà vu la bryone au n°254, sous le nom de 


hazardjachan. Kerma bidhä veut dire vigne blanche. Nous retrouverons 
encore la bryone sous le nom de fachira au n°722. 


re | A (l3 pe da 5) 
(451) 530 à S Kerma soudâ TAMNUS 

C'est le fâchirchin ci 2h . 

Note — Les mots kerma soudâ veulent dire vigne noire. Ces 
expressions comme celles relatives à la bryone sont empruntées aux 
anciens et ne sont autre chose que la traduction du grec ampelos leuké, 
et ampelos melaina. Au lieu de fachirchin, notre manuscrit, ainsi que 
celui d'Alger, donnent fach rachîn. V. le n°723. 

ae GS aûles D bob (e#35lS) 
(452) ,py390S Kamadrioûs CHAMŒDRYS 

C'est le chêne de terre > n! bL,L, . Ses propriétés sont celles du 
chamoæpitys (mslui LS, 

Note — Le teucrium chamædrys porte encore chez nous le nom de 
petit chêne. Les mots arabes 4>,Y L,L, , chêne de terre, sont 
l'expression étymologique du mot grec. 

235 és OU pl) (5 prlall + 6u5actl ns Oamll a Gshriles) 
HN plegfs plVl Jaes ps ati ne A (5 pute QU 5 Je te je 
gl Hs bé Geudl, ON ts Ua Let ALulls Lt es Jeléells 


DS D >. DEN be OS 354 


a hs Op cbess LU ps 329 poil Jus oaull 06, one pus 


(453) hu LS. ui Kamasithoûs CHAMŒPITYS 


C'est le quasthän 5 . Le chendegoüra 5,512 . Elle est amère. 
Elle fleurit jusqu'en octobre. Ses propriétés se conservent dix ans. Elle 
est chaude au second degré et sèche au troisième. Elle résout les 
obstructions. Elle provoque les sécrétions. Elle est carminative. Elle 
combat les douleurs dorsales, articulaires et sciatiques, les myrnécies 
ambulantes, l'œdème, l'hydropisie, prise à l'intérieur avec des scories 
de cuivre et de la térébenthine, l’ictère et les obstructions. Elle fait 
cicatriser les ulcères. Elle nuit au poumon et on la corrige par l'anis. 
On la donne à la dose d'un mitsqual. On la remplace par une dose 
égale de séseli et moitié de cannelle. 


Note — Le Teucrium chamæpytis est l'ivette en français. Le nom 
qu'elle porte généralement en Algérie est chendegoura 5,,5424 , C'est 
le nom que Venture de Paradis lui a trouvé aussi dans le Maroc. 
L'ivette musquée se dit Meusk el quobour; et, en effet, on la rencontre 
souvent dans les cimetières établis sur des collines sèches. Les noms 
à formes grecques donnés par l'auteur à un petit chêne et à l'ivette, 
sont ici, comme tant de fois ailleurs, de pures réminiscences 
classiques, perpétuées de siècle en siècle, de compilateur en 
compilateur. Les noms s’écrivent aussi par un Kha dans Ebn Beithar et 
même par un H’a dans le Tedkret de Daoud. Nous avons déjà vu 
l'ivette mentionnée au n°208 comme étant une espèce de djâda. 


M 3e (3) D) 
(454) 959 DES Kouchoût roumi ABSINTHE 
C'est l'absinthe cul . 
Note — Ebn Beïthar dit que c'est l'absinthe grecque. Voyez le n°5. 
bts ll ja CU, (as) 
(456) Jus Kandoûl ASPALATHE 


C'est l'aspalathe du 5. On l'écrit encore par un quaf. 
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SI D. D où à jp ts 


Note — C'est en effet ainsi J,1:5 que nous trouvons ce mot écrit 
dans Ebn Beïthar et le cheikh Daoud. Voyez le n°239. 


all JST Lin LS LUI de a 5 je RSI 38 (pus) 
ps SA Us ut le JS es dom pull Myy Atomdall DUT sous Rull sf 


(457) 4uSus Kouskoussou COUSCOUSSOU 


Il'est chaud et sec à la fin du troisième degré. |! donne un chyle 
de bonne naîure, est très nourrissant. Mangé avec du sucre et du miel, 
il engraisse les sujets amaigris; il donne un sang de bonne nature. Si 
on en mange jusqu'à saturation, il engendre des indigestions et des 
obstructions. On le corrige par le gingembre. 


Note — Dans maints cantons de l'Algérie, le couscoussou porte le 
nom de Thaam. 


ol ses (Lis) 


(458) «5 45 - LS Koufourra SPATHE DE PALMIER 


C'est l'enveloppe du régime de palmier. 


ti 23 closull Louli 3e (013 pull Jens”) 
(459) 55 pdt JS Kouh’lessoñdâin  COLLYRE DES NÈGRES 


C'est une graine noire connue sous le nom de bechma 1 . 

Note — Voyez les n°190 et 223. 

Nous avons dû restituer, d'après Ebn Beïthar le mot bechma qui 
se lit dans notre copie lesma i_.L\ . Toutefois ce qu'il en dit est 
insuffisant pour nous faire connaître la plante qui porte cette graine, 
employée comme collyre. Il ajoute qu'on le rencontre dans l'lemen et à 
Tripoli de Barbarie. 


D 8 (38 JS) 
(460) 535 JS Kouh’l farsy SARCOCOLLE 


C'est la sarcocolle 3,51. 

Note — Voyez le n°19. Cette substance ou son surnom était proba- 
blement employée chez les Perses dans les affections des yeux. V. 
n°19. 
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Jedi je (45) 
(461) &a5 _ Kecht _____COLOQUINTHE 


C'est la coloquinthe J-22- . 


Note — Nous trouvons pareillement ce mot avec son synonyme, 
dans l’exemplaire d'Alger. Cependant Ebn Beithar donne 4is comme 
la stœchas. Faudrait-il lire JL ? 


Au SJ 32 (LS) 


és SN LU 5 ob, Bu Goes 25 ns Dm y Cu) 
dl via je oe Jail 6] JS QE dal Les 455 Lu gheis im 


(462) 45 Kissila ÉCORCE 


C'est le djauder »,+ . C'est l'écorce de racine de tizra LM . Elle 
est chaude et humide au second ou au premier degré. Elle fortifie 
l'estomac. Elle corrige l’action de certains médicaments. Elle fait 
pousser les chairs au point qu'elle passe pour être supérieure au 
calcul biliaire du bœuf comme donnant de la graisse et du sang et 
embellissant le corps. Toutefois elle nuit aux poumons. On la corrige 
par l’adraganthe. Sa dose est jusqu'à cinq drachmes. On la remplace 
par le coco. 


Note — Avicenne compare cette substance à des tiges de garance. 
Ebn Beithar dit qu’elle ressemble à de la cannelle. Ni l'un ni l’autre ne 
nous fournissent assez de renseignements pour la déterminer. Du 
reste, Ebn Beithar ne se prononce pas. Quant à la détermination 
d'Abderrezzaq, nous la croyons hasardée, ou comme n'ayant qu’une 
valeur locale. 


at pull je 8 ribo (25) 


On dit aussi thandjera 5>b c'est l'artichaut. 
Note — Voyez le n°318. 


el Dj ps is pe 8 CSSS) 
(464) S$S Karkar GOMME D’ARTICHAUT 
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HS D. QUE ou 6 jt ES 
C'est la gomme de l'artichaut, que l'on appelle aussi terre 
émétique Al 1. 
Note — Voyez le n°318 et 887. 
OS pres 2 CSS) 
(465) S$ Kazkar PIN 
C'est le pin, connu sous le nom de quodhim quorreich [45 pmei . 
Note — Voyez le n°320 et 620. 
5h, FN ge 225 5 38 piles (Hjlas) 
(466) Su - js Kizmarek FRUIT DU TAMARISC 


On dit aussi kizmazedj x; . C'est le fruit de l'atsel. C'est-à-dire 
du tharfa. 


Note — Nous savons que l’atsel est le tamarisc oriental, tandis que 
le tharfa est le tamarisc ordinaire. Voyez les n°27, 392 et 978. 


8 a À ps JS sales far Juste Jeu RS ao om pe (GLS) 
ETES 


(46 4 Kädhi KEURA 


C'est un arbre qui a le tronc d'un palmier donnant un fruit très 
allongé. Je ne l'ai pas vu autre part qu'à la Mecque et à Djedda. 


Note - Le cadhi se trouve mentionné dans la flore arabe de 
Forskal, dans la Diœcie, sous le nom de keura odorifera.. C'est un 
arbre, dit-il, qui ressemble au palmier et qui est cultivé pour l'odeur de 
sa fleur, d'une extrême richesse, et qui a dû être importé par les 
Banianes. Le cadhi est plus connu sous le nom de pandanus 
odoratissimus. Ebn Beithar en parle longuement et rapporte que c'est 
chez les Indiens un spécifique de la variole ainsi qu’on le trouve dans 
Razès. 


Sy Jai ra GS) 
USD Ko som 


C'est le bdellium bleu 6,5! Jisi. 
Note — V. les n°520 et 927. 
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ail, A Des en «e UT Lai s A Gi Oui) 
(469) His, - Hubs S Kroussoukouli CHRYSOCOLLE 


C'est la terre d’or et d'argent iaäll, al 1,5, On donne encore 
ce nom aux terres qui contiennent les minerais d'or et d'argent. 


Note — Il y a ici une erreur dans le texte. Au lieu de terre d'or et 
d'argent ail i,5, il faut lire colle d'or et d'argent ail Gi}, caril 
s'agit de la chrysocolle des anciens dont le nom grec indique l'emploi. 
Elle paraît être un composé de cuivre. Il ne faut pas la confondre avec 
le tincar ou borax. On lit sur la chrysocolle de longs détails chez Pline 
XXXIII. Au lieu de lizâq eddheheb Lai à, on dit aussi lihâm eddeheb 
Al Li, et c'est sous ce nom qu'Ebn Beithar dit que l'on confond à 
tort cette substance avec le tincar. Ebn Beithar conformément aux 
saines traditions, écrit le mot i.,,+ avec un ;, c'est toujours ainsi 
que les Arabes ont rendu le X des Grecs. Nous reviendrons sur cette 
substance au n°516. V. le n°882. 


cells OM le Lei; es col 3e (ass ESS 
(470) an AS Karats roumi HELENIUM 
C'est le rdssen ;,-1,M\ , le zendjebil chämi lé Jess; l'anthroun? 
dsl , le djendh, rx . 
Note — Nous n'avons pas retrouvé ailleurs les mots qui figurent en 
tête de ce paragraphe. Quant aux autres ils sont bien connus, à part 
lun, que nous croyons altéré. Au lieu d'anthroun, il faut lire alanfoûn 


04. , car cette transcription du mot grec figure dans Ebn Beithar. 
Voyez les n°230, 330, 802. 


AR PEUT TENRET ETATS) 
(471) ga dns Kemmoum arminy CUMIN D’ARMÉNIE 
C'est le carvi 43,5 . C'est aussi le cumin du kerman. 


Note — Nous avons établi déjà au n°427 que le carvi n'est pas le 
cumin de kerman, mais bien celui d'Arménie. 


ile à pe 23 En ge Cd) 
CD Ki axe 


C'est la noûra 5,4), c'est-à-dire chaux non éteinte. 


359 JS De. oies à jp AS 


Note — V. le n°589, 
Pa Qi La opel el a pin pull is LOL je 0,655 (63 sell ST) 


gs als LS du der 
(476) sos HS Koufr el iahoûüdi BITUME DE JUDÉE 
ee 


On dit aussi quafr ,_i5 avec la même qualification. C’est le blima 
4h , la poix marine ,-i &5,.1 s'échappe de la mer de sodome > 
>Jl ou de la mer noire? 5,41 , >. Chez nous dans les eaux de 
Djidjelli? fasx > 5, on le trouve en abondance. II répand une 
odeur fétide. : 


Note — Il y a plusieurs observations à faire sur ce paragraphe. Le 
mot >;>—1 n'est pas très bien écrit. Des deux versions douteuses celle 
de mer Noire nous paraît de beaucoup préférable. L'auteur a peut-être 
confondu le salpètre avec le bitume et la mer Noire avec la mer 
Caspienne. Quoi qu'il en soit le bellima est une substance connue en 
Algérie. On la tire de Bône, de Dijidjelli et de collo, et on l'emploie 
comme masticatoire. Elle resemble à la substance connue sous le nom 
de bakhour soudan et on la considère comme l'excrétion d'un poisson. 
Nous avons pu enfin nous la procurer, grâce à notre ami, M. Reboud 
de Bône, qui la regarde comme une épave. 


Apolll 38 Go d305) 
(473) jé 48 Kemmoun habechi AMMI 
C'est l'ammi dsl. 
Note — V. les n°427 et 586. 
old Llail Luis 4a @S) 
(488) zSS Kakendj COQUERET 
C'est le solanum cultivé 5 <ell Lie. 


Note — Nous avons déjà rencontré le coqueret au n°378, sous le 
nom de habbelhaoua. Voyez le n°651. 


ab M 38 Cons) 
(489) ;=5 Kendjar ARTICHAUT 


C'est l'artichaut <=. 
Note - Voyez le n°318. 


dpi jp GLS S) 


HONDA De Ga ES 360 
(CH EESS Kourki GRUE 


C'est un oiseau dit aussi r'ournoug Sÿ$ . 


NI 3 59h get J6 Gus) 


(478) eds Kelkh G. AMMONIAQUE 


Le cheikh Daoud dit que c'est la gomme ammoniaque. 

Note — On lit également chez Ebn Beithar que tel est en Egypte le 
nom de la gomme ammoniaque. Dans l'usage vulgaire, le mot kha ré- 
pond au férula des Latins; il s'applique aux ombellifères à grande tige. 
Voyez le n°28. 


Jr pe je (SAS) 
(479) pes Kamkam CANCAMUM 


C'est la racine de lentisque ;,2ll & . 


Note — Ebn Beithar ajoute que d’autres disent l'écorce. Daoud dit 
qu'on donne encore ce nom à l'encens et au benjoin. Dioscorides parle 
du cancamum comme d'une gomme produite par un arbre d'Arabie et 
pareille à la myrrhe., Les modernes jusqu’à présent ne se sont pas 
accordés sur ce qu'était le cancamum des anciens. V. n°725. 


Lil y (alé CS) 
(480) y is Kirnab Chami CHOU DE SYRIE 


C'est le quounbith L..5 . 

Note — Pour Ebn Beithar le quounbith ne serait pas identique avec 
le chou de Syrie. Il semble mettre en opposition le chou frisé avec le 
quounbith, qui serait moins savoureux et moins doux. Quant au chou 
de Syrie, que l'on appellerait encore chou de Mossoul, il se distingue- 
rait par l'élévation de sa tige et le volume de sa racine qui serait la 
seule partie mangée, les feuilles étant petites et rares. V. le n°445. 


Lis jou es Gi 8 QI CSS) 
(481) PM CSS Kaoukeb el ardh MICA 
A RS 
C'est le thalq ou mica. 


Note — Les mots Kaoukeb el ardh signifient étoile de la terre. 
Nous avons déjà vu cette substance aux n°381 et 404. 


cd ae MU ne p 5 3e Gal le) 


61 HO. OU ju à jp at 
(482) at das Käâk chami BISCUIT DE SYRIE 
C'est une sorte de biscuit LL. _:, fait avec de la fleur de farine 
ke. 
sel JS ps Ai 3e Ole Jens) 
(483) > JS kob’1 djilà ANTIMOINE 
C'est l antimoine 4. 
Note — Voyez le n°20. 
Rudi 39 (uns) 
(484) =.S Koust COSTUS 
C'est le quost Lil. 
Note — Voyez le n°757. 
dupjlell ts 8 (ls) 
(485) äl,S Kermana MÉZEREUM 
C'est le bois du mézéréum 55 . 


Note — Nous n'avons pas trouvé ailleurs cette expression qui n'est 
peut-être pas sûre, bien qu'elle se rencontre aussi dans le manuscrit 
d'Alger. Voyez le n°529. 


Jp 2 GES) 
(486) $S Kenkar ARTICHAUT 
C'est le quarnoûn d$3 ou artichaut cultivé. 
Note — Voyez le n°318. 
RSS DURS Jls ail pue 925 si coli 38 CLÉS) 
(487) 33$S Kenkeroud GOMME D’ARTICHAUT 
C'est la terre émétique Si 1ÿ$ , la gomme de l'artichaut. 


Note — Ce mot est écrit différemment dans nos copies tant d'Ebn 
Beithar que d'Abderrezzaq et du cheikh Daoud. On lit kenkeroum 
ds, K2S , kenkerzad :5,<:S et kenkizoud ::;S2S . Voir les n°318, 464, 
887. 


Anal Bass s Suaell y (LS) 


EN ee LES Ge D a ES 362 
(490) LS Kya MASTIC 


C'est le mastic.  Sleull . 


Note — Le nom de Kya tire sans doute son origine de l'île de 
Chios. Voyez le n°521. 


Gp 8 (bles 5) 
(491) SS Kourkouman MÉLILOT 


C'est le handagiouqua 5x . 


Note— Dans notre copie et dans celle d'Alger, on lit Kourkan 
os, , transcription que nous n'avons pas conservée, en raison de 
celle que nous avons trouvée dans Ebn Beithar et Daoud. Voir le 
n°335. 


gen is 315 J61QU yes «sb 518 qi Gt 25) 
(492) 55 355 Kafour tara CAMPHRE 


C'est le camphre à l'état récent &,L 51 , le kafourzad 3:15 ,5Ù, 
le camphre doux ;L-. 
Note — Voyez le n°436. 


Pa JA 8 (el) 
(493) HS Koulem POIVRE BLANC 


C'est le poivre blanc. 
Note — Nous avons lu kerk 4, dans une version d'Ebn Beithar. 
On appelle poivre blanc le poivre écorcé. 


29 Ji» (9) 
(494) LS Kouil POIVRE NOIR 
C'est le poivre noir. 


Note — Ebn Beithar dit que le poivre s'appelle ainsi dans l'Inde. 


AU 8 Gr und S) 
(495) hr os Karafs djebeli ACHE DE MONTAGNE 


C'est la zyata &k;. 


Note — Nous pensons qu'il y ici une erreur. Du moins dans le 
langage vulgaire, nous avons vu donner le nom de zyata au sium, au 
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HN D > - QUI oi jy ES 
berle, que l'on appelle aussi persil d'eau Li ..5,$. On donne aussi le 
nom de zyata au cresson de fontaine. Voyez n°111, 180, 432. 
Mi 33 Lis5 se (its) 
(496) 15 Kachim LIVÈCHE 
C'est le zoufra \53;. 


Note — Voyez les n°317 et 439. Le dernier porte déjà le même ti- 
tre. 


«y pe (OK) 
(497) ts Kettän LIN 
C'est une plante connue. 
Note — Voyez le n°154. 


3915 el pros paldlls phieel) Algues LL puile ox di due laleu (s) 
Leu Gall alés ui pe des 
(498) 125 . is Koutitna LIN 
Abdallah ben Saleh lui donne le nom de barathil bi, . C'est un 
purgatif contre la lèpre noueuse et la pituite, les douleurs dorsales et 


lombaires. On la fait cuire avec de l'huile contre l'impétigo. On la 
donne à la dose d'une drachme. 


Note — Ebn Beithar dit que cette plante ressemble au lin avec des 
proportions plus petites. 
opt A4) pull Jus Jaxcol Las A5 5 cale GNT ci je Gay) 
As Fe sl a 3 gr) sl ame s 
(499) 45 Karsana OROBI 
Il est chaud à la fin du premier degré et au second. Il consolide 
les fractures quel que soit son emploi. Il fait pisser le sang tant il agit 


sur les sécrétions. On le corrige par l'eau de rose. On le donne à la 
dose de trois drachmes. 


Note — Le Kersana répond à l’orobe des anciens. 
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D. pas ou à jai ES 


(A 450) 


por D 35 Le ee JS abus dleudl qix sl le be (he 39) 
.yr Anai du ë LM eds all 
(500) > :9 Laouz houlou AMANDE DOUCE 
RE — 
Elle est chaude et sèche au second degré. Elle est utile contre la 
toux, prise avec du sucre: elle ajoute à la substance du cerveau, est 


utile aux fonctions visuelles et génitales. On la remplace par la moitié 
d'amandes amères. 


Gin nl Jeudi os péx call, LU de dailil  S ont ot Ge 34) 
Ai Jess lsälls Jde, AS ss pris ASS Gltall 5 Lamdls e4 Ni Ana 
ouf J5 JS BL cmiVi de pers aa QUI le sb CAS sl ph 
Op day Ge 5 A5 go Of NI es ee Se «6 25 ce A Les 
(501) » 59 Laouz meurr AMANDE AMÈRE 
Elle est chaude et sèche au second degré. Elle convient aux 
poumons et à la poitrine et contre la toux sèche. Elle purifie les 
bronches, la vessie et les reins de leurs calculs. Elle ouvre les 
obstructions du foie et de la rate. Elle est bonne contre les coliques. 
Elle évacue la pituite de la poitrine. Elle déterge le vitiligo sous forme 
d'onctions. Elle éclaircit la face. Son huile ouvre les obstructions des 
oreilles. Prise à l'intérieur elle tue les lombrics et les vers cucurbitaires. 
Elle est plus active que l’amande douce, sinon que celle-ci est 
aphrodisiaque. On la remplace par le double d'amandes douces. 
>n Jus LU (à Qnile 29Ù Lebadl yes SI GLS ç5f (el dll) 
JU sl ol de ploS} us sue D ns pins LS Des gas plus 
3) ps abs Lol f, Lalÿ, Las if le Les Go 15 Ni Goes cé peoulls Let 
este Ch 5 exil Es Jleudls pl ee er als La, Au J Lis 
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EU Dee otheÏI pts 9 jp rs 


gs Buts Es I Ds mod se is os Ut (6 Jp} ec, 
25) pli cote de le 1j bof lys ages AR AS âne ox abel 
23% Us Lai anbeïs Jlnalls js Jul aber Gi pus Luca dus cal f 

CS qfs SA cond LI 0 
(502) Jet ou Lissân el haml PLANTAIN 


Le haml est le kebch ,: SN ou le mouton: c'est donc la langue de 
mouton Si ou, on l'appelle encore messéssa Lelias . Le plantain 
est froid et sec au second degré. On l'appelle berdousaläm pus 3.1 
en est deux espèces: un grand et un petit. L'un comme l’autre est 
astringent et réfrigérant. Il est merveilleux comme cicatrisant. Il 
convient contre les ulcères malins, le charbon, les phlegmons, les 
brûlures. Trituré et appliqué localement dans ces affections, il 
rafraîchit, calme et guérit. Il est salutaire dans toutes les éruptions 
inflammatoires, telles que les myrmecées, les épinyctides, l'impétigo. 


Pris à l'intérieur, il est utile contre l'asthme, la toux, les 
crachements de sang, les hémorrhagies hémorrhoïdaires, l'hydropisie, 
les flux bilieux. Sa graine convient dans le ténesme et les ulcères 
intestinaux, soit en potion, soit en lavement. Sa racine est salutaire 
dans la fièvre tierce &—+ et dans la fièvre quarte, et contre les 
blessures de chien enragé. Une des propriétés de sa racine, c'est 
qu'appliquée sur les hémorrhoïdes et les scrofules, elle les guérit. On 
le remplace par la chicorée sauvage. Il nuit au poumon et on le corrige 
par le miel. On dit aussi qu'il nuit à la rate et qu'on le corrige par la 
gomme mastic. On donne trois racines contre la fièvre tierce et quatre 
contre la fièvre quarie. 


Note — Les mots lissan el haml répondent étymologiquement au 
grec arnôglosson. Nous avons déjà vu le grand plantain sous le nom 
d'oudn eddjedi «12 0, oreille de chevreau, au n°71. Le mot messassa 
est le plus usité en Algérie. Nous avons entendu les Kabyles donner 
au plantain le nom d'agoûcim bour'ioül, c'est-à-dire une dent d'âne. 
Tout ce long paragraphe consacré au plantain par Abderrezzaq est tiré 
de Dioscorides. 
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C'est le begoñqua 45,2, . Dans l’ouest on l'appelle irna 41. C'est 
la serpentaire Ji 5,ù , le draquilthoûn 5,15 |,> . Il est chaud et 
sec au second degré. Ce que l’on emploie surtout, c'est la racine. 
Employé comme aliment, il excite les sécrétions, provoque des 
érections, incise les humeurs grossières; il guérit les myrmecies, le 
vitiligo, la lèpre, sous forme de frictions. Il purge le foie, la rate et les 
reins. Une des propriétés de la racine, c'est que si on la triture, qu'on 
l'associe à une huile convenable et que l'on en fasse des frictions sur 
la lèpre tuberculeuse, elle la guérit. On la remplace par la menthe 
æ—°7i . | nuit au foie, mais on le corrige par la gomme. On le donne à 
la dose d'une drachme et on le remplace par l'absinthe. 


Note — Les Arabes ont confondu sous le nom de /oûf quatre 
plantes mentionnées sous les noms de dracoution grand et petit, arum 
et arisarum. Déjà Dioscorides cite le nom de loûf comme donné par les 
Syriens à l’arum. Le mot beqoûqua se dit généralement en Algérie de 
larum. À Constantine, au contraire, on dit guerryota 5,,5 . Disons 
cependant que la confusion d'Avicenne ne se retrouve pas dans Ebn 
Beithar. 
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C'est quelque chose qui ressemble au bitume judaïque sous le 
rapport de la couleur et de la mollesse, toutefois avec une bonne 
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odeur qui rappelle de loin celle de l'ambre. Il est chaud et sec au 
second degré. C'est quelque chose comme une rosée qui tombe sur 
certains arbustes: les chèvres le broutent en passant et cette 
substance s'attache à elles: la meilleure sorte est celle qui s'attache à 
leur barbe et à leur dos. Le ladanum est apéritif des obstructions. Il est 
salutaire contre la toux et l'asthme. Il adoucit la poitrine. Il jouit d’une 
grande efficacité pour fortifier la racine des cheveux. I! guérit les maux 
d'oreilles. En fumigations il fait sortir l’arrière-faix. Il a la propriété de 
combattre toutes les tumeurs inflammatoires et algides. Il distend les 
pores des vaisseaux. Il cicatrise les plaies et les ulcères d'une 
cicatrisation lente. Il est salutaire contre la céphalaigie et les 
bourdonnements. Sa vapeur, administrée au moyen d'un tube, fait 
sortir l'embryon mort de la matrice. On le remplace par le styrax, et, 
dit-on, par la gomme du cognassier. On le donne à la dose d'une demi 
drachme. 


Note — On sait que le ladanum est fourni par plusieurs espèces de 
cistus. 
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C'est le Jouay &si que l'on appelle aussi louaya 14,4 . Les 
Kabyles lui donnent le nom de fassodflat 15,15 . 11 en est deux 
espèces une grande, que l’on appelle corde des pauvres, habl el 
massakin SL > , et une petite que l'on appelle quourouila. Al, . 
L'une et l’autre espèces sont froides et sèches au premier degré. Le 
lierre est apéritif des obstructions. Il convient à la poitrine et au 
poumon et contre l'asthme. Il est utile contre les tumeurs 
inflammatoires et les ulcères aux oreilles. Son suc évacue la bile 
brûlée, est utile contre les brûlures, et guérit les affections de la rate 
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sous forme de cataplasme avec du vinaigre. J'ai vu les chrétiens en 
administrer une espèce contre la fièvre &,1,hi . Le lierre est ce que 
nous appelons sikradj Er . Ses feuilles ressemblent à celles du 
haricot. Ses rameaux sont munis de piquants. Il porte des grappes 
rouges comme des raisins que les chrétiens appellent chalch ,; JL: . On 
le remplace par le plantain. On le donne à la dose de trois drachmes 
et sa décoction de douze à trente. 


Note — D'après Ebn Beithar, le lierre est le grand Zablab SN D 
et porte aussi le nom de habl el massakin SL > . Il répond au 
kissos des Grecs. Quant au hablab proprement dit ou petit loblab |. 

#2) ce serait un convolvulus et répondrait à l'helxiné de 
Dioscorides. Cette petite espèce porterait en Espagne le nom de 
courioula 44,-,5 nom que l'on retrouve encore aujourd’hui dans la 
langue espagnole. Le mot houay, tout comme le mot lablab, s'applique 
à toute plante grimpante, ainsi les haricots, la salsepareille, les 
dolichos. etc. Au lieu de tassoufalt, en berbère, nous avons entendu 
les Kabyles du Djurdjura l'appeler adhafal J5 . Venture de Paradis 
nous donne azenzou :;55 . Daoud el Antaki rapporte qu'on lui donne le 
nom d'achig ech chedjar ;+-:2N 3e et en Egypte celui d'alleig 54e, 
nom qui s'applique particulièrement à la ronce. Quant au mot sikradi, 
nous ne l’avons rencontré qu'ici, mais nous croyons devoir en 
rapprocher le nom d'iskirechi :,.S… que porte la salsepareille chez 
les Kabyles du Djurjura. Voyez le n°372. 
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C'est le boukherich =, ,- . Elle se rapproche du foudalquam 
ri;+. Il en est deux espèces. Celle de jardin est le boukherich, et je 
pense le foudalquam. L'espèce sauvage est la kahhila AS , que l'on 
écrit aussi quahhila X.5 . La bourrache a les fleurs noires. Elle est 
chaude et humide au premier degré. On l'appelle aussi haimham 
et sarquabag? 5. . Elle fortifie le cœur, calme les inflammations de la 
bouche, est exhilarante et chasse les ennuis, prise avec du miel. Ainsi 
agit particulièrement sa fleur. Si l'on prend sa racine, qu'on la triture, 
qu'on la fasse bien bouillir, que l'on décante et que l'on ajoute pour 
une partie d’eau une partie de miel, plus que l'on soumette de 
nouveau le mélange au feu, jusqu’à ce que l'eau se soit évaporée et 
qu'il ne reste plus que le miel, et que l’on en prenne pendant quelques 
jours à jeun, elle calme les souffrances du cœur, fortifie notablement, 
calme les inflammations du poumon et les affections atrabilaires, 
évacue la bile, guérit la toux, les âpretés des bronches et les 
palpitations. Les deux sortes ont une même action. Une de leurs 
propriétés, c'est de calmer le cœur et l'estomac. On les fait entrer 
dans les tisanes Æ-1L. et les bouillons , Ji. . On remplace l’une par 
l’autre, et on les remplace par moitié de nard. La décoction de 
bourrache se donne à la dose de quatre onces; en substance, la 
plante se prend à la dose de dix drachmes 


Note — Le lissan ettsour d’Avicenne et d'Ebn Beithar est le 
bouglosson de Dioscorides dans lequel on s'accorde à reconnaître 
l’anchusa. Le mot boukherich est employé à Tunis, mais en Algérie, on 
se sert plutôt du mot bouchenaf 13, . Le mot foudalquam nous est 
inconnu: quant au kahhila, c'est plutôt un echium qu'un borrago. Les 
arabes ont confondu les deux genres sous le nom de khahhila il.-< . 
Nous trouvons dans Forskal l'echium rubrum. Les Kabyles du Djurjura 
donnent à la bourrache le nom de cheikh el baquoul J5LA :. et c'est 
encore le nom qui se lit dans le dictionnaire de Venture de Paradis. 
Arabes et Kabyles mangent la bourrache introduite dans les potages. 
On la mange aussi crue, après avoir enlevé l'écorce. Elle se vend 
généralement sur tous les marchés, soit seule, soit associée à d'autres 
plantes potagères, telles que le persil, le cerfeuil, la coriandre, etc. 
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C'est le fruit du frêne ji:,55 . Il est chaud au second degré et 
humide au premier. Il est aphrodisiaque. Il est utile contre les 
palpitations, les douleurs des hypocondres, il est diurétique et 
lithontriptique. Il se donne à la dose d'un drachme et se remplace par 
moitié son poids de figue. 


Note — Nous ne reviendrons pas sur le frêne et son fruit dont nous 
avons parlé au n°241. 
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Son écorce et sa graine sont chaudes et sèches au premier 
degré. On dit la graine au second. Quant à la pulpe acide elle est 
froide ainsi que nous l'avons dit en parlant du citron ds dont il est 
une espèce. Îl n'y a pas de différence entre eux. On l'emploie avec du 
sucre et il conserve la santé. Il incise la pituite et neutralise la bile. Son 
eau et son écorce peuvent être utiles contre les tumeurs 
inflammatoires et les pustules engendrées par un sang grossier ou 
putride. Il est utile contre les abcès, les tumeurs molles, les angines. Il 
calme la fièvre 411 et la soif, les vomissements, les nausées, les 
altérations des aliments, et tous les accidents qui surviennent de 
substances chaudes. || neutralise tous les poisons, particulièrement 
après un vomitif. |! ouvre l'appétit. Un électuaire composé avec sa 
feuille, sa fleur et son écorce égale le diamant ou le rubis « sl 
comme hilariant. If vaut mieux aux malades que le vinaigre. On le 
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remplace par le citron. Sa graine se donne à la dose de trois 
drachmes, son écorce à la dose de quatre, et son eau à la dose de 
dix-huit. 
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Tous les laits sont froids et humides. Ils calment la fièvre et 
linflammation des organes internes. Ils arrêtent les hémorrhagies. Le 
lait aigre est froid et sec. Le meilleur lait est celui de femme; vient 
ensuite celui d’ânesse. 


Note — En Algérie le lait se dit généralement halib Le et le mot 
leben se dit du lait aigre. 
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C'est le plus puissant de tous les aliments. Elle nourrit le corps et 
le fortifie. La meilleure viande est celle de mouton ül2{i . Elle est 
chaude et humide. La meilleure est celle d'un mouton d'un an. Celle 
du mouton châtré est préférable d'autant plus que l'opération sera 
ancienne. Le mouton rôti est plus sec, bouilli il est plus humide. La 
viande de chèvre est peu chaude, elle a de la sécheresse. Celle du 
chevreau est tempérée, surtout du chevreau de lait. La viande de 
bœuf tourne à la sécheresse, elle est d'une lente digestion et 
engendre de l'atrabile, celle de veau est préférable. La viande du 
cheval est chaude et sèche, grossière et nuisible; elle engendre de 
l’atrabile. Parmi les viandes d'oiseaux, la meilleure est celle de poule. 
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C'est sous ce nom qu'elle est connue chez nous. Elle est chaude 
et sèche au second degré. C'est une espèce de gomme. Elle est utile 
dans les affections de l'hypochondre et des reins, contre les 
palpitations et l'ictère. Prise à la dose d’une drachme et demie, elle est 
utile contre l'hydropisie, les affections de la rate et de la vessie. Elle 
amaigrit promptement. On la remplace par le haricot. Sa dose va 
jusqu'à un mitsqual. 


Note — On sait aujourd’hui que la laque est le produit d’un insecte 
qui séjourne sur plusieurs végétaux de l'Inde. On la rencontre chez les 
Mozabites et elle est employée comme substance tinctoriale. 


4 Dhs 32 Lil, ga gr 3e Qu SUN 5 ul je (5355 Y) 
LL ces gt ce géss pli MS Le JS Log 5 Jane GS gone 
dy, Yes, bass ts Jai NT) Jets Li cas > pe Andre 655 44 9 


al Fr 
(512) 5595 Ÿ - 5555Ÿ Lazourd LAPIS LAZULI 


Elle est chaude et sèche au second degré. Il ne faut pas la 
confondre avec la pierre d'Arménie. Elle nous vient en poudre et 
s'achète par les ouvriers en couleurs :451:;4 . Elle évacue l’atrabile et 
toutes les humeurs mélangées au sang. Elle est salutaire contre 
l'asthme et la mélancolie WLM . Elle jouit d'une propriété putréfiante 
en même temps qu'elle brûle et excorie. Elle fait tomber les verrues. 
Elle embellit le bord libre des paupières, prise à l'intérieur ou 
administrée en collyre. On la remplace par la terre d'Arménie. 


Note — Nous avons la pierre d'Arménie au n°316 et le lapis lazuli 
au n°51. 
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C'est le styrax liquide ALI LL, (f est sec au second degré: il 
est froid ou chaud au premier. On le donne à la dose d'un demi- 
mitsqual. Le cheikh Daoud n'a pas indiqué la dose. 


Note — Voyez le n°522. 
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Ce sont les perles djaouhar ,-2,5-+ . On les donne à la dose d'un 
demi mitsqual. 
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C'est le sasnou ;—L . M est chaud au second degré et sec au 
même, ou bien il est humide au premier. ll arrête les hémorrhagies 
quelle qu'en soit la provenance, administré à l'intérieur. On mâche sa 
feuille contre la mal de dents. On rapporte le fait suivant: le Prophète 
se plaignant du mal de dents, il lui fut annoncé par révélation qu'il ait à 
manger de l'arbousier. 


Note — |! y a évidemment une erreur dans le titre de ce 
paragraphe. Au lieu de a il faut écrire ÿ= boudi. On pourrait tout au 
plus admettre que l'élif initial de l'article fait défaut et qu'il faudrait 7 
ainsi que cela se voit quelquefois dans Avicenne, qui mentionne à la 
lettre élif et avec l'article des noms qui devraient figurer ailleurs. Cette 
similitude de l'arbousier — avec le lebakh é—— , l'ancien perséa, les a 
fait confondre. On donne aussi à l'arbousier le nom de quatelabihi J55 
ai qui signifie meurtrier de son père, et cela en raison de la présence 
simultanée, sur une même tige, des fruits et des fleurs. |! faut sans 
doute, voir une contraction de ces deux mots dans quathlab 1h, 
autre nom de l'arbousier. I! parte aussi le nom de henné rouge ,+ Lo; 
quant au mot sasnou ;,L que nous trouvons autre part écrit sel, il 
est remplacé chez les kabyles par le mot sisnou 3 . Ebn Beithar 
donne aussi mathrounya 1.5, 4 et il ajoute que ce mot appartient à la 
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langue Barbare ou au patois de l'Espagne, langage qui n’était autre 
que le latin, comme il le dit lui-même en plus d’un endroit. Il est à 
observer que l'arbousier se dit encore en Espagne madrono. Y. le 
n°751. 


(516) Sail all Lihäm eddhahab CHRYSOCOLLE 


C'est le rincar KA. 

Note — Nous avons déjà vu la chrysocolle au n°469 et nous avons 
fait observer que le tincar en est différent, du moins dans le langage 
classique. Dans la langue vulgaire, le tincar est toujours le borax. V. le 
n°882. 
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C'est la coriandre de puits Al 3,439 , le berchia ouchan de, . 


Note — Nous avons déjà vu le capillaire au n°126. Nous le 
reverrons encore, car il a de nombreuses appellations. Voyez les 
n°126, 953. 
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C'est une espèce de matsnan dla . 


Note - Les arabes donnent le nom de mathnan au genre 
passerina qu'ils ont confondu avec les daphnés. On dit encore azzaz 
351. V. le n°528 V. aussi le n°61. 
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Le cheikh Daoud en parle à la lettre élif sous le nom d'islikh xd . 
On écrit encore ce nom avec un chin. Chez nous c'est le fchefchoun 
0,4#4L . C'est une plante sablonneuse, montagneuse, grèle, à feuilles 
minces, d’un gris jaunâtre. || en est une espèce velue, à rameaux 
compacts, portant une gomme dans le genre de la jusquiame, remplie 
de graines noires, amères et acres. Le meilleur est celui à épis tachés 
et jaunes. On en fait la récolte au mois de juillet. il est chaud au 
second degré et sec au troisième. ll résout les humeurs grossières. II 
n'a pas son pareil pour combattre les tumeurs et les poisons, les 
vents, les coliques, parmi les végétaux, comme le démontre 
l'expérience. On l'emploie dans la teinturerie en remplacement de la 
noix de galle. |! tue les vers. Il nuit au poumon et on le corrige par la 
gomme. On le donne à la dose d'une demi-drachme à deux drachmes. 
On le remplace par égale partie d'asarum et le sixième de cardamine. 


Note — Nous avons déjà vu l'islikh au n°86. Le mot liroun dait 
s'écrire d:,-— au lieu de d:,1. C'est probablement à la présence du 
réséda que Théfchoun, près de Coléah, doit son nom. 
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C'est la résine du Doum rs . Il y en a deux espèces. La bleue 
est chaude et sèche au second degré. Noire et ramollie, elle est froide 
et sèche. On l'appelle aussi Moql des juifs. On emploie l’une et l'autre 
contre les piqûres d'animaux vénimeux, à l'intérieur et en frictions. Le 
bdellium rompt les calculs des reins et de la vessie: pris en potion, il 
évacue la pituite et l'atrabile. Administré seule, on le donne à la dose 
de deux drachmes avec de l'eau miellée, associée à la dose de un 
demi-mitsqual. Il corrige les médicaments drastiques lors de leur action 
évacuante. Il nuit au foie et on le corrige par le safran. Il nuit au 
poumon et on le corrige par l'adraganthe. On en fait avec succès trois 
frictions sur les achores(?). Il provoque l'écoulement de l'urine, du 
sperme, des règles et du lait. Il engraisse. Daoud dit qu'on le remplace 
par l'encens; que sa dose est d’une drachme, et qu'on le remplace par 
son tiers de myrrhe et son quart d'aloës. 


Note — Cet article exige quelques observatoins. Les arabes 
appellent deux choses du nom de moqji, la gomme bdellium, déjà 
mentionnée par Dioscorides et le fruit du palmier Doum. C'est donc à 
tort que notre auteur dit que le moqj est la résine du Doum. Avicenne 
confond les deux dans un même article. Sérapius les distingue par les 
noms de mokl de judée et moql de la Mecque. Ebn Beithar leur 
consacre également à chacun un article. «Quand au moql de la 
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Mecque, ou fruit du Doum, dit Ebn Beithar, il müûrit à la Mecque, où il 
est d'une saveur délicieuse. Il ne müûrit pas à Alexandrie, où il est 
d'une saveur très acerbe.» On appelle aussi le Doum du nom de son 
fruit, ainsi on lit dans Sérapion: «le doum est le mokl et c'est un arbre 
qui s'élève avec un tronc nu et qui a les caractères du palmier.» 
Jusqu'à présent, on ne s'accorde pas sur le végétal qui donne le 
bdellium. Daoud el Antaki dit qu'il y en a plusieurs espèces et que 
toutes sont la gomme d'un arbre pareil à celui de l'encens et qui croît 
à Chihr el Oman. 
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Elle est chaude et sèche au second degré. L'espèce noire est 
l'Egyptienne il . C'est la kya SN . Elle fortifie l'estomac et le foie. 
Elle hâte la consolidation des fractures. Elle calme les douleurs de la 
gorge. Elle est utile contre la céphalalgie et les refroidissements. Elle 
résout les humeurs de l'estomac et dissipe les coliques. Elle incise la 
pituite et ouvre l'appétit. Elle nuit à la vessie et on la corrige par les 
câpres. On la donne à la dose d'une drachme. On la remplace par la 
gomme du cyprès et du pin. 


Note— Nous avons traduit le mot copti par égyptienne par la 
raison que cette sorte noire est mentionnée sous le nom d'Egyptienne 
par Galien. C'est à tort que notre manuscrit donne Qi . La gomme 
mastic se trouve chez tous les droguistes indigènes, sous le nom de 
meusteka. Voyez le n°490. 
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C'est le styrax 41. il est chaud et sec au second degré. Il se 
présente à l'état sec et à l'état liquide. Le dernier est moins chaud et 
porte aussi le nom de lait de musc et d’ambre. Le solide n’est autre 
chose que l'écorce que l'on presse et dont on extrait le liquide. A l'état 
pur il est échauffant, adoucissant. Il fait mûrir les abcès et les tumeurs. 
Ses fumigations conviennent dans le coryza et la toux. Si l'on en prend 
deux mitsquals avec trois mitsquals d'eau chaude, il évacue la pituite 
sans inconvénient. En somme, il est salutaire dans la toux, les 
affections de la poitrine; il éclaircit la voix, fait couler les règles, pris à 
l'intérieur ou employé comme suppositoire. L'aspiration de ses 
émanations détruit les odeurs putrides de toutes sortes. Il est salutaire 
dans la peste. Liquide il constipe. On remplace une sorte par l'autre. 
On les remplace par un quart de goudron et partie égale d'hyssope. 
On les donne à la dose de deux à trois mitsquals. 


Note-— On renconre le styrax chez quelques droguistes 
indigènes. V. le n°513. 
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C'est le mourtak #15, . || en est une dorée et une argentée. Elle 
est froide et sèche au second degré. C'est la substance des 
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emplâtres. L'argentée calme les douleurs des ulcères et les rafraïchit, 
elle incise les humeurs putrides. Particulièrement associée avec le 
vinaigre elle fait pousser les chairs des abcès profonds et les remplit, 
et cela surtout si l’on ajoute du beurre et de l’aloës. Elle détruit les 
excroissances charnues et les cicatrise. Elle est utile contre l'intertrigo 
SN SSL. , la sueur des aisselles et leur fétidité. Prise à l'intérieur, 
c'est un poison mortel. Son ingestion entraîne la rétention d'urine et la 
tuméfaction de l'abdomen. Elle tue les poux de la tête. On la remplace 
par la céruse. 


Note — La litharge se dit en Algérie mortak. 
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Il en est plusieurs espèces. Toutes sont chaudes et sèches au 
second degré. On distingue l'andarani 1,41 , le thabarzadi (5:; is ,le 
sabakhi ,zs , qui est le sel de cuisine plalll Al, l'indien qui est blanc 
comme du verre, le nabathéen ,——:\ qui est azuré et brillant. Les 
propriétés de toutes ces espèces sont analogues. Le sel est utile 
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contre les tumeurs pituitaires: appliqué sous forme de cataplasme avec 
du miel et de l'huile, il les résout. Il ouvre les abcès. Il prévient les 
fluxions, l'extension des myrmécies de la gale et de l’impétigo. En 
cataplasme, il calme la goutte et les lassitudes. Il empêche la 
formation de phlyctènes dans les brûlures, associé à de l'huile. 
Associé à la pulpe de coloquinthe et appliqué sur la tête, il en guérit 
les pustules. Si l’on mélange du sel avec de l'eau et de la pulpe de 
coloquinthe, que l’on fasse cuire jusqu'à consistance de miel et que 
l'on fasse des embrocations sur la variole, on en hâte la maturation et 
la desquammation, sans avoir besoin d'autre remède. Avec un 
mélange de sel, d'huile et de vinaigre, appliqué localement, on guérit 
l'impétigo. On guérit aussi l'érysipèle et les myrmécies avec des 
embrocations faites d'un mélange de sel, d'hyssope et de vinaigre. Si 
on en mélange avec de l'huile de roses et du vinaigre, et que l'on en 
frictionne les mains en présence du feu ou bien au bain et que l'on 
attende la sueur, on calme les démangeaisons qui surviennent à la 
surface des mains. On guérit également les humeurs grossières et 
putrides. Mélangé à du miel et du vinaigre, et employé en frictions sur 
la tête, il tue les poux. En frictions sur le palais, ce mélange est utile 
contre les angines. Il calme les tumeurs aphtheuses et les 
inflammations de l'isthme du palais. On fait aussi un mélange de sel 
avec une once de vinaigre fort, et on s’en gargarise deux ou trois fois 
chaque jour sans l'avaler: il détruit les mauvaises odeurs et fortifie les 
gencives. Employé sous forme de collyre, il détruit les excroissances 
charnues des paupières et d’autres parties. Il enlève la pituite 
visqueuse de la poitrine. Quant au sel d'Andar, il évacue la pituite et 
l'atrabile, aiguise les facultés mentales, est utile contre les douleurs 
d'estomac refroidi. En général toutes les sortes de sel sont utiles 
contre les tumeurs froides des organes génitaux, associés au beurre et 
au levain de froment. Pris avec du gingembre, il neutralise l’action de 
l'opium et des champignons vénéneux. On remplace les sels l'un par 
l'autre. 


Note — Le fond de ce paragraphe se trouve chez Dioscorides. 
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Il est chaud et sec au second degré. Il en est un dit nabathéen 
5 de préparation soignée, de consistance variable, préparé avec 
des semences. |! en est un autre d’une moindre consistance, d'une 
saveur acide, auquel on donne le nom d'eau de condiment AI el. 
Le meilleur est celui qui est préparé avec du froment, ensuite celui qui 
l’est avec de l'orge, puis celui de poisson macéré. On le connaît sous 
le nom de garum de l'année À: &,4 garum de bouden 553, . Or, le 
mot bouden signifie de l'orge en pâte déliée. On le pétrit aussi avec des 
feuilles de figuier, puis on ajoute de la farine de blé, du sel et de l'eau, 
puis du pain jusqu'à ce qu'il ait de la consistance. Telle est une de ses 
préparations. Il est détersif et nettoie la poitrine, les poumons, 
l'estomac et les intestins de leur humeurs grossières. Il assainit les 
aliments et aide à la défécation. Il est salutaire contre les douleurs 
iliaques et la sciatique, pris à l’intérieur. On le remplace par le poisson 
salé. 


Note — Le garum est une ancienne préparation condimentaire que 
l’on trouve déjà mentionnée par Dioscorides sous le nom de Garron. Il 
la dit préparée avec du poisson et des chairs macérées dans le sel. 
Notre texte nous a laissé quelques doutes. 
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C'est une substance connue. |! est chaud et sec au second degré. 
Ce qu'on appelle mechmoum pr, est du musc mélangé à de l'ambre. 
Il convient aux vieillards et aux tempéraments humides, et pendant la 
saison d'hiver. Il fortifie les membres et le cœur, pris en potion. Flairé, 
il convient aux tempéraments froids. Il est carminatif, guérit les 
palpitations, ralentit l’action des poisons, fortifie tous les organes 
internes affaiblis, par la suavité de son odeur, calme les frissons de la 
fièvre, chasse les terreurs, donne du courage et de la gaïîté, ainsi que 
des forces dans le coït, employé en friction sur la verge avec de l'huile 
de giroflée. Il agit comme antidote contre les poisons, et assainit l'air, 
particulièrement en temps de peste. On le remplace par moitié son 
poids de castoreum. 


Note — On trouve encore le musc chez les droguistes indigènes. 


ons jeudi + oballs 44e Ja + MI Ge Lea, be, je (ptlaal _ 

Us 5 Ml als 1j US is ci sl con pen ali cb e 

(527) pläul ja Mokheladhâm MOELLE DES OS 
Elle est chaude et humide. La plus utile est celle de cerf. Viennent 

ensuite celles de veau, de bœuf, de mouton et de chèvre. La moelle 

est carminative. Elle ramollit les indurations et les difformités des 

muscles, des tendons et des ligaments. Portée dans le vagin d'une 


femme, elle est salutaire dans les affections de la matrice. En friction, 
elle chasse la vermine. On remplace les moëlles l’une par l’autre. 
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C'est ainsi qu'elle est connue. Le Jezzaz 5; ou daphné, en est 


une espèce. Elle évacue la pituite visqueuse et les humeurs séreuses. 
On ne la prend jamais seule, parce qu'elle est un poison et qu'elle 
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brûle la gorge. On ne doit pas la donner aux sujets affectés de 
consomption pulmonaire, mais aux sujets forts et robustes, avec de la 
décoction d'orge. Une de ses propriétés, c'est de tuer le fœtus. On ne 
doit pas la donner ni la faire porter aux femmes enceintes. Elle est 
utile contre la gale, les dartres et la teigne, sous forme d'embrocations 
avec de l'huile. En frictions avec du vinaigre et du goudron, elle pro- 
voque la sueur. Sous forme de cataplasme, elle est utile dans les af- 
fections des genoux. Elle purifie les ulcères malins, la lèpre, le vitiligo, 
et provoque la maturation des tumeurs pituitaires. On la remplace par 
l'ouanna. 


Note — Nous avons ici un exemple de la confusion qui règne dans 
la matière médicale arabe. Nous avons mis en tête de ce paragraphe 
passerine avec un point d'interrogation. Il s'agit, non pas de la 
passerine, mais bien de la thymélée de Dioscorides, le daphné 
thymélée des modernes. On comprend alors comment l'auteur dit que 
le garou, lezzaz, en est une espèce. Cependant, en Algérie du moins, 
le mot metsnan est resté attaché au genre passerine et le mot lezzaz 
au garou. (V. ie n°518). Sous le nom de matsnan, Ebn Beithar a traité 
de la thymélée. V. le n°61. 
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C'est une sorte de plante laiteuse, et la plus puissante. 

Note — |1 s’agit ici de la chamélée de Dioscorides, dans laquelle 
d'aucuns ont cru voir le cnéorum tricoecum ou chamélée plante de la 
famille des euphorbiacées. Ebn Beithar fait du mazrioum le chamelaïa 
de Dioscorides. 
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Ce sont les racines jaunes ,i ÿ,,-+, le petit curcuma —< pes 
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3-5. Les turcs lui donnent le nom de zerdichag GL,; . L'un d'eux 
m'en a indiqué les propriétés. Elle dessèche les humidités de l'œil, en 
calme l'inflammation et la rougeur. A cet effet, on la fait macérer dans 
de l'eau de roses et l’on en imbibe un morceau de coton ou de linge 
que l’on applique sur l'œil que l'on humecte aussitôt qu'il vient à se 
dessécher. On fait ainsi passer la rougeur et les écoulements. 


Note — La chélidoine a plusieurs noms en arabe, sous la rubrique 
racines de teinturier él. G:,, Ebn Beithar dit: on les appelle aussi 
racines jaunes, herbe à l'hirondelle Li.LLL:J àLa, il en est deux 
espèces, une grande que l’on appelle en arabe herdeba Lis,» , que l'on 
prétend être le petit curcuma et le mamiran. C'est, en grec, la grande 
chélidoine LL 0,441: . 1] ajoute, le mot mar'a signifie grand LL, 
SI om V. n°144. 
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C'est une pierre dont il est deux espèces, une dorée et une 
argentée. Je pense que c'est la pierre appelée par les gens de 
Constantine selmoumya L..,. 1. . De ces deux minéraux, il en est un 
qui ressemble à l'or, mais qui cependant lui enlève de sa ductilité 45l. 
yes , l'autre ressemble à l'argent et le rend également peu 
maléable. L'un et l’autre sont froids et secs au troisième degré. 
D'autres disent au second. On dit qu'il en est une cuivreuse ..i et 
une ferrugineuse. Chaque espèce tient du métal qu’elle renferme. On 
appelle aussi la pyrite pierre de lumière ,,-:N => , en raison de ce 
qu'elle est salutaire à l'œil. On rapporte qu'e/ kermani lu, SW la 
considère comme la tuthie L.5,-N . Je pense que ce serait la native 
ggdans , s'il en est une native, car celle que nous connaissons est 
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artificielle. On fait entrer cette substance dans les emplâtres résolutifs 
et dans les collyres détersifs. Elle détruit les chairs qui croissent dans 
les ulcères. Elle convient aux cheveux et les crèpe. Elle est utile contre 
la lèpre blanche, le vitiligo, le lentigo, employée en frictions avec du 
vinaigre. Si on la fait porter à un enfant, il n'aura pas peur. On la 
remplace par la cadmie dorée. 


Note —- La marquachita des auteurs arabes est la pyrite de 
Dioscorides, minerai, dit-il, dont en retire le cuivre. Toutefois, il paraît 
que ce nom s’appliquait à des minerais autres que ceux dont on 
obtient ce métal. Avicenne dit qu'on l'appelle en persan rouchnay 
slis,, ce qui veut dire pierre de lumière, Sumom que nous avons déjà 
rencontré sous une forme arabe au n°358. 
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C'est le fruit du lyciet 7° . Il est d'un rouge pur, pareil à un pois 
chiche, sinon qu'il contient intérieurement des grains, à l'instar du fruit 
de la morelle. Une fois mûr, on le connaît sous le nom de raisin de 
lyciet. On dit que son bois à l’état récent est froid et sec au second 
degré. Il constipe et arrête les écoulements chroniques des ulcères. La 
feuille de l'arbre, mâchée, fortifie les gencives et guérit les aphthes. En 
cataplasme, elle guérit les myrmécies, est utile contre les ulcères de la 
tête, les hémorrhoïdes externes, les fistules sanguinolentes. Elle fortifie 
l'estomac affaibli. On remplace le fruit par le suc de l’arbuste. 


Note — Cet article est tiré d'Ebn Beithar qui dit que le massa est 
un buisson 4, , pareil au lyciet, mais ne dit pas qu'il est le lyciet. 
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On l'appelle aussi mardaquouch 55,4 et mardadouch ,ÿ:55,. et 
mariquoun d4ä, . Elle est chaude et sèche au troisième degré. On la 
dit cependant chaude au second et sèche au premier. L'usage de sa 
décoction est salutaire dans la dysurie, les coliques, les douleurs 
occasionnées par le froid, la mélancolie, l'æœdème, le tic facial, 
l'écoulement de la salive. C'est un puissant excitant. Elle dessèche les 
humeurs de l'estomac et des intestins, est utile contre l’hydropisie, 
désobstrue le foie et le cerveau, est avantageuse contre la migraine, le 
coryza, la céphalalgie de nature algide, les flatuosités grossières, les 
maux d'oreilles et leurs obstructions, sous forme de cataplasme. Son 
huile est utile contre les distentions des nerfs, les douleurs dorsales, 
les lassitudes, les tumeurs de nature pituitaire. On en fait des frictions 
à la suite des scarifications pour empêcher les taches blanches qui 
leur succèdent. Son odeur est bonne à respirer. Elle nuit aux reins et 
on la corrige par la chicorée sauvage. On la remplace par le thym et la 
menthe. On donne sa décoction jusqu'à une once et sa poudre jusqu'à 
deux mitsquals. 


Note — Ce paragraphe est imité d’'Avicenne. Le mot mariquoun 
que nous trouvons ici, est une altération du grec amaracon, nom sous 
lequel est aussi connue la marjolaine, au dire de Dioscorides. Le mot 
vulgaire en Algérie est meurdequouch. Nous avons déjà rencontré des 
synonymes au n°384. Voyez n°678. 
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C'est la staphisaigre ou raisin de montagne k-ll Lu; . 


Note — Voyez les n°304, 326. On dit aussi mioubazadj x 33 . 
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Elle est chaude et sèche au troisième degré. Il en est deux 
espèces: celle des mines et celle des tombeaux. L'une et l’autre sont 
chaudes et sèches au troisième degré. On administre avec succès une 
potion composée de deux daneqs de terre d'Arménie et de deux 
quiraths de momie contre les chutes, les contusions, les fractures, les 
luxations, la paralysie, le tic facial: on obtient également du succès par 
l'emploi à l'extérieur. On en fait prendre un quirath avec du petit lait 
contre les ulcères de la vessie et de la verge. On en mélange avec un 
peu de farine d'orge et l'on garde à demeure contre l’incontinence 
d'urine (ou la polyurie). A l'intérieur, elle suspend les hémorrhagies. 
Elle est utile contre les angines, associée au sirop de mûres, contre la 
migraine, la céphalalgie, l'épilepsie, le vertige. On dit que dans cette 
dernière maladie, on doit l'administrer à la dose d'un quirath avec une 
demi-drachme de terre d'Arménie et un daneq de safran, avec de l’eau 
de menthe. On la donne à la dose d'un quirath contre les affections de 
la rate avec de l'eau de coriandre. On en donne aussi deux grains 
avec de la décoction de chaussetrape, contre les poisons. Contre les 
piqûres des scorpions, on en donne un quirath avec un médicament 
chaud et humide, et on applique sur l'endroit lésé du beurre de vache. 
On la remplace par son poids et demi de poix humide. 


Note — La première espèce de momie correspond généralement 
au pissalphalte de Dioscorides. Ebn Beithar y adjoint le bitume de 
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Judée. Quant à la seconde espèce, il ajoute: «Par moumya on entend 
aussi la momie des tombeaux &,+- à! , que l’on trouve abondamment 
en Egypte. Cette dernière espéce est une préparation que les Grecs 
2) mélangeaient autrefois avec leurs morts pour les conserver et les 
empêcher de s'altérer. On appelle encore ainsi une pierre que l'on 
trouve à Sanaa, dans l’'Yémen, pierre noire, ayant une petite cavité, 
légère, et donnant à sa rupture un liquide noir.» On peut lire dans 
l'Abdellatif de M de Sacy de nombreux détails sur la momie; nous 
allons extraire quelques mots du cheikh Daoud. «C'est un liquide noir 
comme de la poix qui découle d'une taverne dans les environs 
d'Astakhar Li , en Perse. C'est la première momie qui fut 
découverte. Celle que l'on emploie actuellement est la momie humaine. 
Elle provient du goudron, de l'aloés préparés avec du miel et du 
vinaigre, préparation dont les Grecs se servaient pour enduire leurs 
cadavres et les préserver contre les insectes et la destruction. On dit 
que ce médicament fut mis en vogue par un médecin copte, sous la 
dynastie des Toulonias.». 
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(536) «es Mab’lab MAHALEB 


C'est le quamih pil\, le quamhat et theïb LA 5 . Il est chaud 
et sec au premier degré. Sa sécheresse est moins prononcée que sa 
chaleur. Il rompt les calculs des reins et de la vessie, il provoque 
l'écoulement de l'urine. Il est astringent et tarit l'écoulement des 
humeurs. En fumigations, il tue les punaises. On l’administre avec de 
l'eau et du miel pour dissoudre les calculs. Il calme les coliques, 
provoque l'écoulement des règles, calme les douleurs algides des 
membres affectés chroniquement. Il est utile contre les nausées, les 
douleurs dorsales et iliaques, les fistules oculaires, appliqué 
localement. |! nuit au cerveau, et on le corrige par l’eau de rose et 
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l'huile de violette. On le remplace par l'amande amère. On le donne à 
la dose de trois drachmes. 


Note — On vend par toute l'Algérie, sous le nom de quemiha 
l'amande du mohaleb, du moins telle nous en paraît la source, bien 
que les auteurs arabes ne le disent point formellement. 
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637) 39 Maouz BANANE 


C'est ainsi qu'elle est connue chez nous. On la rencontre depuis 
Rosette 4, jusqu'à la ville de Mansourah. Je ne l'ai pas vue dans 
nos contrées. Sa forme est celle de la meloukhya L=,l et son odeur 
celle du melon jaune de bonne condition. Elle a une enveloppe 
corticale comme la figue. Elle a la saveur douce du beurre. Le 
bananier ressemble à un palmier, Sa feuille est comme celle du doum 
et ramassée au sommet de la tige. Une enveloppe unique la revêt du 
haut en bas; toutefois, cette enveloppe a deux couches, l'une 
intérieure, plus molle, et l’autre extérieure. La banane est, sans 
contredit, chaude et humide au premier degré. Elle donne un aliment 
lourd. On la corrige par le sucre, l'extrait de gingembre, et chez les 
tempéraments froids par le miel. On la remplace par la pomme douce. 


Note — La banane est actuellement bien connue en Algérie. On 
peut voir de longs détails sur cette plante dans la traduction 
d'Abdellatif par M. de Sacy. 


mes AN (5 oale be cerlei 8j ge (Gi de Lol 32 (Ba put) 
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(538) sys Mabhrouts RACINE D’ASA 

CP 


C'est la racine de l'andjoudan qui donne l’asa fœætida. Elle est 
chaude et sèche au troisième degré. On l'appelle encore aitharess 


dt À pre tte De 390 
ut. . Elle est moins active que l’asa fœtida par laquelle on la 
remplace. 


Note —- Nous avons déjà vu l’andjoudan au n°55 et la hillit au 
n°352. Quant au synonyme, nous croyons qu'il est mal rendu et qu'il 
faudrait, tout au moins, comme dans Avicenne, maitharis & La .ecle, 
expression qui nous paraît elle-même altérée, et l'équivalent du grec 
magudaris, nom sous lequel Dioscorides parle de la racine de silphion. 
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C'est le dhoumrän dl, , c'est le habeg echchouioukh Ex 5. 
ll est chaud et humide au premier degré. On le dit aussi chaud et sec 
au second et même sec au quatrième. C'est le marou 3,4 . Il est 
salutaire contre les affections de l'estomac, provoquées par la pituite et 
contre les flatuosités épaisses provenant du cerveau, si on le flaire ou 
qu'on l'insère dans le nez. Il est utile contre la céphalalgie. On le 
remplace par la menthe 4; . On donne son suc à la dose d'une once 
et sa graine à deux mitsquals. 


Note — Nous avons déjà vu que les noms des plantes appartenant 
aux labiées varient beaucoup chez les Arabes . Au n°365, nous avons 
vu le nom de Dhoumran, appliqué le plus généralement à une sorte de 
menthe. Quant au mot habeq echchouioukh, on s'accorde à le 
rapporter au marum. !l y a quatre espèces de marum, dit Ishaq ben 
Aniçan dans Ebn Beithar. Le premier est le habeqechchouioukh, une 
autre espèce est le marmahou et c'est ie marum de montagne. On lit 
dans Ebn Beithar, sous la rubrique d’houmran: C'est une espèce de 
basilic d'eau «Li 5. , C'est la menthe aquatique 45,4 nl , elle 
ressemble à la menthe sauvage (5,41 al . 
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(540) 5 ab Mahizahr COQUE DU LEVANT 


C'est un mot composé formé par inversion, d'origine persane et 
dont le sens est poison de poisson #l<. .… . C'est une graine 
arrondie qui nous vient du pays des Turcs et se vend comme un 
poison contre les poissons. Elle est chaude et sèche au troisième 
degré. Elle est purgative et s'emploie contre la goutte, les douleurs 
iliaques, dorsales et articulaires et contre l'intrication des doigts 41.2 
tel . Quand on l'administre seule, on la donne avec du sucre à la 
dose d'un mitsqual. Associée à d'autres médicaments, on la donne à 
quatre daneqs. On la remplace par son poids de lepidium Eos 


Note - Ce nom se trouve diversement écrit. Ebn Beithar et Daoud 
disent mahizahra 5»2l . Avicenne et Kazouini donnent mahizahrad). 


Nous n'avons rien retrouvé dans ces anciens auteurs qui nous 
autorise à établir la synonymie de coque du Levant que nous avons 
adoptée; il est même à remarquer que tous parlent seulement de 
l'écorce comme partie active et employée. Ils s'accordent à rapprocher 
la plante de la pithyuse, mais cela sur les on-dit. Ebn Beithar, après de 
nombreuses informations dans le Levant et l'Occident, fout ce qu'il a 
pu savoir, c'est qu'on remplace cette substance par le verbascum, qui 
jouit aussi de la réputation de tuer les poissons. Daoud el Antaki, tout 
levantin qu'il était, n’est pas plus avancé. Cette substance venait sans 
doute de l'extrême Orient, c’est-à-dire de l'Inde. Malgré toutes ces 
incertitudes, la description assez positive que nous en donne 
Abderrezzaq nous paraît suffisante pour admettre la synonymie de 
coque du Levant. Il est probable que toutes les parties de la plante 
jouissaient des mêmes propriétés que le fruit. On rapporte la coque du 
Levant au menispermum cocculus. 
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Elle est froide et humide. Elle éteint l'inflammation 5 di . Elle 
conserve les humeurs radicales du corps. Elle facilite l'introduction des 
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el De - lise le à pl ès 
aliments dans les vaisseaux, et les fonctions nutritives ne 
s'accomplissent que par son intermédiaire. La meilleure est celle qui 
sort des rochers du côté du Levant. C'est ensuite celle qui regarde au 
nord. 


Note — L'eau se dit en kabyle aman. 
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(542) pb Mäs DIAMANT 


C'est la pierre de mas pla >> . Elle se dit iamanth dans notre 
dialecte. C'est la pierre avec laquelle les souverains font leurs cachets. 
Elle est d'un grand prix. Toutefois, c'est un des poisons mortels. Si l'on 
prend de ses fragments la valeur d'une graine de sésame, elle brûle 
les intestins. Une de ses propriétés, c'est de transsuder à l'approche 
des poisons et des aliments empoisonnés. On le remplace par la 
smyris gl ; 


Note — Nous avons déjà vu le diamant au n°358 sous le nom de 
pierre des démons LL. , >, Les auteurs arabes, d'après une 
tradition qu'ils font remonter jusqu'à Aristote lui-même, disent que le 
diamant s’employait pour rompre les calculs de la vessie. Pour cet 
effet, on en fixait un fragment au bout d'une tige métallique, laquelle 
était portée jusque dans l'intérieur de la vessie, et, par un frottement 
répété, on brisait le calcul. Aristote aurait pratiqué cette opération 
relatée par Ebn Djezzar, Avicenne, Ebn Beithar et Sérapion. 


(spa de us IS S (Lire) 
(543) (gehs - Liu Mar”nisia SULFURE D’ANTIMOINE 
C'est l'antimoine 3,51 chez les chrétiens «5 ,Laill Le . 


Note — Nous ne savons trop si nous avons bien lu le mot 5, 
qui ne saurait guère se lire autrement dans notre copie, mais qui est 
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douteux dans le manuscrit d'Alger. Le sulfure d'antimoine paraît avoir 


porté jadis le nom de magresia, d’après le dictionnaire de Mérat et 
Delens. 


(544) Gym Missen PIERRE A AIGUISER 


C'est le bdli ee . C'est la pierre sur laquelle on aïiguise les 
couteaux. Elle est froide et sèche au quatrième degré. 


Note — L'expression bâli .1L; ne nous est connue que par ce 
passage d'Abderrezzaq. La pierre à aiguiser des Arabes correspond à 
la pierre nassienne des anciens. Nous ignorons si le mot bäli serait 
une corruption du mot naxi. 
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Jp du due ça Jin 
(545) rblin Marnathis AIMANT 


C'est la pierre dite e/ mas La ,-> . Dès qu'elle a touché le fer 
elle l'attire à soi. Elle est froide et sèche au troisième degré. Si on la 
frotte avec de l'ail, elle perd ses propriétés; qu'on la frotte avec du 
vinaigre, elle les recouvre. Ces propriétés s’activent si on la frotte avec 
du sang chaud. On la donne aux sujets qui ont avalé des aiguilles, du 
fer ou du plomb et ils n’éprouvent aucun inconvénient. Les frictions 
faites avec sa poudre animent l'union entre celui qui cherche et l'objet 
cherché et déterminent une amitié réciproque. On en fait aussi des 
frictions sur les piqûres vénimeuses et on attire le poison. Quand des 
flèches de fer sont entrées dans une blessure, on met en face de 
l'aimant qui les attire. On en donne encore avec succès à l'intérieur 
aux individus qui ont avalé du poison. Le meilleur est celui qui attire un 
demi mitsqual de fer. On le remplace par l'émeraude. 


Note— El mâs, qui s'applique partout au diamant, paraît spécial à 
l'Algérie, comme signifiant aimant. 
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(546) Sly Mararat FIELS 


Tous sont chauds, et secs au quatrième degré. Ils varient en 
raison de l'animal qui les fournit, en raison de la faim, de la soif, des 
odeurs, de l'exercice. Tous entrent dans les collyres employés au 
début de l'entrée des humeurs dans l’œil.Ils dilatent les pores des 
vaisseaux hémorrhoïdes (si nous restituons le texte altéré, d’arpès 
Avicenne) chez le tempéraments chauds. Ils purifient les ulcères 
sordides. Ils provoquent des évacuations alvines, portés en 
suppositoire. lls sont utiles contre la gale et les bourdonnements 
d'oreille. Le meilleur et le plus actif est celui de chèvre: vient ensuite 
celui de mouton. Les plus salutaires de ceux d'oiseaux sont ceux de 
coq et de poule. Les fiels d'oiseaux sont moins salutaires que ceux de 
quadrupèdes. Les meilleurs fiels sont ceux (d'animaux) qui sont 
naturellement jaunes. Le fiel de bouc est salutaire contre les varices et 
l'éléphantiasis, en frictions. Le fiel de vautour convient dans la surdité. 
Celui de taureau, mélangé avec de l'argile, convient contre les teignes 
squameuses. On dit que le fiel de saurien dhobb est avantageux contre 
l'épilepsie pris sous forme d'éclegme, le fiel de bœuf est un antidote 
contre toutes les piqûres. On remplace les fiels l'un par l’autre. 


Ci 3e (p4) 
(547) ey Moëüm CIRE 


C'est la cire 2 . 
Note — V. le n°950. 


cpl 325 Dodel 5 42 (lola) 
(6548) tt Mamitsa SESAME 
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pl De lie ol 5 ut is 
On dit que c'est l'arbre qui fournit le djoudjoulan, c'est-à-dire le sé- 
same. 
| Note — Nous nous trouvons ici en présence d'une erreur. Le ma- 
mitsa n'est pas le sésame, c'est le glaucium des anciens. 
JS yes dates js 305 (64 De 5m Lol on (Ulis) 
(549) St Mour’ats GRENADIER SAUVAGE 


C'est le grenadier sauvage. C'est aussi le dar chichâan des js 
ou aspalathe. I! consolide les fractures. 


Note — On a confondu le mour'ats avec le kandoul et l'aspalathe. 
Nous avons déjà traité de cette question au n°239: nous avons vu le 
kandoul au n°456. 


u 38 (gap) 
(550) cg » Mersin MYRTE 
C'est le myrte »Y1. 
Note — V. le n°11. 
(551) &lal pl Milhessara BORAX 


C'est le tinkar ISA . 
Note — V. les n137, 569, 516, 882. 


el lu 32 (res pede) 
(552) ju pe Milh sabakhi SEL DE CUISINE 
C'est le sel que l’on met dans la pâte cxrxl 


Note — Au lieu de melehi =. qui se lit dans Abderrezzaq, nous 
lisons dans Ebn Beithar sabakhy 2. avec la même définition. Nous 
sommes d'autant plus autorisé à lire sabakhi que nous avons déjà 
rencontré cette qualification, comme synonyme de sel de cuisine, à 
l’article sel, n°524. 


Je ce €5 es Aus sg 2 (LS 4e) 
(554) LS je Mouloukia CORÈTE 


C'est la mouloukya Le gLal , et c'est une espèce de mauve 4 tr 
La 
J" . 
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Note —- Nous pensons qu'il y a une confusion dans cette 
synonymie. Les auteurs arabes disent que la mauve cultivée porte en 
Syrie le nom de moulaukya ÀS 4. Quant à la mouloäkhya L=,L , c'est 
le corchorus olitorius que Forskal dit cultivé abondamment en Egypte 
et qui n'est pas moins connu en Algérie. La mouloukya, dont la forme 
est comparée à celle de la banane par Abderrezzaq, au n°537, porte 
un autre nom à Constantine, celui de guennaouya 331:5 , qui indique 
une provenance du Soudan, car ce nom est celui de la langue des 
nègres. Par contre, on appelle mouloukhya une plante qui vient du 
Soudan et dont les feuilles servent comme condiment. 


hudl 32 (te y) 
(555) dt» Mordjan CORAIL 
C'est le boussac 4 . 
Note — V. les n°234 et 367. 
SA 3e (dis) 
(556) lès Maglitsa CRESSON ALÉNOIS 


C'est le harf >. 

Note — D'après Ebn Beithar ce serait la graine grillée et d'après le 
cheikh Daoud, cette expression s'appliquerait aussi à d'autres graines. 
V. le n°310. 


Aipuns glrull 8 39 (15 yéomu) 
(557) LS püomune Mashaquounya SCORIES DE VERRE 


Ce sont des scories de verre gti 5,5, . On écrit encore 
maskhounya 15 peus . 

Note — Le texte porte mashougnya L.:5,.., que nous avons 
remplacé par la version d'Ebn Beithar et du cheikh Daoud. La descrip- 
tion de notre auteur est incomplète. Daoud ajoute en outre du verre, 
de l'antimoine 4411, de la cadmie LL du cuivre brûlé, etc. Son 
usage serait d'entrer dans les emplâtres. Ebn Beithar nous apprend 
qu'on l’emploie pour tarir l'écoulement d'humeurs de l'œil, l’albugo, la 
gale, etc. Il ajoute que cette substance est bien connue chez les gens 
qui cherchent la pierre philosophale Lai Lalsur duo pi 4" . 


gi 323 Jedi a Gall ) 
(558) pull 6, Mararet essakhar COLOQUINTHE 
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C'est la coloquinthe {:-i. 


Note — On lit en outre dans notre manuscrit un mot qui nous para- 
ît douteux et que nous n'avons pas retrouvé autre part na : 
Quant aux mots mararet essakhra ils signifient fiel de rocher. V. les 
n°311, 257, 632, 688. 


53 #49) es LS (aril 8)l,2) 
(559) amil ju. al 61, Moudarrabelhassa PIERRE JUDAÏQUE 
C'est la pierre judaïque css y . 


Note — Nous avons déjà vu la pierre judaïque au n°388, Quant au 
titre de ce paragraphe, que nous n'avons pas retrouvé ailleurs, il tient 
sans doute soit à la forme calculeuse de la pierre judaïque, soit à son 
emploi dans les calculs rénaux. V. le n°388. 


go Joie hall au Jeares céder pasreedl psnall dbts se (645 sta) 
JS 
(561) 5,5 1 side Midaded dakoua NOIR DE FUMÉE 


C'est la fumée recueillie de la combustion du pin. On en fit de 
l'encre et on l'emploie dans les collyres. 


Note — Les mots midad ed daquoua veulent dire encre de 
fourneau ou de foyer. 


op és sel se JS Gus) 
(562) gays Massouih ASPERGE 


On dit que c’est l'asperge ou sa graine. 
Note — V. le n°256. 


nl D) 8 (Gus) 
(563) gum - pe Mibakhtadj ROB DE RAISIN 


C'est du rob de raisin xl ©. 
Note- C'est le suc de raisin cuit dit Avicenne. v. n°248, 80. 


eV as ga Jaull 3e Gé pess) 
(564) à pr Montadjoucha NARD CELTIQUE 
a 


C'est le nard grec ou celtique 43, J:+. 
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Note — Nous lisons dans Ebn Beithar: par nard inqlithiqui çsäeedil, 
on entend le nard celtique ,ül et c'est le nard grec 43,1 ns 
V. le n°813. 


(565) s Moû RACINE DE STAPHYSAIGRE 


C'est la racine de staphysaigre > ...;. Elle est allongée, 
blanche et fait partie de antidotes. On la donne à la dose de deux 
mitsquals et on la remplace par le marrube. 


Note — Nous laissons à l’auteur toute la responsabilité de sa 
synonymie. Le moû des Arabes est le meum des Grecs, ainsi qu'on 
peut le voir dans Ebn Beithar et dans le cheikh Daoud lui même dont 
Abderrezzaq s'est complètement écarté. 


Det Cf 323 Dai 3e (5224) 
(566) ,57 Merour OPIUM 


C'est l'opium à Pal ou autrement le suc de pavot. 
Note — Nous n'avons pas trouvé cette expression autre part. V. le 
n°12, faudrait-il lire 0,4. 


die, bus Ju us pl 38 (2e) 
(568) y pa Massous SORTE DE METS 
C'est un met préparé avec du vinaigre du miel et du safran. 


Note — On lit dans Freytag une autre préparation des amandes 
cuites et particulièrement des viandes d'oiseaux, avec du vinaigre. 


dia dut jsûu Jlis Olèm) 
(569) pli Mesqar ARISTOLOCHE 


On dit encore seqour ;.4. et ce sont deux noms de l'aristoloche. 


Note — Nous n'avons trouvé ces deux noms que dans 
Abderrezzaq. Le cheikh Daoud donne semgoura 5,3 . V. le n°272. 


OS € à «li wastenll call 38 (ras) 
(570) Je Masl PETIT LAIT 


C'est le lait aigri quelle que soit la provenance. 
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pt Dr - os où à pt AS 
Note — V. le n°509. 


LAS 38 (ps 9l gluas) 
(571) pag ges Misbâh’erroum SUCCIN 
C'et le succin L,4S . 
Note — V. le n°438. 


Jens pri caléte au Paul ce Ge 3e 535 Of 6m 53 JS pli (cites) 
hu pe 4j 
(572) 4 ya Mouryafloun MYRIOPHILLON 


C'est le hazanbel }5;-AM , végétal qui porte mille feuilles. Sa racine 
prise à la dose de deux mitsquais, préserve contre les poisons toute 
une année et même, dit-on, pour toujours. 


Note — Cet article pourrait soulever de longues discussions qui 
seraient ici déplacées. C'est là une de ces substances que les 
médecins arabes ont trouvées mentionnées sans les connaître et qu'ils 
n'ont pas moins consignées dans leurs livres. Par le mot mouriaflour 
les arabes ont rendu le myriophyllon de Dioscorides. Malheureusement 
ce myriophyllon est encore à déterminer, ce n’est pas notre mille 
feuilles, ce n'est pas non plus le stratiotes que Dioscorides appelle 
aussi mille feuilles. Il n’est pas sûr que ce soit une espèce du genre 
myriophyllon, créé par Linné. Quant au hazenbel, on ne sait pas 
davantage ce qu'il est, sinon qu’'Ebn Beithar dit que c'est une des deux 
espèces de mouriafloun. 


OUI Le 38 (hs) 
(573) os - or Miouflan GRAINE DE BAUMIER 
C'est la graine de baumier LU >. 


Note — Nous pensons qu'il y a là une altération et qu'il faudrait lire 
mirobolan :—Ls,—— , ce qui serait la traduction du grec mirobolanon. 
Nous avons déjà vu la graine de baumier au n°321. 
dls cb, 54 Log cnxS one 49 Lol qe gif jf joue Le 32 (lu) 

ol s gril D pr) cb Ji &b Bl cale pyrrmdls ess Jeu) ca 3 peer 


D pe ASS le SR QAR ©: 4) 
dal Wdéf de 35 all Lee a 
(577) Mach HARICOT 


C'est une graine petite, de couleur cendrée, plus petite que le 
haricot. Elle a un œil comme le haricot. Elle est froide et humide. Elle 
donne un chyle de bonne nature. Elle est utile contre la toux, le 
coryza. En somme, elle est émolliente. Cuite avec du vinaigre, elle est 
utile contre la gale ulcérée. En cataplasme, elle fortifie les organes 
affaiblis. Le mach est un aliment des mauvaises années. Le nom de 
madj + lui est donné par quelques traducteurs. 


Note — D'après la description d'Ebn Beithar, le mach serait une 
sorte de petit haricot. Il faut cependant observer que quand Ebn 
Beithar et Sérapion citent Galien à propos du mach, ils lui empruntent 
ce qu'il dit du pois. Voyez M. de Sacy dans Abdellatif. 


milan OL se (bla eue) 
(574) 3 pr Masharouan FRUIT DU FRÈNE 


Ce sont les langues de passereaux jsèaxl DL. 

Note — Nous avons déjà vu les langues de passereaux ou fruit du 
frène au n°507. Quant à l'expression actuelle nous ne l'avons rencon- 
trée que dans Abderrezzaq. 


OL LIST 3e (be nf) 
75) cs Mkiouthen  MÉLILOT 


C'est le mélilot SL LIST. 

Note — Nous pensons qu'il y a une altération du mot grec mélilot; 
du moins, nous n'avons pas rencontré cette expression autre part. V. 
le n°2. 


Du 32 (ue) 
(576) Lasu - lose Moukkhaitha SEBESTE 
c'est le sébestan dus, 
Note — V. le n°?. 
al nl ro (Cou La &) 


(578) cul. cu qu Masset LAIT CAILLÉ 
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el D pe obtel u jui as 
C'est le lait caillé 41, . 


Note — Nos pensons qu'il y a ici une erreur de transcription. Nous 
avons retrouvé cette expression chez Ebn Beithar et chez Avicenne à 
l'article lait; on ne la trouve pas chez Freytag. 


SGA 7 AR pl gf qi ds Lu à AA 5 le se Es) 


. «fall cola os cl ne 
(579) ü ja Mar’ra TERRE DE SINOPE 


Elle est froide au premier degré et sèche au second. Elle est 
fortifiante et astringente. Elle est utile contre les affections du foie. Elle 
jouit de la propriété de constiper à un plus haut degré que la terre 
sigillée. Elle guérit l’érysipèle. On la donne à la dose de deux 
drachmes et on la remplace par la terre d'Arménie. 


Note — C'est par l'expression mar'ra que les arabes ont rendu le 
miltos sinopiké des grecs et le rubrica sinopica des latins. Nous l'avons 
déjà vue au n°398. 


aa & 5 à cts A 3e Cr) 
(580) 5 Mann MANNE 
C'est le tarandjoübis #5 ou c'en est une espèce. 


Note — Voyez le n°876, où nous reviendrons sur la question de la 
manne. 


De pi gi El dé Le di] lent ces 10 à Le cul JE GK) 

def gs ds pa ge des Lu ele al 5 Jar Loge oote paul 

pl PES cs cslbi elsil Spnlo ébuadls lus ces pay ai lin 

Dh à dlèus pan Qi sl (5 paul 29255 29 pl des etui 5 

Gael 5 les OÙ à oies Lg deg fe Gt pis Las Gif Vs db «ul 
a OI D 5 pui 5 Eh pl 

(581) Su Mousakkir PREPARATION ENIVRANTE 


On lit dans le canon d'Avicenne: Si l'on a besoin de procurer une 
profonde ivresse pour le traitement douloureux d'un membre, il faut 
faire la préparation suivante: On fait entrer dans le l'eau d'ivraie du 
fumeterre & _ «al , de l'opium et de la jusquiame, à parties égales, une 
once de chaque; de la noix muscade, du seuk él. et du bois de 


NS tt Se AS af 


khâm fi 5, , un quiraths de chaque. On administre dans du vin 
autant qu'il est nécessaire. On fait bouillir de la jusquiame noire et de 
l'écorce de mandragore dans de l'eau jusqu'à ce que l’eau rougisse. 
On ajoute ensuite le vin. Telles sont les paroles d'Avicenne. Mais je ne 
trouve pas l'emploi du vin convenable. On peut se servir de la mousse 
avec avantage. Elle servira donc de récipient. Elle jouit d'une propriété 
narcotique très prononcée. Il en a été question à la lettre élif. 


Note — On lit dans Forskal, à propos d'ivraie L.* : «De cocto 
plantae obtunduntur sensus hominis qui operationem chirurgicam subire 
debet, Avicenna sic referente.» Jusqu'à présent nous n'avons pas 
retrouvé ce passage d'Avicenne. 


gs quil qi çéyt V5] no LS I Solo guet Su cpl 3e (Sala se) 


KA) 
(582) ,2b, Marmähy MURÈNE 


C'est la murène ;,-,—N , poisson qui ressemble au serpent de 
terre. Elle est très grasse et si on la fait rotir elle arrête les 
hémorrhagies et provoque à la copulation. 


mr hs os ee gas EI 5 AL 5e EI à À (&s ga) 
mas si 1, Laul PEPT aol ss Là dÙù ae] us has Jdls 
sp slot ou as pr Wulays 894 pu 323 Janus pt AL) Opel 
lol He ds le ON Het Lu 53 MS plus pe À ds 
(583) dl yale Mähoüdâna EPURGE 


C'est la graine des rois 4,14. ._, Elle est chaude et sèche au 
troisième degré. C'est une graine qui provoque les vomissements, les 
nausées, l'inflammation de la bouche et du bas-ventre. Elle affaiblit. On 
la corrige en l'écorçant et la dépouillant de son enveloppe et la laissant 
une nuit dans de l’amidon, de la gomme adraganthe ou de la 
limonade; alors seulement on l'emploie. Elle nuit au poumon et on la 
corrige par l’anis. On la donne jusqu'à six graines. Telles sont les 
paroles du cheikh Daoud et je ne vois pas qu'on puisse supporter cette 
dose. Le plus possible c'est trois graines. Au reste Dieu sait la vérité. 


Note — Nous avons déjà vu cette plante au n°359. 
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el De. plie ol à pi as 

SYls Glen stus pli Cie ea QU 5 ul je Gal se) 

ds genli 45 Je loges quil 45 paris plis Ge Us pue gl sfs 

MN ps 385 yes o6 Jllall glas dle Ji 4 pas pos Sd pli dre ps) 
ann el] 44555 8 sa aa Land auto À nes Cajll aouleus y 

(584) nil sl Mä ezzahr EAU DE FLEUR D'ORANGER 


Elle est chaude et sèche au second degré. Elle est utile contre la 
faiblesse du cerveau, contre les transudations et les écoulements 
d'humeurs, les affections thoraciques, les flatuosités grossières, telles 
que les coliques et les tranchées. Elle réjouit surtout si on l'associe au 
musc. Si l'on en prend pendant sept jours avec du sucre et quatre 
drachmes de corail, on guérit de la rate, ainsi que l'expérience le 
prouve. Elle nuit au foie, les raisins secs la corrigent. Pour combattre 
les calculs on la mélange avec de l'eau d'ache. On la donne à la dose 
de sept drachmes. 


Note — Il se fait en Algérie une grande quantité d'eau d'oranger. 
Beaucoup de familles en distillent elles-mêmes. Elle est encore plus 
employée comme objet de toilette que comme médicament. 


gasdly HT Gi Vs 45 us Of NI fair, fois as NS you (Lun) 
D abs ea als Re onills «sell de ipesl pas sp Leu 
oh bal Gll onjl laspets WT au CSG des ge Jeu el Lil le 
ŒMUS , abiess le cup 1 pull bg plesil cuits All 5 Bo) Las ie 
ts Cl 53 Jydl pers Las 4sb Ni jrs tm co sis Auot à Jui 
Eh ex on es ven ge A Ales GR If puis Ja ia 
Lfy cons D Hg Zones jh LH spa due axes al êtes Le jilus dUasV) 
ON A a à el 5 al 
(585) Lin Marnissa PYRITE 


C'est une pierre dans le genre de la marcassite L45,.1 sous le 
rapport de ses variétés et de son origine, sinon qu'elle est plus Sèche 
et plus brûlée. I! en est une noire ou ferrugineuse et c'est l'antimouni 
> chez les chrétiens «s,L4il «> une dorée, jaune, une argentée 
blanche et une cuivrée, rouge. Cette pierre présente, dans toutes ses 
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parties, des yeux et des taches blanches. La meilleure est celle qui est 
solide brillante, jaunâtre. Elle est froide et sèche au second degré. Elle 
fond le verre, elle le clarifie et elle agit de même avec le fer. Elle 
fortifie l'estomac, expulse les humeurs, les calculs, guérit la dysurie, 
prise à l'intérieur. Sous forme de poudre elle consolide les ulcères. Sa 
poudre associée à du vinaigre et à du miel, guérit le lentigo et les 
autres taches cutanées, même la lèpre blanche. Appliquée sur les 
vêtements elle enlève les taches, la graisse et tout ce qui les teint. 
L'espèce rouge se donne chez les chrétiens à la dose de douze 
grains. Elle purge doucement. Quant à la blanche, la dose m'en est 
inconnue. 


Note — Nous avons déjà vu cette substance indiquée au n°543, 
toujours avec cette mention d’une de ses espèces sous le nom 
d'antimoine. Ce que nous lisons ici à propos du verre se retrouve dans 
Ebn Beithar. Le nom de marnissia comprend sans doute plusieurs 
substances, il nous paraît oiseux de vouloir pénétrer plus loin. 
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op D - list ou à jus ts 


(u4ill ds) 


Bol je 14 Ja Gi 5 25, RU | dub ôle us (lil) 
du ads Jdl jus Landi cas paul se us Jos o1je ont D pes 
EAN es spl Ji 5 AS pl Vs SNS SN us Ebay same 
535 ai) dual Cbod su qâus eds Gel ssl 5 Jens Jai pe IST 1 
dy Os us plat ge goul  Eus 5e QI DA Jens Les sdb Lesyts AG 
es Veil sol JB, CSS 5 lue Lie do al AU le Wind cu 15s ueull 
co As 825 dde ous penl à bopas oi 
(586) à su Nankhaoua AMMI 


C'est la nounkha à, . Elle est chaude et sèche au second degré 
et, suivant d'autres, au troisième. On l'appelle aussi pain des Pharaons 
ie 4 ;.+et cumin d'Ethiopie :4> dS . Sa graine est carminative. 
Elle est salutaire contre les coliques. Elle rompt les calculs, provoque 
l'écoulement des urines, chasse les humidités de l'estomac, excite les 
règles, purifie les reins et les lombes et la vessie, est utile contre le 
refroidissement du foie. Elle tue les lombrics et les vers cucurbitaires, 
prise avec du miel. On l'associe aux préparations destinées au 
traitement de l’impétigo et de la lèpre. Elle a les propriétés des 
antidotes. Prise à l’intérieur ou bien employée en frictions elle colore la 
peau en jaune. Elle débarrasse la poitrine des humeurs purulentes, 
combat les nausées et les humidités de l'estomac. Sa décoction est 
encore employée topiquement contre les piqûres de scorpion. On la 
remplace par la graine d’ache. 


Note— A propos du nom de cumin d'Ethiopie, voyez les n°426 et 
427. 


er pr qés Miles ile pull 38 Lasets AU 5 al 4 see (Ju) 
Slnall és gl ol RC SNT) pal LinreJ| 1 ul s As a)| 
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(587) Ji Nakhl PALMIER 


C'est un arbre connu. Il est froid et sec au second degré. Le suc 
de ses branches est avantageux contre les douleurs des nerfs et des 
reins, les plaies putrides, la gale. 1! calme l'effervescence du sang et 
tonifie l'estomac. 


Note — Nous croyons devoir ici rapporter un hadits du Prophète: 
«Honorez les palmiers car ils sont vos oncles; je dis vos oncles, parce 
que Dieu créa le palmier d'un restant d'argile, après avoir fait Adam». 


gens Le ons LA Si du Jeis NN 5 que Je ges Jess Qi) 

pal UE gs Bb pl pour px pe 29 condll os pla 3m ous 

a Sols el p5 has Gale NI less ges pl Le GLEat oniss 

By M pus Bo pris oi la pâgs Cat slo 615 pus dis 

ee bles phsMls lieN oas pod 0e pénis GEI Attil all Jus ge pâus 
as y Dm of dam Au pntll (353 

(588) Ji Nil PASTEL INDIGO 


C'et le nilendj s . Il est chaud et sec au premier degré. On dit 
qu'à l'état sec il Fest au second. Il en est une espèce sauvage et une 
cultivée. On l'appelle aussi idhleim 1k+ et habb el adjeb sh > Il 
est réfrigérant. |! est utile contre toutes les tumeurs inflammatoires. II 
calme l'effervescence du sang; il guérit l'amour malheureux, il déterge 
le vitiligo et l'impétigo, il suspend les règles et les hémorrhagies, il est 
salutaire contre les palpitations; il est utile contre les plaies de 
mauvaise nature et les ulcères putrides; il guérit l'alopécie, il fait sortir 
les échardes et les épines, il est utile contre la toux violente des 
enfants qui leur enlève la sensibilité et contre l'hydropisie. Il réduit les 
tumeurs employé en cataplasme avec la farine d'orge. On remplace le 
végétal par son produit et réciproquement (ou le sauvage par le 
cultivé). On le donne à la dose d'une drachme. 


Note — Nous avons déjà vu le pastel au n°400. Nous répéterons 
ce que nous avons déjà dit ailleurs. Les arabes ont confondu le pastel 
ou glastum des anciens, l'isatis, avec l'indigo, l'indigofera des moder- 
nes. Leurs propriétés médicales sont calquées sur celles des anciens. 
Mais déjà Ebn Beithar faisait observer que le nil de ses contemporains 
n'était pas celui de Dioscorides. Ce qu'il nous dit de l’idhimi n'est pas 
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ph Dr. plis ol à 5 ES 
identique avec ce qu'il dit du nilendj, qui nous paraît bien l'indigotier 
des modernes, et qu'il dit être l'idhimi. Il est vrai qu'une fois il cite El 
Rafequi et l’autre fois le Kïtab enahla. Voyez aussi le n°267. 
Au «ll Lada n sl pes) ss Er dyia 6 pr 9 pl pme a G;#) 
pl JG tds psil LL 9 LL os Hi] cdi Jess «us ps est 
Le ul coll Jartss J5 LeŸ Last Jeis Ale pars poil ce sl 
OP ei où, las cal 
(589) 5,9 Noûra CHAUX VIVE 
C'est la pierre à chaux ,:>N >, la pierre grillée ist ,»> , la 
kils gs , la chaux ,.-h qui n'a pas été éteinte dans l'eau. Elle est 
employée contre les tumeurs, associée à la graisse et à l'huile. Elle 
guérit les plaies, y fait pousser des chairs alors qu'elles sont récentes, 
y suspend les hémorrhagies. Elle ronge les chairs de mauvaise nature 
des ulcères. Elle nuit à la peau. Elle tue ceux qui en boivent, car c'est 


un feu qui se répand par tout le corps. Ses vapeurs sont funestes à 
l'œil. On la remplace par les cendres de figuier. 


Note — Voyez le n°475. 
5 all SN 35 AU 5 : 5, LU 5 oo Le Sp 32 (Guy) 
tr) DL t=#29 Cr 9e Oleiy pilou 3 Sy cÜlèse ns Creil) o Jräl 
plis sil dues DM pe f ouSus çsoulls cxclalle Stades OS dis Ds 
Läall Je 815 qu m og" rs Jess Cgesl î JT du Los Le OS j all 3 Sbii 


. D'Yir 4 js 3 
(590) cui Nisrin ROSE MUSQUÉE 


C'est la nesri si . Elle est chaude et sèche au second degré, 
d'autres disent au troisième. C'est la rose de Chine 411 >,-h. Ses 
propriétés se rapprochent de celles du jasmin. I! en est deux espèces, 
une sauvage et une cultivée. Toutes deux sont bonnes aux 
tempéraments froids. Elles dilatent les obstructions des narines, tuent 
les vers des oreilles, suspendent les bourdonnements et les 
tintements, calment les douleurs dentaires, empêchent les 
vomissements, préviennent les inflammations de la gorge et des 
amygdales, prises à l'intérieur ou flairées. On les remplace par le 
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narcisse ou le jasmin. Elles évacuent violemment la pituite, puis 

l'atrabile et, dit-on, la bile. On les donne à la dose d'un mitsqual. 
Note — La rose sauvage porte toujours en Algérie le nom de 

nesrin ou nesri. 

Lys ol pe) JS 5 Je Gp Hd 5 col 25e Cal «5 9) 

ep 4 Ji ble Was SI pif ce us Usa plie poûss JAN Li, 

DS Jus lits (âlers ON 5 es Lens (le cales ju5 Li Gime Ge lies 

edf fs pa Jr pou 835 qu pal qe oo Blu LS de Va 

Lg du JA Le 5 CS put ne DS Jaull 4 
(591) pdt 9 Naoua eltamr NOYAU DE DATTE 


Il est froid et sec au second degré. On le brûle et alors on le fait 
entrer dans les collyres qui conviennent aux cils et empêchent leur 
chute; il remplace alors la tuthia 5, . On l'emploie dans les tumeurs 
des parties génitales et leur induration sous forme de cataplasme. On 
lui donne aussi le nom de firsig 55 . Telle est la manière d'en opérer 
la combustion: on le met dans une marmite d'argile que l'on ferme et 
que l'on place dans un four; on éteint avec du vin et du miel. H peut 
alors remplacer la tuthie. On le mélange avec du nard, et il convient 
pour les ulcères de l'œil, contre les excroissances charnues et pour 
cicatriser les ulcères. Si on lui associe du nard, on obtient un des 
collyres les plus convenables pour les cils. On le remplace par la 
tuthie. 


es quil Ace 24 lis all 3325 Le I CN 5 dut ie (us) 
das nil pos Jo os ad be Le dus Cd Ju cube 15 bu ce 
JS op Mg coadll We dns Leu cube 15ls Limudl e06 53 Alaull Lens ptän (af 
dou eu qèss Juil eus Joe cube L co En pl je its Wall coll Un 
got 5 al qe sal ES pubs 35,54 cuis ae Lee us le Lolo af Hi(s 
(ls chat puacs Jleull fs Je spdall 5 Le Ses do pus Bull je peut cotes 
LL A Lis elles Less Lula Ball plis le dar ss col 
(592) dé; Noukhâla SON 


Il est chaud et sec au premier degré: C'est du son de froment que 


409 


A D. Det ou (Sp AS 
nous voulons parler. On lui donne aussi le nom de Rebuts de froment. 
C'est un excellent détersif. Si on le fait bouillir avec du vinaigre fort et 
qu'on l’applique chaud, il est salutaire contre les pustules, les ulcères, 
la gale et les excoriations (l’ichthyose ou les dartres). 11 guérit les 
achores. Bouilli avec du vinaigre et appliqué sur les tumeurs des 
mamelles avant que le lait ne s'y soit figé, il en opère la résolution. Il 
est avantageux contre les piqûres de scorpion et, à cet effet, on le fait 
bouillir avec du vinaigre et de l'eau douce. On l'emploie en 
cataplasmes sur les morsures des vipères. Si on verse par dessus de 
l'eau et qu'on laisse bien macérer, que l'on décante avec un linge et 
que l’on fasse des frictions jusqu'à rubéfaction de la peau, on obtient le 
même succès. |! déterge la poitrine et les poumons, il guérit la toux et 
la constipation. Si l'on en fait une pâte et qu'on l'applique chaude sur 
les tumeurs pituitaires indurées, il les ramallit et les résout. On 
remplace le son de froment par celui d'épeautre. 


25 NL Je ali Je 5e pâx M 2 vite 2j œèlts : Ulis (Lu) 
dep A4 cpnlls p34ll sad De opéra (dy ge épaoall 
ploudi qu Loges 463) au SV agile sçlens shop Aus Lau 1333 des 
“Jia jf or SI eubes 
(593) Lis Nacha AMIDON 


On l'appelle encore Nachachedj 725 ‘. Elle est froide et sèche ar’ 
premier degré. Elle est utile contre la toux sèche et les humeu 
tenues qui descendent de la tête à la poitrine et au poumon. Eu. 
convient contre les afflux humoraux et les ulcères de l'œil. On la 
remplace par le darmek “> ou pain fait de semoule. 


cad Jin Age colin Lglass (less (64 4e le Je put Li 38 (53) 

a NU das éd pl cale pull G399 ele 025 4 pull 35 ge gi 

De ao (6 alls Li ls pl dede aoytas Es os DA sb 3j 
2385 du 6) Th, 

(594) Nabiq  FRUIT DU PETIT JUJUBIER 


C'est le fruit du sidr 2 . Il est chaud et sec. Il en est un sauvage 
et un cultivé: leurs actions sont à peu près pareilles. Leur bouillie 
constipe le ventre, prévient les hémorrhagies des ulcères intestinaux. 
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La feuille ramollit les abcès chauds, expulse les esquilles et les 
furfures, débarasse le coprs de ses impuretés. On en donne la 
décoction contre l'asthme et les affections pulmonaires. A l'état frais, il 
jouit des mêmes propriétés que la nèfle; la pomme et la poire. On le 
remplace par les nèfles 3,55. 


Note — Le nabek est le fruit du petit jujubier ou zizyphuslotus, très 
commun en Algérie. Nous y reviendrons, en parlant du jujubier, au 
n°665, V. n°731. 


ab se ot aan À JS 4 Jar M 5 ont 21 SI 325 Gers) 

ol (5 UWijas ee yfe5 À hetondl ge JonsSt 15 deals CAS ie Laouli ès 
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C'est le Nedjem = le Kezmir ——; SA . Il est froid et sec au 
premier degré. On lui donne aussi les noms de sil Lt et d'or'rosthis 
y. &l. Sa décoction rompt les calculs des reins et de la vessie. Si 
l'on emploie l'herbe comme collyre et que l'on instille son suc dans 
l'œil, on guérit le pannus et les ulcères: on résout l'orgeolet, sous 
forme de cataplasme, après l'avoir réduit en poudre. Il est utile contre 
les douleurs, la paralysie et les affections de la rate. Il purge 
violemment la poitrine. il guérit les douleurs du tronc et des côtés, la 
toux chronique, l'hydropisie, les coliques, les douleurs utérines et 
iiaques. 1! évacue la pituite visqueuse, administre tant à l'intérieur qu’ à 
l'extérieur. Il fait tomber le fœtus, excite l'écoulement des règles, est 
utile contre les fièvres intermittentes périodiques 3,141 445. led, 
On fait un collyre avec son extrait, associé à moitié de myrrhe, un tiers 
de poivre et un tiers d’encens: on mélange le tout et on en fait usage. 
On le remplace par la gomme de pin mâle. 


Note — Nous avons déjà vu le chiendent sous le nom d'agrosthis, 
au n°101. Il s'agit en effet de l’agrosthis des Grecs; le gramen des 
latins, et la plupart des propriétés énoncées ici, le sont déjà chez 
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Dioscorides. Nous avons entendu les kabyles donner au chiendent le 
nom d'affer. V. le n°900. 


25) io Bo au il ie 4 Ji Lisdt ne Is ul je (tou) 
Do Ge 7 JÙ us pue ce ses SA ol ce kess Je os 5 li le 
ans 695 as ask, Less call cest ons Léndi By Lou Sos 
AN AU Vs LLÔU SU] au dis Vs ile NI grill ou Ma pad 5 
A ee ee ge 4 ja ON eu st dou one of le LMI it, 
Lu ei SL JS ges él à ot atoul à JT ne Les V age ail, 
Gps ls coll pol 5 du Luus Lo à of al, 


(596) jrs Nouhâs CUIVRE 
+ à: CUVE 


Il est chaud et sec, coloré par la tuthie L5,5. C'est le cuivre jaune. 
Si l’on prend un pilon et un mortier en cuivre, que l'on verse une 
goutte de vinaigre, une goutte de lait de femme et une partie de miel 
qui n'a pas vu le feu, que l’on abandonne jusqu'à ce que la masse 
prenne de la consistance et noircisse, on a un excellent collyre contre 
les indurations des paupières et la gale; ce collyre fortifie l'œil et en 
dessèche les humidités; c'est un remède héroïque qui fortifie la vue. II 
s’agit ici particulièrement du cuivre jaune. I! ne faut pas en préparer 
des ustensiles de cuisine, ni des vases pour boire. Tous les médecins 
s'accordent à dire que si l’on prend du cuivre rouge pour contenir des 
aliments ou des boissons, la cuisson dans ces vases n'est pas sûre. 
Leur usage altère la constitution, surtout si l'on y mange des mets 
acides ou si l'on y boit du vin. On s'expose à de très graves 
inconvénients si l'on absorbe des aliments qui ont séjourné un jour et 
une nuit dans ces vases. On le remplace, comme collyre, par le cuivre 
brûlé. 

Note — Abderrezzag fait ici comme Avicenne qui, sous le nom de 
cuivre, énonce bien des faits relatifs à ses composés. V. n°383 et 778. 


Jill ff je, Gone Ai je M 5 du Ji RU 5 cale Je Ai) 
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opts ff a le pes Hi ble à aus, és pes Ju des 65 1 
ss du Bi JL gt cs ssl jrè bebe 6 Las 
(597) en Nânû MENTHE 


Elle est chaude et sèche au second degré: on la dit cependant 
sèche au premier. C'est une herbe bien connue, et c’est la plus subtile 
de toutes. Elle fortifie l'estomac, calme les nausées, prévient les 
vomissements, aide à la copulation. Si on en met dans du lait elle 
l'empêche de se cailler. C'est un des médicaments les plus expéditifs 
contre les hémorrhoïdes: on triture ses feuilles et on les applique sous 
forme de cataplasme, avec du sel. Elle est salutaire contre les 
morsures de chien enragé, les piqûres de scorpion. Si la femme en 
porte dans le vagin avant le coït, elle ne concevra pas. Mâchée, elle 
est salutaire contre les maux de dents, surtout si on la friture, quand 
on la mélange avec du vinaigre et du miel, qu'on fasse bouillir et qu’on 
s'en gargarise le matin. Si on la mâche et qu'on l’applique sur une 
piqûre vénimeuse, elle la guérit. Son extrait, pris le matin, tue les 
lombrics et les vers cucurbitaires et calme le hoquet. On la remplace 
par lache. 


Note — Le mot nana est le nom que porte généralement la 
menthe. Il répond, dans Ebn Beithr à l'héduosmos de Dioscorides, la 
mentha des Latins. Forskal, dans la flore d'Égypte, donne le nom de 
nana à la mentha gentilis. V. les n°364, 694. 


ee dal Let ggouus def Lt 15 2 5 le le qn3 Qu dl 38 Gun) 
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œiss 


(598) 75 Nardjis NARCISSE 


C'est le randjes y», l'espèce jaune. Il est chaud et sec au 
troisième degré. Sa racine triturée avec soin, mélangée à du miel et 
appliquée sur les brûlures, les rafraîchit et empêche la formation de 
phiyctènes et de pus. Sa racine pulvérisée et administrée fait vomir. 
On se trouve bien de la respirer dans l'épilepsie, pratique appuyée sur 
l'autorité d'un hadits. On le donne à la dose d’un mitsqual. 

Note — Voyez le n°135. 
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0 De - lie ol à ja AS 
Brad AS 154 SA à 5 ŒbLE de Ca fs 2 pe (Sgal 45) 
(599) spl Nedd asoûd PARFUM DE LA MEKKE 


C'est le parfum de la mekke 1 350 . On trouve chez les Turcs 
des poudres qui lui ressemblent, les parfums de la nuit du vendredi 
Anenl AS y54 . 

Note — Nous lisons dans le cheikh Daoud, que Bakhtichoua fut l'in- 


venteur de ces préparations, composées de musc, d’ambre et d'aloës, 
au dire de Freytag. 


sel pe gris 45 45 4ats lies o,8 af Nj JS pet (mi) 
eilaat LS 4,45 OÙ jsui Du 
(604) ii Nacham ORME 


C'est un arbre qui ressemble au dardar ji, , mais ce n'est 
certainement pas lui. Son fruit ressemble à de l'éponge marine, contrai- 
rement à ce qui a lieu pour le dardar dont le fruit est la langue de pas- 
sereau. 

Note — L'orme se dit en Aigérie nahem. Les Kabyles lui donnent le 
nom d'oulmou ;\, que l'on ne saurait s'empêcher de rapprocher de 
l’ulmus des Latins. Quant au dardar, c'est le frêne généralement: 
toutefois ce nom est aussi en Orient le nom de l’orme, et voilà la 
raison des confusions qui ont eu lieu entre ces deux arbres à propos 
de la langue de passereau, confusions que nous avons déjà signalées 
au n°241.955. 


pe Ge p 15 (las) 
(600) els Namâm GIROFLÉE 


OU ——————————— 
On dit que c'est la girofiée jaune PA L . 


Note — 1! y a ici une erreur flagrante. Du reste, le mot namäm est 
un sujet de confusion chez les auteurs arabes et l'origine de cette 
confusion remonte jusqu'aux Grecs. Dioscorides réunit sous la même 
rubrique deux plantes complètement différentes, bien que portant le 
nom commun de sisymbrium, une labiée qu'il dit s'appeler aussi 
serpolet sauvage et ressemblant à la menthe, et une crucifère qui n'est 
autre que le cresson de fontaine, sisymbrium narturtium des modernes. 


+ 


Voilà comment le mot namam a pu passer à des crucifères. Toutefois, 
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la généralité des auteurs arabes l'applique à une menthe. Aujourd'hui 
encore, d'après Forskal, le mot nemama à serait celui de la mentha 
chirina. Chez Ebn Beithar, namam correspond au serpolet de 
Dioscorides, et sissambas au sisymbrium. Aujourd’hui encore nous 
avons une mentha sisymbrium, synonyme de menthe aquatique. 


Les ob, jf 5 Dal Je 385 etigll ce 4 5 Si jonl 3e Gr) 
Dépà \glle cumuddl je ( Uues palss 6 dl ans Mt 5 À 
(601) js Nârdjil COCO 


C’est la grande noix Si ;;>.1l . Elle nous vient de l'Inde. Elle est 
chaude et sèche au troisième degré: ou bien elle est humide au 
premier. On la donne à la dose de trois drachmes. On la remplace, 
alors que l'on ne veut pas engraisser, par la nigelle. 


Note — Le coco s'appelle aussi noix d'Inde: Djaouzet el hend. 


gel OÙ pe QU) 
(602) ,ù Nûr GRENADE 


C'est la grenade dL Ni. 
Note — Le mot nâr signifie grenade en persan. V. le n°776. 


8 dlyy cuil fs ll os Jasluz Le Lis OU Ge sx (éliasb) 
0 ges al dus «Ole 5 PORT) «ol Ni élus 
(603) élit, U Nârmechk RACINE DE GRENADE 


Ce sont les racines de grenade üL., 5, . On dit encore que ce 
sont les grenades qui tombent de l'arbre. On l'appelle aussi nakhbest 
sb , On les donne à la dose de deux drachmes et on les remplace 
par égale partie du cumin. 

Note — || y a sans doute ici une erreur. Ebn Beithar dit que le nar- 
mechk veut dire en persan musc de grenade dl, él et que ce sont 
de petites grenades, ouvertes et ressemblant à une rose. D'après Avi- 
cenne, outre les fleurs, il y aurait, dans le narmechk des écorces. D’au- 
tres auteurs, cités par Ebn Beithar, ne verraient dans cette substance 
autre chose que la fleur de grenade. D'après Reiske, cité dans Frey- 
tag, ce serait la pivoine. 


AS is ail 3e (hab) 
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D D - oltoNi os à pl AS 
(605) dl Niloûfar NENUPHAR 


C'est l'aroûs 3h. On le donne à la dose de deux drachmes. 


Note — Nous aurons l'occasion de revenir sur le nénuphar, au 
n°679. 


NI 3e ol Jedi se (cab) 
(606) 5,0 Nardin NARD CELTIQUE 


C'et le nard romain ou celtique 45}! Al A Je. 

Note — Pour Ebn Beithar le mot nardin est ausi l'équivalent du 
nard indien, le vrai nard, le sounboul |. , Pour Avicenne le mot 
nardin s'applique seulement aux autres plantes que l'on a 
postérieurement appelées du nom de nard. Dioscorides mentionne 
trois espèces de nards: l'indien, le celtique et celui de montagne. Le 
nard celtique est la valériane celtique; le nard de montagne paraît être 
encore à déterminer. D'autres plantes ont porté encore le nom de 
nard. Voyez au surplus le vrai nard, au n°814, et le celtique, n°813. 


pal fe ps els 5e 3e (LU) 
(607) Lb Narba TORPILLE 


C'est la torpille 1 c'est le scorpion de mer Ai ie . 
Note — Nous doutons de la transcription du mot narba. 


«ob Qi dits MS ages come CISRI Gy5 Ale dsle ds Ga) 
paf M Jens don) EN (5 os Je Glen S u5 pi dus GS pull ci 
Da als os I Ju des péuls ce aills elèalls glill pajole duty 
sil 6) pelels ons 
(608) 5 Niror TIGRE 


OT —_—_—_—_—_—————— 

C'est un animal à pelage coloré, d'une taille au-dessus du chien, à 
face de lion, à corps élancé, souple dans ses mouvements, plein de 
force et doué de longévité. I! est chaud et sec au troisième degré. Sa 
chair est carminative. Sa graisse est le remède de la paralysie, des 
rhumatismes, de la goutte, des engourdissements. Son sang déterge 
les taches cutanées. 


Ai ehis cube ds rh Ju Lu M 5 te Je Eh lb (plai) 
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ds, all, eat La des oplulls ls Joli plesfs aille 5, 
Case Jill jotee af, be, AS ae se JS copmall sl 345 nds pus, 
ages atenlls AU JSÙ à ie SN alé ds as Le (AU Oui (5 s 
als JE nbess cuspedl ps dll ns 323 lb JS pour at, ses, 
(609) plu Naîm AUTRUCHE 


C'est un oiseau qui se rapproche du rokh ;,J\ . L'autruche est 
chaude et sèche au quatrième. Elle est carminative. Elle incise la 
pituite, guérit le tic facial, la paralysie, les douleurs articulaires, du dos 
et des membres, la sciatique, la goutte, l'engourdissement, l'hydropisie, 
l'œdème. En somme, c'est un remède sûr contre les affections de 
nature froide, tant à l'intérieur qu’à l'extérieur. Elle hâte la marche des 
enfants, les fait parler de bonne heure. Sa fiente enlève rapidement les 
taches cutanées. En effet, cet anmial absorbe des corps en ignition de 
fer et les digère. Les cendres de ses plumes employées en frictions 
préviennent les démangeaisons. Sa chair est d'une lente digestion et 
ne vaut rien aux tempéraments chauds. On la corrige par le vinaigre et 
l'huile. 


Note -- La graisse d’autruche jouit toujours en Algérie d’une 
grande réputation contre diverses maladies. 


SUN ges coll bles ge pis aie iles Al ef 5 te Le (33125) 


SUR ETE A) 
G10 5 Nowchädir SEL AMMONIAC 


ll est chaud et sec à la fin du troisième degré. |! est subtiliant et 
fondant. !! est avantageux contre les taies de l'œil. Il resserre la luette 
pendante, et sert contre les angines. 


Note — Nous lisons gli Lt: au lieu de slt Le Aujourd’hui 
le sel ammoniac se trouve chez tous les droguistes indigènes et se dit 
vulgairement chnâder. 

45 sl si ob) 035 239 35 able bis Le ut le 42 (Cm 10) 
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DAS pres dune gnbll alè bles pénal, 59 CN ges cop aol 
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7 025 és on) os ge ob ill à 
(611) mo Narendj ORANGE 


Elle est chaude et sèche contrairement à sa pulpe qui est froide 
(faudrait-il: contrairement à l'espèce acide qui est froide?) L'huile de sa 
graine est humide au second degré. Son écorce et sa feuille sont très- 
hilariantes. Sa graine, son huile et sa racine souterraine sont utiles 
contre les poisons froids. Acide, elle combat la bile, la fièvre interne et 
la soif. Son écorce calme les coliques et les vomissements, ainsi que 
les nausées. L'expérience le prouve. On l'emploie aussi contre les 
écoulements d'humeurs froides, les indigestions. Acide, elle enlève les 
pustules cutanées, le vitiligo, les tâches de la peau, elle embellit le 
teint. Une de ses propriétés c'est de préserver les vêtements contre 
les teignes. Son odeur préserve contre la peste et l'air vicié. Elle 
facilite l'accouchement. Elle nuit aux nerfs et affaiblit le foie. On la 
corrige par le sucre et le miel. On la remplace par le citron qui a les 
mêmes propriétés. Sa fleur ou son écorce mises dans de l'huile 
pendant trois semaines et exposées au soleil peuvent remplacer l'huile 
au nard et l’eau de roses. 


Note — L’orange s'appelle en Algérie thchina. 


SS JAS] çf AIS Label sgfs gt JG gts CH 
(612) Jà Nafl MELILOT 
Le cheikh Daoud dit qu'il en est plusieurs espèces et que la 
meilleure est le mélilot HIS1 Lil . 


Note — Forskal fait du nelf une luzerne. On sait que les genres 
lotus, mélilotus, medicago se succèdent de près. Ebn Beithar paraît 
avoir aussi en vue la luzerne dans le nafl. ( V. le n° 325). 
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UN Cr 422 Ji sljll if, Jlhail 23 fils ol 
(253) ga Haliledj MYROBALAN 
ll en est cinq espèces: 1 - l'amledj ei dont nous avons parlé 
précédemment à la lettre Elif, 2e baliledj 7, dont nous avons 
parlé à la lettre Ba; 3 - 4 - 5 - enfin les Zhliledj Fll jaune, noire et de 
Kaboül ne) . Tous les myrobalans sont froids et secs au premier 
degré. D'autres disent au second. Le plus précieux est celui de 
Caboul. Il évacue parfaitement la pituite et l'atrabile de mauvaise 
nature. |! convient à l'estomac. Celui qui en prendra une graine 
dépouillée de son noyau, la laissera fondre dans la bouche et l'avalera, 
qui prendra l'habitude de cette pratique, ne blanchira pas. En même 
temps, le myrobalan fortifie les gencives et raffermit les dents. Le 
myrobalan jaune évacue convenablement la bile: on le donne à la 


dose de cinq drachmes ou de trois aux tempéraments faibles. Qn 
enlève son noyau, on le triture et on le mélange avec du sucre ou du 


419 


A D > - pts 5e à pal AS 


miel, puis on le prend à jeun. Il tonifie l'estomac et le garantit contre le 
ramollissement. 1! est moins froid que l'espèce de Caboul. On dit qu'il 
évacue un peu la pituite. On le donne macéré ou en décoction à la 
dose de six à dix drachmes, suivant les tempéraments. Le myrobalan 
noir est dit aussi indien. || évacue l'atrabile produite par la combustion 
de la bile. On dit qu'il évacue l'une et l'autre, sinon que l'évacuation de 
la bile est plus abondante. On le donne à la dose de deux à cinq 
drachmes. En macération ou en décoction on le donne à la dose de 
cinq à onze drachmes. Pris à l’intérieur, il flétrit les hémorrhoïdes el 
embellit la face. En somme, tous les myrobalans grillés sont 
astringents. Ils sont avantageux contre les palpitations, les soucis, les 
affections de la rate et des organes digestifs. On les remplace l'un par 
l'autre. 


Note — Nous avons déjà vu l'emblic 1 au n°27 et le beliric eh 
au n°136, et nous avons remis jusqu'au myrobalan 7-1. La à faire 
l'histoire de ce groupe de médicaments. Ces médicaments, rapprochés 
par leurs propriétés, ne le sont pas, cependant, tous par leurs 
caractères botaniques. L'emblic est fourni par une euphorbiacée du 
genre phyllanthus. Les autres sont rapportés au genre terminalia de la 
famille des combretacées. On en a fait aussi une famille sous le nom 
de myrobalanées. Depuis longtemps inusités en Europe, ces 
médicaments se retrouvent encore en partie chez les droguistes 
indigènes de l'Algérie. Jusqu'à présent, nous nous sommes procuré, 
chez les Mozabites, deux et même trois sortes de myrobalan. Disons 
d'abord que les expressions heliledj et amledi, que l'on prononce plutôt 
meledj, sont confondues, ainsi qu'il arrive pour la myrrhe et l'aloës que 
l'on associe toujours, meurr ou sebeurr. On considère, disons-nous, ces 
deux expressions, heliledj et meledj, comme inséparables. Sous le 
nom de fayoämi nous avons acquis un autre médicament que nous 
considérons comme un myrobalan. Il y a plus: nous considérons le 
fayoumi comme le chébule des auteurs. La description du chébule que 
nous lisons dans le dictionnaire de Mérat et Delens, convient de tous 
points à notre fayoumi: caractères extérieurs et coupe. Seulement nos 
échantillons sont un tant soit peu plus gros que la description susdite 
ne le comporterait. Il nous a été livré deux variétés du fayoumi. L'une, 
gonflée et moins striée, nous a été dite la femelle | l'autre, striée, 
un peu plus effilée aux extrémités, nous a été donnée comme le mâle 
3 . La variété femelle présente parfaitement la coupe indiquée par 
Merat et Delens. La variété mâle en diffère aussi par un peu plus 
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d'épaisseur de la couche externe brunâtre et par une délimitation 
moins nettement tranchée entre les deux. La seconde variété, bien 
qu'inférieure aux deux précédentes, nous paraît devoir être rangée 
parmi les fayoumi mâles. Une troisième variété, plus commune chez 
les droguistes indigènes, est le myrobalan indien, vu l'identité des 
caractères qu'elle présente avec ceux que nous trouvons affectés à 
cette espèce dans l'ouvrage cité. 


En résumé, nous avons trouvé chez les droguistes indigènes les 
variétés suivantes de myrobalans: D'abord le myrobalan indien, sur 
l'identité duquel nous ne conservons aucun doute; ensuite un 
myrobalan qui ne diffère, dans notre échantillon, que par un moindre 
volume des fayoumi; enfin deux variétés de fayoumi mâle et femelle; le 
premier, le mâle, nous paraissant identique avec le précédent, dont il 
diffère seulement par le volume. 


Disons encore un mot de notre espèce indienne. L'intérieur n'est 
pas une cavité complètement vide, comme le disent Mérat et Delens. 
Cette cavité est occupée par l'amande altérée et comme charbonnée. 
L'enveloppe externe, au lieu de se distinguer en deux couches, ne 
présente qu'une masse homogène, noire et comme cornée. 


Outre les espèces susdites de myrobalans, certains auteurs 
arabes distinguent encore celle de Chine. 


I! est une expression qui est restée dans notre matière médicale 
et que nous devons relever, c'est celle de Kébule. Cette expression est 
impropre, il fallait dire cabou au lieu de caboul. Nous lisons, en effet, 
dans la géographie d'Edrisi, page 182, traduction de M. Jaubert: «Les 
montagnes de Caboul produisent du bois d’aloës excellent, et ses 
environs des noix de coco et des myrobalans de l'espèce qui tire son 
nom (kabouli) de celui de cette ville et qui croît dans les montagnes». 


Au lieu de haliledj zL._L» qu'on lit dans Abderrezzaq, on lit plus 
fréquemment chez les auteurs arabes ihliledj el qui prend au pluriel 
ihliladjât La. al nom sous lequel on désigne le groupe des 
myrobalans. 
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rl pl ins bell, Jill os less Jo pus paul, HU rimes 
Al 24e 3,5 ef 5 Jill das Polos V5 
(254) ot ;n Hazardjachan BRYONE 
C'est une expression persane dont tel est le sens: hazar ja 
signifie raisin et djachan dL:-+ sauvage. C'est la racine de la vigne 
blanche sauvage. C'est le fenkân dlS<ill ,». On l'appelle en langue 
turque sarmachiqg Ge . C'est la quaryaa àns,ill . La grosse est la 
racine de la vigne noire sauvage 4, Lis. 2, SI Lel. Quant à la 
vigne blanche 42.41 4,5, c'est la racine de fachira |, . La noire 
est la fachrachin Ci, Sbl'irbathoun? D Ha 4 . La bryone est chaude et 
sèche au second degré. Elle convient aux ulcères malins qu'elle 
déterge. Elle fait sortir les esquilles et les fragments osseux. Elle est 
diurétique. Les deux espèces guérissent l'induration de la rate, la gale 
et la lèpre à l'intérieur et à l'extérieur, et résolvent les humeurs. Ces 
deux racines jouissent d'une propriété astringente qui resserre le 
corps. 


Note— Nous reviendrons plus tard sur cette plante et sur la 
question de synonymie au n°450. 
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(255) Lin Hindaba CHICORÉE 


C'est le tilfaf SL x . Elle est froide et sèche au premier degré. 
On la dit humide au premier. Il en est plusieurs espèces. Elle est utile 
contre les inflammations du foie et de l'estomac et leur irritation, prise 
à l'intérieur. On l'emploie contre les palpitations et les piqûres de 
scorpion sous forme topique, soit sa racine, soit son suc associé à de 
la litharge. C'est un réfrigérant très-puissant qui convient 
particulièrement contre les brûlures. il est dit dans un hadits: «Mangez 
l'endine et ne la prenez pas en dégoût; il n'y a pas une seule journée 
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qu'il ne tombe sur elle une goutte de la rosée du paradis.» Ce hadits 
est d'Abou Naïîm. On le remplace par le taraxacum. 


Note — le mot hindaba répond au seris des Grecs et à l'intybus 
des Latins. Nous aurons occasion d'y revenir plus trad, au n°405 et 
846 aussi n°72. 
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(256) dsl Hiliaoûn ASPERGE 


On l'écrit encore en plaçant l'ia devant la lettre /am; cela se voit 
dans les ouvrages de médecine, mais non dans les vocabulaires. C’est 
le sekkoüm ps . Il en est deux espèces: l'une à feuilles jaunâtres et 
l'autre à feuilles noires. On dit qu'il en est d'autres encore. L'asperge 
est chaude et humide au premier degré, ou bien elle est tempérée. 
D'après le cheikh Daoud elle est chaude au second degré et humide 
au premier. Sa graine est chaude au second et sèche au premier. Elle 
détruit les obstructions des reins, est utile contre les douleurs dorsales, 
accroît la secrétion spermatique, convient à l'estomac, provoque la 
secrétion de l'urine, désobstrue le foie, est avantageuse dans l'ictère 
causée par l'engorgement du foie. Elle dissipe les douleurs hépatiques 
produites par l'humidité. Telle est aussi l’action de sa graine et de la 
décoction de sa racine. Les femmes de Syrie triturent sa graine, la 
mettent dans un œuf demi-cuit et l’avalent à jeun, prétendant que cela 
engraisse considérablement. On dit que la décoction d'asperge tue les 
chiens. On la remplace par le chegaqoul li: et l'eupatoire +5Le à 
demi quantité. Sa graine se donne à un mitsqual et les autres parties à 
trois. 
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Note - Ebn Beithar dit que le mot sekkoûm est berbère. Il ajoute 
que l'asperge se dit en Espagne asfaradj 71,241 V. le n°946. 
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(257) 4a Habid GRAINE DE COLOQUINTE 


C'est la graine de la coloquinte, c'est-à-dire sa semence. Les 
frictions opérées à la plante des pieds sur un sujet affecté de lèpre 
noueuse pyiæi dans la première chambre des bains, pratiquées 
vivement, l’allègent, l'assoupissent, le redressent. On remplace la 
graine par la pulpe de coloquinte. 


Note — Le nom de cette graine se retrouve chez Daoud-el-Antaki. 
JB ll 5 dal 8e palall 5,le DJ jf Jill js RUN ja (64528) 
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(258) «5» … Harnoua FELIFLA 


C'est la felifla äli,ü . Elle consiste en grains du volume du poivre, 
jaunes et aromatiques. Elle est chaude et sèche au second degré. Le 
cheik Daoud prétend que c'est le kalembak él, LS dont on fait des 
chapelets. Le bois parfume l’haleine, éclaircit la voix, fortifie les 
viscères, résout les vents et les calculs. Il excite et réjouit, surtout si 
on le mâche. Il est également diurétique. On le donne à la dose d'un 
mitsqual, et on le remplace par le cardamome. 


Note — Voici ce qu'on lit à ce sujet dans le cheikh Daoud: «C'est 
le bois d'aloës :,4f 3, arbre que l'on renconire du côté de Chihr et 
d'Oman où il porte le nom de kalembak. il a une racine noire et 
odorante, des fruits un peu plus petits que le poivre, jaunes et 
pénétrants, qui mürissent au mois d'août.» D'autre part nous lisons 
dans Ebn Beithar: «On l'appelle aussi garnoua 535, . On dit que c'est 
le fruit de l'arbre d'aloës. Suivant El Basri c'est une graine plus petite 
que le poivre, d'une odeur de bois d'aloës. Ebn Amran dit que c'est la 
felifla.» Ce dernier nom est sans doute un diminutif du poivre. Niebuhr 
dit que l'agalloche ne provient pas de l'oman. Quant au calembach, on 
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sait que c'est une variété du bois d’aloës. On lit dans le texte imprimé 
d'Avicenne que la hernoua vient du pays des slaves 4. {Li . Nous 
pensons qu'il y a là une erreur et qu'il faut probablement lire sofola 
iilli , Les traducteurs de Sérapion ont lu hermia au lieu de hernoua 
et rendu par piperella, qui semble répondre à felifla. 
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GS) à: Ouadj ACORE 


C'est l'air ,-1 et dans les livres îkar Su! . Il est chaud et sec au 
second degré; d’autres disent au troisième. if convient à l'estomac, au 
foie, à la rate affectée de refroidissement, dans les coliques, les 
ruptures, les tumeurs de la matrice et ses flatuosités; il provoque la 
sécrétion de l'urine, des règles et du lait; il provoque la copulation, est 
utile dans les affections de la langue et son embarras, dans le vitiligo, 
la lèpre, l’albugo; il éclaircit le teint, est utile contre les convulsions et 
les contusions des nerfs, administré en frictions ou à l'intérieur, contre 
les piqûres venimeuses; il fait disparaître l'odeur de l'ail, de l'oignon et 
du vinaigre de la bouche. On le remplace, pour chasser les vents et 
dans les affections de la rate et du foie, par son poids de cumin de 
Kerman avec trois fois son poids de rhubarbe de Chine. Sa dose est 
d'un mitsqual. On le remplace encore par l’aristoloche longue. 


Note — L'ouadj des Arabes est l'acorum des anciens, de Dioscori- 
des, de Pline et de Galien. Mais, qu'était-ce que l’acorum? L'acorum, 
dit Pline, à l'instar de Dioscorides, a les feuilles de l'iris, seulement 
plus étroites et portées sur un long pétiole. Les Arabes, dit Saumaise, 
paraissent ne pas l'avoir connu: Sérapion ne cite aucun auteur arabe 
‘ qui en ait fait la description. Avicenne, ajoute Saumaise, compare sa 
racine à celle du papyrus. Nous ajouterons qu'Avicenne emprunte 
toute sa description aux Grecs, notamment à Dioscorides, puis, ajoute 
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que Soussef et Andaloussi dit que l'espèce de Galatâ se retrouve en 
Espagne. Actuellement on considère l'acorum comme le produit de 
l'acorus calamus, de la famille des aroidées. Le synonyme Aïkar, 
donné par Abderrezzaq, se lit également chez le cheikh Daoud et pour- 
rait bien n'être qu'une réminiscence ou une altération du mot acorum. 
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(260) 5,5 Ouard ROSE 


ll en est plusieurs espèces. Toutes sont froides et sèches au 
second degré. Sa froideur est, dit-on, moindre que sa sécheresse. Il 
en est une rouge que l'on appele houdjam +; une blanche que l'on 
appelle outsir 1 . La meilleure est la rouge musquée. La rose 
convient à l'estomac et au foie, dans la céphalalgie: elle fortifie les 
gencives, arrête les sueurs, affaiblit les facultés génitales et finit par 
annihiler. La rose sèche est remplacée par le plantain, et fraîche par 
sa décoction. Fraîche on la donne à la dose de dix drachmes, et 
sèche à quatre: l'eau de rose à dix-huit. On la remplace par une égale 
partie de violettes et son quart de marjolaine. 


Note — On lit dans notre texte herdjam + au lieu de houdjam 
+3 Que nous avons ainsi rencontré dans Ebn Beithar et le cheikh 
Daoud. Ce dernier donne également le synonyme outsir. Le mot ouard, 
rose, entre en composition pour désigner plusieurs plantes; ainsi la 
pivoine se dit ourd el hamir, rose des ânes. Nous verrons aussi plus 
tard la nesrin au n°590. Voyez ausi le n°227. 
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(261) gs, Ouâda COQUILLAGE 
SRE UE 


C'est le nabâh 7 LS une sorte de petits coquillages. Il est froid et 
sec au premier degré. Il est employé contre l’albugo et les ulcères de 
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SSD >. os ju à pl ES 
l'œil. Il attire les échardes et les piquants. Sa poudre enlève les 
verrues. On l’emploie avec succès contre la goutte sous forme de 
cataplasme avec du vinaigre et du suc de limon. On le remplace par le 
limaçon dosjk- . 

Note — L'ouada n'est autre chose que le caurie si connu dans l'in- 


térieur de l'Afrique où if sert de monnaie, et dans le nord où l'on en fait 
des bracelets, des colliers, etc. 
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(262) Jul 355 fun s Ouassakh koûrennahl PROPOLIS 


Ce sont les résidus grossiers que l'on rencontre sur les parois des 
ruches à l’intérieur des rayons. Elle est chaude et sèche au premier 
degré. On l'appelle encore sedfoûr 554 et a’Kar ,$e et elle attire les 
échardes et les piquants et prévient l'impétigo. 

Note — les mots oussakh koûrennahl veulent dire les ordures des al- 
véoles des abeilles. Cette matière était appelée propolis par les Grecs. 
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(263) plomdl jeu Oussakh el hbamam  ORDURES DES BAINS 
Ce sont les résidus des ordures des bains qui s'attachent à leurs 
parois. Elles sont chaudes et humides au premier degré. Elle sont 
résolutives et purifient les chairs. Elles conviennent pour les fissures 
de l'anus et les hémorrhoïdes sous forme de frictions. Elles sont un 


excellent émollient. On les remplace par leur poids de propolis ou de 
moutarde blanche. 
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Elles sont chaudes et sèches au troisième degré. C'est le résidu 
des humeurs amassées dans l'oreille. On les emploie contre le 
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panaris, les gerçures des lèvres, sous forme de frictions et 
particulièrement celles d'âne. Si l'on en donne la valeur d’une drachme 
à un enfant qui pleure, il ne pleure plus. 


dus Laliou | A tin Fr JL tjs ss ri plu a hall A (32) 


AS 5 ob où ss M 5 je 
(265) Ji, Ouaral STELLION 


C'est la grande espèce de sauriens 42,1 fl c'est-à-dire de 
geckos ? ;, . Il est très chaud. 

Note — Nous lisons dans Ebn Beithar à propos de l’oural: «C'est 
une grande espèce de lézard 7 plus ar à queue longue et à tête 
petite.» M. de Sacy, dans Abdellatif, page 161, dit que ÿj, est un 
synonyme de à el. Cependant les mots sam abras et abou bras si 
ue Sont plus particulièrement appliqués au gecko. L'ouaral est 
commun dans le sud de l'Algérie et atteint la longueur d'environ deux 
pieds. L'ouaral d'Avicenne, dont le début est identique à celui d'Abder- 
rezzaq, est le saura de Dioscorides. Voyez n°266. 


(269) sloll 5,5 Ouard el hîmâr PIVOINE 
C'est la pivoine. 

Note — Les mots ouard-el-himêr signifient rose d'âne. V. le n°708. 
pol as Jia ënt ee (85) 

(270) Ji Ouaql PALMIER DOUM 
C'est l'arbre qui donne le mogl J& c'est-à-dire le doûm pr». 
Note — Daoud dit que l’ouaql est le fruit du moqji, et Ebn Beithar 

dit que c'est le moqjl à l'état sec. On voit que ce nom se donnait à l’ar- 


bre et au fruit. V. le n°520. Il ne faut pas confondre le doum avec le 
palmier nain. 


fledll se Lane (oi ,s) 
(266) dl 5 Ouarachan PALOMBE 


C'est une espèce de pigeon. 
Note — Ce mot se trouve dans Avicenne, Ebn Beiïthar et bood 
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Elle est chaude au premier degré. D'autres disent froide et sèche 
au second. 


Note — Nous lisons dans Ebn Beithar sous la rubrique ouassima 
4, C'est la feuile de l'isalis LS G,; V. les n°400 et 588. 


AU 5 at le SN ce g 5 38 (m3) 
(268) 33 Ouaras MEMECYLON 


C'est une grande espèce de curcuma LS ,$ chaude et sèche au 
troisième degré. 


Note — Le cheikh Daoud dit que l'ouaras est dans son pays le 
nom que l’on donne au curcuma. Suivant Avicenne, c'est une 
substance rouge qui ressemble à du safran pilé. Niebahr dit que 
l'ouaras est une plante qui teint en jaune et dont il s'esporte une 
grande quantité de Moka dans l'Oman. Sprengel en a fait le 
memecyion tinctorium, plante de l’octandrie monogynie de Linnée. V e 
n°431. 
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(420) 2 54 Jambout CAROUBIER NABATHÉEN 


Gel le caroubier de chèvres Ladl +, 1e caroubier nabathéen 
los . C'est un arbre à siliques et d'une odeur fétide. Les 
Kabyles lui donnent le nom de sarilt Al,,5.1l est froid et sec au 
premier degré. D'autres le disent au second. I! constipe le ventre et 
fortifie l'estomac. Sa décoction convient contre l’ictère. Il provoque 
l'écoulement des règles. On combat l'hypertrophie de la rate en 
administrant, pendant plusieurs jours, à jeun, le suc extrait de ses 
feuilles contuses. On rapporte que la verge de Moïse était faite de ce 
bois. On le remplace par son poids d'emblic. 


Note — Il nous est impossible, jusqu'à présent, de déterminer le 
caroubier nabathéen. Il ne faut pas s'en étonner! Les Arabes eux-mê- 
mes étaient fort embarassés à son sujet. Ebn Beithar nous rapporte 
bien des dires contradictoires. Les uns y voient le Katad (arbre qui 
donne la gomme adraganthe). Les autres, le Hadj (hedysarum): ceux- 
ci le lyceit; ceux-là le couzza. Toutefois ces assertions, dit-il, sont de 
graves erreurs. La vérité est dans ce que dit Abou Hanifa. Malheureu- 
sement les dires d'Abou Hanifa sont insuffisants pour nous éclairer. La 
traduction latine d'Avicenne nous dit, dans un vocabulaire, que le fruit 
se trouve à Damas et s'emploie comme aliment. Si ce n'étaient les épi- 
nes, on pourrait y voir l'anagyris, dont beaucoup de propriétés sont 
identiques avec celles mentionnées sous la rubrique iambout. Nous 
avions aussi été amené à songer à l’anagyris, par ce fait que les kaby- 
les donnent un nom à cette plante mais jusqu'à présent nous n'avons 
recueilli verbalement que le mot oufri ou ofril, et nous lisons dans le 


QD D QI ou à jpg is 


dictionnaire de Venture de Paradis, aklil. Parmi les noms approchant 
de celui d'Abderrezzaq, nous avons trouvé celui de touzzelt, mais app- 
liqué au cyste. 
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(421) create Iasmin JASMIN 


C'est un végétal connu. Il en est un blanc et un jaune. L'un et 
l'autre sont chauds et secs au second degré. On appelle encore le 
jasmin sindjilalh, LA2. . Le jasmin, frais ou sec, est salutaire contre 
le vitiligo et toutes les maladies froides. L'espèce blanche est plus 
chaude que la jaune. Si l'on prépare sa fleur avec du sésame et que 
l'on en exprime l'huile, on obtient l'huile dite de zambaq 5j ns . Si 
l'on triture le jasmin à l'état frais, que l'on triture également de la 
graine de sésame et que l'on fasse bouillir avec de l'huile de giroflée, 
je lis «> au lieu de J—, on obtient une préparation qui remplace 
l'huile de zambacq. On le remplace par le jasmin. 


Note — Il a été question de l'huile de zambaq au n°295. Les an- 
ciens ne connaissaient pas la plante mais seulement l'huile de jasmin, 
citée par Dioscorides, sous le nom d'lasmin, comme une préparation 
faite par les Perses, une des fleurs de giroflée, et employée dans les 
rapas à cuase de sa bonne odeur. On suppose que Dioscorides igno- 
rait le jasmin quand il dit son huile faite avec les fleurs de lion. 
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(422) ü post Iasmoûn JASMIN SAUVAGE 


C'est le jasmin sauvage 454l ch . C'est le zanzou jh. Le Kyân 
ot SA, le ranf is, . Toutes ses propriétés sont plus intenses que 
celles du jasmin cultivé. 

Note - Daoud el Antaki dit que le jasmin s'appelle encore iasmoûn. 
Les synonymes qui suivent, nous paraissent douteux, excepté Keyän, 
que nous retrouvons dans Forskal. 
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Il est d’un clair éclatant et c'est le bahramany [5l,8 . Une qualité 
inférieure est tachée de blanc. Vient ensuite le rose, puis le jaune, puis 
le bleu, et c’est celui que l'on appelle balakhch ;:1z.l . Le blanc est le 
moins précieux de tous et c'est le diamant , LH. Toutes ces pierres 
sont des pierres précieuses de haut prix. Le rubis est chaud et sec au 
premier degré. On dit qu'une de ses propriétés c'est de préserver de la 
peste quand on {e porte sur soi. On dit aussi que celui qui le porte 
obtient des cadeaux et des honneurs. On les remplace l'un par l’autre. 


Note — Kazouini distingue trois variétés d'iacout: jaune, rouge et 
blanc. Ibn el Ouserdi en distingue davantage: rouge, blanc, jaune, vert 
et bleu. Nous retrouvons dans ce dernier auteur les propriétés 
fabuleuses attribuées au rubis: Celui qui le portera ou qui S'en servira 
comme cachet arrivera aux honneurs. On distrait ordinairement le 
diamant, elmâs, de l'iacoût ou rubis. Voyez le n°542. 
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SE -El6OmMel LD na Er En eus 
5 AnadAlis GAL a Re en ie de an A 
6 Mutier Ce ans ai nn Ant 
60 - Anagyris (gl pp) nn rneensnnenee 
OL Dane Ce en ct 
62 - Feuille de muscadier (ä:15l) 
63 Tapsia Gps eu nanaie iii Dern 
LE Te LOL NES PT NE TU 
65 -Aristoloche (Ls Ja 1). nee 
66 - Graine de mélilot (2,355... 


67 - PNome Obernai nca 42 


68 -Oreille d'ane (ah G3f- jan Dhs 42 
69:- Confitire Gh cuiibuanentimnmmdennenians 43 
70 - Myosotis QU D. rennes 42 
71.- Plantain (ga D rare. 43 
12. Chicorge: (his int abiueaniinnnnes 43 
73 - Hémérocalle (465151 - Ms Let) ns 43 
14:= Flute Go CD. aimes aan dant 44 
75 - Colocasse (il 53... 44 
76 - Verbascum (oui Dh ns 44 
?7 = Cobledon Gal O En acate uma 44 
78 - Centaurée (Az)... none 44 
79 - Argemone (gi 3rlé 1)... inner 45 
80 - Vinouit (4ët- Gil)... enr 45 
DT ADIOS Ces lanta Le tune etes ee 45 
82 - Cynoglosse (45))1 03)... 46 
83 = Sauge QE. ssésénisnstiteduessnsinsenesannemasentarrerneeisedt 46 
84 - Cynoglosse GLA durent 46 
85 > JON Ghsssssscsesssnensrssennnnisinsionsses 47 
86 - Réséda (all)... 47 
87 - PSyiUmM (panel) rrnrrnnrrrrrrnrenrnenrnesenenenenennense 47 
88 -Myrte SAUVAYR (45 à ep 48 
89 - Graine de ricin (bis - Dlésul) nn 48 
90 - Mini (uit) cnrs 48 
91: Ghaméléon: Ce Ni Dis teingennniienneontenmsnne 48 
92 - Moutarde blanché (hit)... ss 48 
93 - Astragale (état) sens 49 
94 - H'ArMel (ul) 49 
95 - Azéderach (u 3135). 49 
96 - Velar (let) nee 49 
97 - Cadmie (Let) serre 50 
98 - Ptycholis (Ab). 50 
99 - Ornithogale (hé) 51 
100 - Carotte (ill - sléleol)  ssennns 52 
101 - Chiedent (ol) nes 52 
102 - O. Acanthium (592251) ss nenrennnenns 52 


108 Enbulus CRE AnnRnetan 52 


104 - Géranium (£L) 821)... 53 
105 - Pelottes de mer (dl SD 53 
106 - Anémone Qu) nsenernesneneennneesenss 53 
107: Eubhorbe mn: Dana nnsnmiantaleoti 54 
108 - Osiris (os! Z TT) TE OO EE TT 54 
409 - Suc d'elaterium (las) ns rrrnnnssnnnnnsenenes 54 
412 - Graine de Ligusticum (lit)... 54 
113: Chrysentheme (OP stores 55 
114 - Noix vomique (Ji ei 57 
115 - Cyclamen (Gil - Gun nn 57 
116. Carthameé Gate astres 55 
417 - Atractylis Gummifère (52521) 55 
118 - Sang- Dragon (Al)... ss 56 
119 - Ébène (ps nn TT TS 56 
120: Rhamhus:C les Me mme annaiRn 56 
121 - Oxyacanthus (ii Lélsl - DzsLE) 57 
122 - Violette (ui)... 59 
123 - Camomille (gi #4)... 59 
124 - Citronelle (&gzmi lol 49 gaui jSl) nn 60 
125 - Basilic (ail - gai) nn 60 
126 Capilaire (Obs) rincer 61 
127 Baume Aus nes enter non tuant 62 
128>= Anacarde. 4e UN ner de ramadanettes 62 
129 Jüsquiame: Gen osent onnpesnttrene 63 
130 - Mille pieds (4 245)... nee 64 
1e Mat a) ont nano ianansants 64 
132 Bahman (Ole gyspsadenhomnenentaniias 65 
19985 ÊTES OMR nn rat et ete 66 
194 Corail (ennemies 67 
196 Narcisse: CN) int net nine 67 
136 = Bee Gin Nan ann ones 68 
197 —-OOUB (On nantes e aan ns dass 68 
138 - Payium (ol 555 US prenne sesnassrsssnscrstsse 69 
139 - Pourpier (lie Ali - ele Ag) rennes 70 
140 - Légume juif (&5 ses 4). 70 
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441 - Arroche (ins 15) nn nn rrenerrerecnanmeneneennanee 71 


142 - Oseille (lat, A) rrnrnrnrrnerreneneneernree 71 
148- Chou Da A unten nas 71 
144 - Chelidoine (bas A) nr 71 
145 = Blate Rob AN he ne NE 72 
146 - Menthe (ul A)... nn 72 
151 - Gayac (ile - aile nn nnrrnnnnrnnsnnres 73 
152 - R'OUIIEF (AS y = AR pi) rrnrrnrrerrnrerrnrrrrinnnrree 74 
193: Sale Con has inusate 74 
154 - Graine de lin (OLS 35)... ns 75 
159 - Fee ON nnre ennuis 76 
156 -Bois de Bresil (4)... 76 
191 CAR Gas nova sinon ttes 77 
198 - Save (be). annuels 77 
159 - Cyclamen (447 29e) sense 78 
100 PADYTUS een) nirnuanen Daiitenteieediiiéetsts 78 
161 - Parfum des Berberes (4,1 355) 79 
162 = ArmMOISe RS nt nine Ant atiaeneneneins 80 
163 - Chardon D'ane (53554 - 53950) nn 80 
164 - Aubergine (bla55b) nr 81 
165 - Guilandina Morynga (54)... ns 81 
166 - Navet sauvage (55m) nn eenreensnnnsee 82 
167 - Bouillon blanc (25)... nine 81 
168 - OignON (fa). 82 
169 - Chêne (bb)... rneneennnnnnsnss 83 
170 - Ail triquètre (ei has - QI Jah 83 
172 - Melon (ef pales) nine 84 
173 - Datte Ga) nee 85 
174 - Datte (gel) sn 85 
175 - Canard (la). 86 
176 - ŒUF (au) srrrnnnnnrnennnnnnnenneene 86 
177 - Bézoard (;nj4) ss ennennnens 87 
178 - Pierre (yen 88 
179 - Cristal (ob). 89 
180 - Persil (5 39Let,Lb - & s4flut ba) 89 
181 -DOlYpOde (grales) een 89 


182 - Quintefeuille (01e) nn 90 


183 Chataigné GAL LL). éd dissenenenannsst 90 
184 - Bourrache (alé 5)... rennes 91 
185 Sauterells 2 senesnsmentiansenananiiaienaninnss 91 
186 = Fendi tes Sn nn hentai 91 
187 = Marum Gp) cnssrsirresernnnrernréinennrennennnarenenenenseness 91 
188 - ASPNOABIS ().sssssrsen rs esprincairenresnnnssrnnisnnnenbntsa rat 92 
100 For Chine nant Aqn dons 92 
190 2 Lente Ress admin nn arte rene tele 92 
197.2 Bates (Os me are rsrian orient 92 
192 > Fruffes (he NE) as irérscatenasras sntsésrnaserretsairiatteté tresses 92 
199 One Ce net ao iii en eat 93 
194 < IVTale/ ni nine minan ions aientasnnthaad ne 93 
195 - Bouillon blanc (es)... nn nn nrnrsennsse 93 
196 - Noix MUSCAGR (lg) nn rennes 106 
197 - Fruit du Tamarix (Bi jar) nn ennress 107 
198 - Fruit de Cyprès (ol 552) sn, 106 
190 NOÉ NE tn ur de 107 
200 -AVeline Cas enoensann none etes 108 
201 - Carotte (él ji) 108 
202 - Carotte SAUVAYE (Sn 37) creer 109 
203 - Castoreum (ad … plie) ere 110 
204 - Opopanax (né ale)nnrrrrsnresnrerrsressnnnnessnnsns 110 
205 - Fleurs de Grenandier GE)... 111 
206: PAS Cas) se na ta resistte 112 
207 - Cœur de palmier Gex - per) nn 112 
208 - TEUCTIUM (der). rerorerernnerrersererenenesreneresnsesnren 112 
209: Sauternes: Glen nn manne 114 
2 10: ROQUELB: Cd nant nn re NA 114 
RTE POS OU ne en net 115 
212 From (Css memnanameaenestaies 115 
218 ON EP) nina naar iaie 115 
214= Unona Ge) ibeusiraanesncnatenene nantes 116 
215 - Ronces, lyciet (el)... ss 117 
216 - Arille du gland (LM Ge) rss 117 
217 - Pommes de pin Ge) nn nnrenrnenrernsnes 118 
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218 MIO Ne RS Aa net 118 


219 - Miel rosat (Oued) nrrnnrrrrerrenenrerenerrereennseee 119 
220 - Potamogeton (el je - gl Le) nn rnrnrnrnrnse 119 
221. Macis (Open nn anna nent 119 
222.= FAN Cm) nan nn A Tan dus 119 
223 - Remède (Huiles - te) nnerrrrennessnennnee 120 
224 - Jusquiame (lee - Etant) ere 120 
226 Cerise a) ancestennnrnatntnrene nette 120 
226 - Pavot (ii DAale - Lil Dole) ner 120 
DAT FOSC non ae nent 120 
228 = INrAle (de net ininnne averannitueeenate disaient anse 121 
229 - Calament (sache - Lee gl) rennes 121 
230: Helene) ss imennninannnmediénit 121 
231 - Artichaut (A pe) ssirsesrnanancennesnnnensnne 121 
232- Gentians (biens tisssmnsenennniniléteteniereiise 122 
233.=-S654m6: (0 ay rte 123 
234 - Cinnamome ({ie 5) nes 175 
235 - Quinquina (all (ee 5). iennnnnnnes 176 
236 - Poivre long MH 5)... nn nrnrnrnnrsesnreenenenserannernee 176 
237 - Graine de carotte (555. 535) in nrrrensens 177 
238 = FA tement Miam 177 
239 - Aspalathe (bless 5)... rennes 177 
240 Platine Gene iniaesnunionteneneutse 178 
241: Orme: Frêne Oise eneennnstesesaaindet 179 
242 Courge Mo) nain tata tante ts 180 
243 - Graine de laurier (mens) sn 181 
244 Thapsla Gin nn nat seteneiinne 181 
245 - DOrONIC (gui 295) cernes 183 
246 - Laurier rose ({3)........ ner 184 
DAT - Lie (53 }errrsnnrrrnnnenemerrnrnneeeneernnensnnnnnres 185 
248 - Extrait (m3 }esssrmernenenenennnenenennes 185 
249 - Poule rs) mn 186 
250 - Sang dragon (uug Y po). ennnennnnns 186 
251 - Jade Guns)... 187 
252 - Caille Gh5).…..........ns usb 188 
253 - Myrobalan (lle) seen 418 


254: Bone Ga) shine nrnnmanéinaisnisdumnagts 421 


259 = ChICOPRS aa nn nr ee en ss 421 
296 = ASPOrdS (OA) isen ennemie nain tes 422 
257 - Graine de coloquinte (42)... 423 
298: Pelle (Sn nn rte 423 
209 ACDTS (Enr ene arrn este tennis 425 
200 RO Go) ns en ane ts 426 
201 > COQUIIAGe (ED anne ion ent 426 
262 - Propolis (Ji 335 Zeus)... in 427 
263 - Ordures des bains (pli jus)... 427 
264 - Ordures des Oreilles (O15Y1 7)... 427 
208 SION EN nn nanas El: 428 
206: Paloimbe (On mneteettundasmuatils 428 
267 - Feuille d'Isalis (4e3)..................... ns 428 
268 - MEMECYION (39) srrnnrrenrnrennesnerennsnenraneenenneeseasesseenrerenne 429 
209 PIVOINE Es SN in ns aan noie 428 
270: Palmiér dort Css tante 428 
272.5 ANSIOIOONS (HA) 55 eue sean anne ré enne et oen a ee 204 
213 OINNB Eten en RS SE cé 205 
274 - Gingembre (Ja) ss rnrnrnrnrenrnenesnrnrsnssrssense 205 
2197 Salah (Ole ee nn una ane RAI 206 
216 PORC De RSS a TE Lee 206 
211: FNSSOpE (a Ba Re 206 
270: CESVDE (ob Sy SR ne TA ne 207 
21% AISONIC GS) en den cn 208 
2890 = Verdet (leu). int ni nenrate 208 
281 - Berbéris (612,5 - ES ner rnenrnsaneeeneeerenesceneen 209 
282 - Zérumbet (5595) .rrrrsansonenrenrnencecnnaneessennsreneresenssee 209 
LR NITIOL ŒU)mrnanr nneitannnetincs 209 
284 - CINADTE (gérer senreanananenenrsrenersrsnenenrnsesrrnsnerasese 210 
285 - AICYNIUM Cond 43) sons srenrrrsasansncrcersaneneierssenanéssuesteree 210 
2067 Verre Ge ie nnsaninnniene nan nt 211 
267 = Mere CD) ne ee nids its n 211 
2BB:= 26MmOD (Se Ne a nn demi 212 
289 EURE CE at nement laine 213 
290 - Raisin S6C (5). nrrrrnrrernnnsrnnrerennnnersnee CRT 213 
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291-270 doûi (67) enss nn an rte 214 


22 = TODAZR: Cnam an rennes 214 
293 Élante Chien nana Need 215 
294 - Fiente passereau (3124 Li)... 295 
295 - Huile de jasmin (545)... ernennnns 215 
290 ArOl0Ie CD nm ini AM 215 
297 - Huile D'olives vertes (OM 45e 215 
298 - Huile de transport (4S, &a5)........ is 216 
299 = Vraie (a) nine ninen se atntnennmheenis tests 216 
300 - Fleur de sel (çckell 25)... ns 216 
301 - Fleurs de cuivre (ll 5,85. le 5) 217 
302 - Poivre d'eau (DAS amis) nes 217 
303 - Helenium (té Ji)... nn 217 
304 - Staphysaigre (hall cu) 217 
305 - Olivier sauvage (#5) 218 
306 - Fiel 25)... sn 218 
307-: L'aveche Merrill 218 
308 - Sedum (lal , 5)... 124 
309 TAYM Sr tn canne ent 125 
310 - Gresson Alenois (5 3)... nee. 125 
311 - Coloquinthe Gym 126 
312 - Henné (be - el) sn rrennreninnnneenenennenessnnnnens 127 
313 - Rumex (le) rer nenrnennenrenennenneenenessesennensnneee 128 
314 - Lyciet (uadasssnesnessesnenennenenrenennenennnee 129 
315 - Peganum harmala (je)... ns 129 
316 - Tribulus terrestris (élu)... ss 130 
317 - Basilic (35 Ge - (à Ge) seen 131 
318 - Artichaut (02,—)... nent 132 
319 - Souchet comestible (431 >)... 133 
320 - Graine de pin (agua Gun) nn 133 
321 - Graine de Baumier (OU >) nn 134 
322 - Graine de terèbinthe (2 > ea do) 135 
323 - Graine de coton (hill >) ner 135 
324 - Graine de carthame (il >). nee 136 
325 - Graine de Vitex Quiil Le)... 136 
326 - Staphysaigre (ii > - gl) ps 137 
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327 - Graine de Ban (oi 


LS) ETTETETEEEETEOPEETI EE TE ESTE EEE EE EEEE EEE EEIEEESE TE 


328 - Fruit d'Arar Cet > - Je pl on) nn 


329 - Dolichos (Jilii =). 


330 - Souchet (hi >) 


CPELLEELEECES EE ECECEELEEECEECET ETS ELEC EE CEE EE CEE EEE PET ES) 


# 


332 - Graine de citron GI >). ns 


333 - Ver luisant (Le). 
334 - Limace (dl)... 
335 - Mélilot (552)... 
336 - Fénugrec (il)... 
337 - Lichen (ll 515). 
338 - Basilic (sl)... 
339 - Froment (äl:-) 
340 - Épeautre (st) …. 
341 - Pois chiche (,2+-).. 


CELLLEECLELECELEL CCE EL EL ELEC EEE EC EEE ELECECECEE EEE CEE ET EEE 


COLELEEELELELEEELE EEE EEE CEE EEE EEE EEE EEE EC EEE E CETTE 


CCLCELECEEL ELEC EEE EEE EEE CEE EEE CEE ET EN CETTE EEE EEE EEE EEE 


CELCEEELCEE LEE EEE CEE EEE EEE EE CEE CNE EE PET ET CE CEE EEE 


CCELELELEELELEE EC ETEEEEEEEEEE EEE EE CEE EEE ENT EEE EEE EEE ET 


CCELELEEELEELCELELECEEE EEE EE CET EEE EE CE EEE E EEE E CETTE EE CE EEE 


CEPLELLLEEECEEEE EE ELEPETE CEE EEE EEE EE ELLE EEE EEE EEE 


COELELELLELELEEEEETELEELEELELELEC CEE EEE CEE CES EEE EE CEE EEE ETS 


342 - Acide du citron (x M1 ler). nes 


343 - Fromage (e5b-).…….. 
344 - Verus (p.2>) 
345 - Outarde («s5le-) 
346 - Ane (le)... 
347 - Pigeon (ele)... 
348 - Caméléon (4)... 
349 - Fer (au)... 


CECEEELCELLECTE ELEC ET EEE ETES ES ET EEE EEE CEE EEE EE ETES ECS CETTE 


CELCEETELELLCENEES EEE EP EEE EEE TE CET EEE EE EEE EEE EEE ENST ETES 


350 - Calcul billiaire du bœuf (8,4! 5,4 4)... 
351 - Calcul de l'homme (GLS Y 2)... 


352 - Asa fœutida (4) 


CONLELEEEEL EEE EEE PESTE CE EE PET EEE EEE PET ESS ET PES ES III TE 


353 - Euphorbe (be; - Lun) rennes 
354 - Pierre d'hirondelles (ubtbs y)... 
355 - Graine de laurier Ge >) nr 
356 - Pierre sanguine pal >)... 
357 - Basilic d'eau (Li 5)... 


358 - Pyrites (koh >) 


359 - Épurge (Li Le). 


LELELELEELELEEEEEEEEEEEE EEE EE ECC EEE ECECCEEEPRENEEEN CPE TES 


LLELELELLELELEEEEEE EEEECEE PE EEE EEE CEE EPP EEE EETEETE 


360 - Scolopendre (535 Late) rennes 
361 - Pierre d'Arménie (2 À ;2>).................... 


362 - Nigelle (ay» >)... 


363 - Menthe Gi 5) 


CLELEEELLELEEEE EE ELEPEEECCECEEEPENCEECEP ERP ELE ETES 


137 
138 
138 
139 
139 
139 
140 
141 
141 
142 
142 
143 
143 
144 
144 
144 
145 
145 
145 
146 
147 
147 
148 
148 
149 
150 
150 
150 
150 
151 
151 
151 
151 
152 
152 
152 


364 - Menthe (ils Ge) rennes 153 


365 - Camomille Gi Ge) rennes 153 
366 - Basilic cultive (2222 - ones). ns 153 
367 - CON AI (Sy pr) ere 154 
368 - Laurier rose (Ji D) nrrenrareerrreee 154 
369 - Pain de fine farine (6h53) ner. 154 
370 - Cuscute (5 Re NT ne 154 
371 - Chaussetrape (a a A an ne 154 
372 - Lierre GS but Lo) rsnnrcrnansrsrersrnrrarerersensesrssennrees 154 
373 - G. Adraganthe (Lu)... rene 155 
374 - Fruit du lentisque (élus - Elus) rs 155 
375 - Euphorbe (bis, de renrnrrenrrrrnrnse 155 
210 = ANMNOISS GAS nn estate dercité ete 155 
371 Base MS aline dasaninannat 155 
378 - Coquerel A RES LEE CR OR 156 
379 - Castor (ape 29) rrnrnrnnrrrnrnrsnrnenrsrsranansnnersrersnenenense 156 
380 SaUle Cie be Tesnoninann Gaetan 156 
28 12 Tale GA Sn Re ann nn aline 156 
382 + POMYpode (hi ns nas iris tusstase 157 
383 - Sulfure de cuivre (25 > dde) ren. 157 
384 - Marjolaine (sl ge) nn 157 
200 = OrBCdin nn  nu ne nas oies 157 
386 - Ortie MOUSSE (ul ep) nr 158 
A07- MerCunale (ls nent ture 158 
388 - Pierre juive (5336 pan) rrrnesnrsenerorsnnnenssneneerenense 159 
389 - Pierre d'eponge (Yi 2)... 160 
390 - Concrétions du Bambou (44b) 278 
391 - Lentille d'eau (db)... sn 279 
992 - Tamanse UM) ren renteeteninimntenivGue 279 
393 - Terre sigillée (#5 cab)... nn 280 
394 - Terre d'Arménie (gif End) un. 282 
395 - Terre cimoline (Le Ch) 283 
396 - Argile (il cal)... 283 
397 - Terre de samos (lé cb) nn 284 
398 - Argile rouge Ga cb) 284 
399 - Terre de Nisabour (ssl Cab) 284 
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400 Pastel Gel gen Arena ent 284 


401 - Datte verte GJk)..................... ss 285 
402 = Rate Gb) nm manne 285 
403 - Perdrix (gb) ere 286 
404. - MICA (5). oisséssaesnéitaisnsrrnnnnseemnensateitistes 286 
405 - Chicorée sauvage (0s£,b) ne 286 
406 - Amalgame de cuivre (bib)... 287 
407 - Ciste et hypocyste (£1,b).... 287 
408 - Thapsia (Lib)... rnnrsssrnsanensesesnesennensenneensee 288 
409 - Sorte de Mets (ik - Lib) 288 
410+.Jonc odorant (5,0) eh) siennes 289 
211 ONOHIS OS en en ane 288 
412 - Épurge (äb lb - 31 JL)... 288 
413 - Sumac (ph - plb) nn 289 
414 RICO de bn nt serres bee 289 
415 - Mimosa Gummifera (lb)... 289 
416 - Satyrium (5h - lg LE) is 290 
417 - Inula conyza (&LL - &UiL) ne 289 
418. Estragon (D): nine see 290 
419" FNpONON DE bn den et Some aeresnereinthe a 291 
420 - Caroubier Nabathéen (652) ns 430 
A2 Jasmin rs) nent nssisecdneranaisnentnliese 431 
422 - Jasmin sauvage (D 320)... res 431 
423 - Rubis diamant (2354)... res 432 
405 = Cannet OS nn nee donne ae 339 
426 - CUMIN (DS Jens ete 340 
427 - Cumin persan (ob Des) nn ve 340 
428.- Cubebe: (UbS Sn raienimnniantainmendalione 341 
429 - COrandre (GS prenne snrnrrrsesssneanersenrnnsense 342 
430 Encens CS nn nd nn nent 343 
431< CUrCUMe (ST an ait drntiftasnnrent 344 
492 = Perl) te M ortninnnmiennneantinte de 344 
433 - Sium cresson (55) nine 344 
434 - SAPONAÎrS ot) anne snrnrennsenennnersrrenesnnenenraneesesenes 345 
435 - G. Adraganthe (5)... rss 346 
436 - Camphre (5). srnsrerasvenenanranenccsnaceeressssannase 346 


437 - Matricaire (gts - à Sn 347 


438 SCC NRA er tn tee ne 347 
439 - Éhche A) Te en nn Nes 348 
440 - Truffes (LS - LS rennes 348 
441 - POIrGau (Sn rm resesnenenscrcrsnnnencassannrssersraresenrsenee 349 
D PSE VAS LATE Ce D IE Re 349 
443 - Cuscute (29 nnrrnrreressneesneesneneeensnnsenne 350 
AAA: FUI d'a rasn dant nent 351 
A6 ChOU RE ane one date nn en 351 
446:= RAA GS) ide a de nt nant 352 
AA7 = Foie (OS) ussssnesstsrisnnrsssmemetinnnneneanmnaneneensts 352 
418: SOUS (OS) tanins inraeainenaese 352 
ASÛS Bryone (he nt une ie tades tite fs 353 
451-" Tamnus Dos ne nantaise 353 
452 - Chamœdrys (nn las) nn rennes 353 
453 - Chamæpitys (or dauleS - ailes 354 
454 - Absinthe (239 359)... rennes 354 
A56:= Aspalathe (OS nina miennes 354 
AST = COUSCOUSSOU CR ennemi dur ie 355 
458 - Spathe de palmier (6,45 - 1,495... 355 
459 - Collyre des nègres (Üla5.] fes) ns 355 
460: Sarcocolle (2h Senna nine 355 
461 - COIOQUINTNE (SAS) nn. 356 
AB2 = ÉCOre Clemenceau 356 
A63- Artichaut GS) oran 356 
464 - Gomme d'Artichaut Ç5,55... 356 
4602 PIN CA SD) ana nn ant 357 
466 - Fruit du tamarisc (4,35 - 45155)... 357 
467-Naura Gosse sh anne tienuetnntens 357 
468 - Bdellium GS" }ssssestninnnritesonennainnetrin 357 
" 469 - Chrysocolle (hiss,S - HS nie, 358 
470 - Helenium (ns AS) nn 358 
471 - Cumin d'Arménie (TT ECS 358 
AT - AMI (ue Da) 359 
475 - Chaux vive (opens 358 
476 - Bitume de judée (52582 445... 359 


445 


ATT + GIUe (Shen 360 


478 - G. Ammoniaque (ÿ=l$”) 360 
AT9 = Cancamum GS) hunnennnmnnumnn 360 
480 - Chou de syrie (yLé 5,5)...enennn 360 
AÛT2 Miea te Me anna tnisnlen nu 360 
482 - Biscuit de syrie (slé Elxs)........... ss 361 
483 - Antimoine Ole JeS) ssscssssmnrseensensnennese 361 
494 = COS Sen avinmcemenie- prono 361 
485 > Mézonun (Shen items 361 
496: ACHAT CSS dre namintunndinenent 361 
487 - Gomme d'artichaut (245)... 361 
488 - Coqueret (çS 15")... 359 
489 = AfiGhaut Cas Sensor diner 359 
490 = Mall CSN ee nnienannanenuianten 362 
A Te MO E LS Se ut rain iataattinnn 362 
492 - Camphre Gb DS nr rnrnnnnr ressens 362 
404 - Poivre blanc: (nn ne nn neue 362 
494-> POIVe NO GS) en Lot nt 362 
495 - Ache de montagne (cz 45,5)... 362 
496 Levée él y ennemies Netinen 363 
20 L'AIR CSP SR nn ee ne CR us 363 
A9BE Lin CES nn natale tn ene 363 
499 O0 nn en AT 363 
500 - Amande douce (b- 39)... nnsrenmnnnnnre 364 
501 - Amande amère (3 59)... nee 364 
502 - Plantain (Jesse 365 
CU ELLE CE) PP 366 
04 CadO OS nn nt nn 366 
505 = Lier Go 0 nan aide 367 
506 - Bourrache 41 OL)... nine 368 
507 - Langue de passereau (sis DL)... 370 
908: LImon OS dan nrandiienan stars 370 
OBS LA Gamer romanes 371 
510 - Viande (nl) mines 371 
AE 0 18 (01) PRO Re EE 372 
512 - Lapis Lazulli (33,5 Y - 585 Y nn 372 


512. Sax (M sn talents 373 


514- Perles (fe Dan nn ansrneneiinnnniets 373 
515 - Arbousier (ei - 7h) 373 
516 - Chrysocolle (ait pl) rss 374 
517 - Capillaire (be Lo) nn 374 
518: Daphné Ole aa ie aan tonnes 374 
519 = Reséda (dada nnresimetmeatnnensée 375 
520:= Bdelliin. (ess ssrineeressdietnernonnnnerenteetintane 376 
521.6: Mastie Ge) nn nina na hansinmus 377 
522: SIVTAX (hrs scene teresasitne asset aiseassnansateat res 378 
523 - Litharge (gl)... nn 378 
524 + SOI ele) sn 379 
525: Garim (Gp) cs sbannesstenaersniinsenannisinetitenetisintts 381 
526: MUSC nn ann ann attenante 381 
527 - Moelles des os (etai 74)... 382 
528 - Passenine (OU) .séscrnsssensancemmanneonmetesmmenenésanreises 382 
529 - Mezereum (0350) nnrrrrrrrrrrernrnrereneennenennnennennenenennnses 383 
530 - Chelidoine (Ole) rennes 383 
531.2 Pyme hu dard ttannease in eitreres 384 
532 - Fruit du Lyciet (24)... 385 
533 - Marjolaine (ami) nrnenrrenenenerereenrenerensnse 386 
534 - SraphiSAIgre 22) nn 386 
535 - MOMIE (Lames 387 
536 - Mah'aleb (ee) nn 388 
537 - Banane (y) 389 
538 - Racine d'ASA (45m }errrrnnrrenenrenenenreenennnennnsennses 389 
539 - Marum (sl) creer 390 
540 - Coque du levant Ca5 GA). 391 
541 - EAU (el) 391 
542 - Diamant (lp 392 
543 - Sulfure d'Antimoine (çgu2e - lus). 392 
544 - Pierre a aiguiser (54). 393 
545 - Aimant (online 393 
546 - FIGIS (LA) creme 394 
547 - CITE (far) 394 
548 - SESAME (Lbe) nn 394 


549 - Grenadier sauvage (lu)... nr nrrnrnnenrssennssss 395 


050 MVre Connu noires 395 
551 - Borax (&Ladli be)... nn 395 
552 - Sel de cuisine (Zu gels)... ns. 395 
004 + COrBIB: (ÈS LV br turn anne tas 395 
290 = COMIE (OMS) ER Minime inst 396 
556 - Cresson alénois (le)... enesinnsnse 396 
557 - Scories de verre (Li säs).... ren 396 
558 - Coloquinthe (all 51,2)... en 396 
559 - Pierre judaïque (al plu - ma>ell 8,4) 397 
561 - Noir de fumée (5,5 he) nn 397 
562 = Apr: (qu pla) airentanishenannetotre 397 
563 - Rob de raisin Ge - ges) nn 397 
564 - Nard celtique (4322)... ner snrnrnsssssrsnnnee 397 
565 - Racine de staphysaigre (++)... 398 
506 OIL CD rein ea ie pamnnEtt tin in 398 
568 - Sorte de mets (9e 584). rrrrnnesnnnennes 398 
969 --Aristoloche (le) ner mnenininte 398 
570: PeuU IAE (PA) nn nrnun ns nue inenannin 398 
PTE SU let) nn ent enr 399 
572 - Myriophillon Gb)... rrnenrssnsscrenesnnses 399 
573 - Graine de baumier (353 3 - 0 pee) nr 399 
574 - Fruit du frène (0h pme) nee srnrnnssnrnesnnnne 400 
D 15 2 MOliot Ge nn en ann tan nt 400 

T6 - Sebeste (ass - Le) nn. 400 

FF HANCOE GA nn ter Aa uns ilese 400 
578 - Lait caillé (ul - ul que) nn, 400 
579 - Terre le SINOPe (Gm)..rrnnrrnnnrernnsessranesaneesennssse 401 
S80 = Mann Gene nrs e neenes 401 
581 - Preparation enivrante (ue) rennes 401 
582: MUrBNE (Gala ) css restenisanennbe mot amants 402 
593 = Epurge (bal neue enteininaeuances 402 
584 - Eau de fleur d'oranger Cal Le) ne 403 
DB5 = PYTÉS (u ss nnanenrseténe 6e 403 
006 € AM GUN sen fnmdnsmntnn 405 
SET = Palmier (added nn rareté Acces 406 


588:= Pastel MOIQO CDs ssh tit 406 


589 - ChaUX VIVE (Gp) en nrrnrrnsnesnasnesssneesesnesenssnennnses 407 
590 - ROSE MUSQUÉE (pp) cnrs ennrnresresssvenesen 407 
591 - Noyau de datte (il 455) nn 408 
202: Son D nn de tee 408 
5993 = Amon ES annee tenant 409 
594 - Fruit du petit jujubier (33)... nn 409 
595 - Chiendent C5 - famihesnsnernenenennenss 510 
596 CUITS Ga) net uen 411 
597 - Menthe (ex)... 412 
598 = Narcisse (hanté intinemnerenait 412 
599 - Parfum de la Mekke (53l 5)... 413 
600 - Giroflée (pli)... sn 413 
601.--COc0. € haha ssrnisunnutanne dent 414 
602 = Grenade Gant anna nonenn antse st 414 
603 - Racine de grenade (él ,Ù) ns 414 
604 - OrmMe (ii) ss 413 
605 - Nenuphar (il)... nsnnnnnenerenneses 415 
606 - Nard celtique (33305) ns 415 
607 - Torpille (Kb)... inner 415 
608 - TIgrE Gi) sesernrnrrnrnneenrnneeneernrerenennenneneneneneenresee 415 
609 - Autruche (plri).......................... 416 
610 - Sel ammoniac G5lt5) nn 416 
611 - Orange (gi)... 417 
612 : Melilot (Jess " 417 
613 - Sandal (he)... 261 
614 - Laine (sphere 262 
615 - Gomme de prunier (tr) ga)... 262 
616 - Gomme d'althea (dll ee) een 262 
617 - Gomme arabiQue (eu ae) seen 263 
618 - GOMME ae) sen 263 
619 - AIDES (msn 264 
620 - Pin (49) srnrnsrenmnnenerennnnnnneenennnnnneeneness 265 
621 - Gomme d'olivier (3h ame) sen 265 
622 - Savon (D ml) rennes 265 
623 - Coquillage (DA) esse 266 


625 - Suc de plantes (nue - Lu) nn rrrrrnnrennerrrnresresnnene 266 


626 - Abrotanum (ue ju). 266 
627 - Sarriette de perse (sub jme)... ns 266 
628 - Sarriette de montagne ({5j57 jme). nr 267 
629 - Petit oiseau de proie (3,4)... rene 267 
631 - Fruit de L'Temen (6,4)... rrnrnrernrnns 267 
632 - COlOQUINTNE (422). arrrrrsesseresrsecrsreseranenne 267 
633 - Asa fœtida (0m VI pu). nn, 267 
634 - Rose double (44)... rennes 268 
635 - Œsype (QUI jee)... 268 
636 - Cuscute (5,220 - à ja) nn nrnnrrrrrarsternnsnrnrenennnnse 268 
638 - Pouliot (es plie - Lu po) nr nr rnenrrrnenrnnennrennnee 268 
639 - G. Adraganthe (il 4j) rennes 268 
640 - Gomme de palmier Gall ze)... 268 
GATE PIGMD: (OA) nn on ation 269 
642 - Rhamnus (sie - ide) rennes 269 
GAS: Dette A) ennemie ice 269 
644 - Salsepareille Que). nnrrrrrrrnnnrnnesesseisense 270 
645 - Saponaire (45 ge)... nine 270 
646 - Sassafras (hiele) nn 272 
641 AMD Cnam Se hennat 293 
648 Agaloché (536) antennes 293 
649 - Bryone (> Lie) nn nnrrnnrnrnnenennrrerernenee 294 
650 - Divers (nl De). nrrnrnserrrnerssrsracenrnrcrnssernenressearsree 294 
651 - Solanum (ul ie) rennes 294 
652 - Pyrethre (L- 5 Ale nr eranenrrenennerenacenreencansee 295 
693. Mibl Chess nine 296 
654 - THUVA (6,5 - je Eh re rnrsrnrnrenenresnensnrcnres 296 
690: Gale (a) RE cn reed 297 
656 - Pepins de raisin (5 nana uretneniases 297 
657 - Ronces (le)... nn rrrnrnnnenenrerersnensneree 298 
658 - Os (plie - 45,4 pue) ere, 299 
659 - Araignée (2 0)... nn rrnrnrerrernrnernreennere 299 
660 - Marc d'huile (24 Re) rennes 300 
GB LOI al) nn nine Rire 300 
662 - SCOrPIONS (D EE)... ner 300 


663 - Carthame (ia)... 301 


OO IRAN TS) nn Le ne ne nd 302 
665 - Jujube (be)... 301 
666 - Sangsue (5le) nr 303 
667 - Passereau (ji) en 303 
668 - COMaAIINE (3446)... nes 304 
669: 80e (hey nn nan den metoe 304 
670 - Polygonum (El Les)... sens 304 
671 - Gomme de pistachier (LUN El) re. 305 
672 - LEpIdium (lens) rer sanrenrnserrrrnerneresernrenssncrrnses. 305 
673 - Nard et Cuivre (5 ee) nn rnnnnrrerrerese 305 
674 - Mastic (sf Se) nn nennnrrennrrrre 305 
69 = Amos Det nn nantes een ee rues 305 
676 - Nenuphar (a). nn nenensnrnsnsnnrnenernene 306 
677 - Cyclamen (sb ,5)..... rnnrnrrernenrernee 306 
678 - Marjolaine (4)... 306 
679 - Champignons (> nl nent A AU 306 
O0 - Seule (er) de en ln as unes 306 
GOT AIN Ce ne RS me ns ns A 306 
682 - Asclepiade (2e)... rnnssnnue 307 
089-= SAN CRE) Se nn tn 7e 308 
685 - Racines blanches (24 G36) uns 308 
686 - Zérumbet C5iSN G 55 = SN 998) crues 307 
GB7 = AIOMAlS CP) ts srerssnn sn ssnisennnninnnennios 307 
688 - Coloquinthe (äl- ile)... 307 
689 - Galéopsis (ssl - nus pale) ner 307 
690 - Champignon (fs)... nn 309 
691 =-Globulaire. (0e). snemenntontnnieenin en 309 
692 - Pivolne. (Gal 5e) nissan 310 
693 - Gayac (sal 239 - (Slt 536) nn 310 
594 - Menthes (7235)... 311 
695 - Garance (élall 585) nr snrsrnmnnennsses 312 
696 - Poivre noir (> 45)... . 313 
697 - Marrube (Du 5) nrrrrnnnrerrnnrnnennrrernennnnmenneenensee 314 
698 - Euphorbe (5 5 - DD) 315 
699 - Pistache (2-5)... 316 


700 - Graine de henné (4éb) ns 316 


701 - Valériane fu (53... 317 
702 - Rave (fai) nee 317 
703 - Fleurs de roses (2,41 7)... 318 
704 - Champignon (hi)... nn 318 
105 = Rat: SouRs QU) uma ne na runs 319 
706 - Punaises (ile) nn nrrrnnnnrernnenenenennerenennnse 319 
107. > Argent (oniÿ nadia 320 
708 - Pivoine (459 - Lo) nn nerersesrsmssnsesensee 320 
709 - Nyctanthes (Ji)... 320 
710 - LUZOME (haies) nssssssansessnennesennerersenenmasenrenneesseneeereneres 320 
7114- Sale (D). ssnrsnnnnaneseosenneneeronecesennennenesnrssenesresrene 323 
F2 RUE Cinema nement 323 
713 - Galeopsis (DAS Les - DAS 15) 321 
1142 Basile (LS te raison atnndnseuarrtsenent 321 
715: PoNrer Ge) sortira sénntia aient ssernenst 321 
716 2 MOre GR DES de 0 an nano 321 
EE = Pier ponce Css nn nier nlses 322 
718 - Plantagon coronopus (ç,blla5) 322 
19 Sara Qi) nn here tnnamen 322 
720 - Terre d'Arménie (04)... nnnrennesrsenesnrnsnrsensensneee 322 
121 PHhyUSe Open eric ee leiolare 323 
122: BNONB AU tendent entente ot 323 
123.7 Tamer Laine ren in tnaisimannus 323 
724 = GNENOUIIS (EM) sscrnrrrcninneinensessnnrsoinnnnennenesarssause 275 
1257 Lens QUE (ne) nie A ends 275 
F2B = SAUTEN. Cm) mineur ete leria test 276 
TôT= Polypode: GAS ee ne Li immnnae ann 276 
728 - Heliotrope (less jee). nn errrrrrnenr ressens 276 
729 - Capillaire (small plis - jomall Aa) re 276 
130 S100naS (An nina meute 277 
731 - Jujubier sauvage (JL)... 277 
732 - Bite (ua) nina 277 
733 - TibulUS Gomdl pb) rrrnrnnnrrnrrreenesenrsnsnesnearssrenrense 277 
734 - Eryngium (base D) nn nrrenrnrrrrreneneneenenennenenensenenennnee 324 
735 - Grande centaurée (5 04/25)... ne 325 


452 


736 - Petite centautrée (are Du 5 325 


37 Crise nee ut dE er 326 
738 - Elaternium Glen rnnnrnsssnsransoseorcsosesserenssacenessaerse 327 
739 - Cardamome (45)... nr rrrrnsrnenesrrerens 327 
140:- Gomme: da). nd imminainauénenmanamudeanane 328 
141. Concombre annees 329 
142 GONE Crise tn aan 329 
143 Cannelle (xs sn en mannnnenhenantiies 330 
744 - Roseau (mb ai) nee 330 
TAS = CAN MS D manne tin andreas 331 
746. AIOGUEUE (6,3. iens rene sse inner aude 331 
747 - He@riSSON (2545) rc sranessnsnsesnsseersnensnenenrensnnnnuss 332 
748 - Perdrix (gr5 - gré)... 333 
749 - Gégier Ga smsrnemnememenennnanenerransnennenneetes 333 
750 - COMES (09) nrsssennneenenennresenennenereenensnesss 334 
2515 Arbousier cal PUY ann dnatonene 334 
752 - Cresson (curl 6,5)... een 334 
753 - Avoine (O1 ,5) nee 334 
754 - Soude (5)... 334 
755 - Papier (ol 5).... sense 335 
756 - Calamus Aromticus (8 &es - 6 5 JA © mai)... 335 
757 - Costus (ai)... esse 335 
758 - POIX (ni) ennemies 335 
759 - Naphte (el 45)... nenenennnennens 335 
760 - Verveine (0325)... 336 
761 - Arboche (Läl5) een 336 
762 - Camphre (3515 - 5555)... een 336 
763 - Cassia fistula (eus L5) sens 336 
764 - Aristoloche (sil 15)... sens 336 
765 - Coloquinthe (pleil LS)... 337 
767 - SUCCIN (dl Dpt 337 
768 - CarpesiumM (0 ed) 337 
769 - Gomme résine (ele) nee 337 
770 - LIBFTE (ur g5) serment 338 
771 - AUTONE (po) orme 338 
772 - ASphalte (Jp) seen 338 


179 Basile (Oh initie tenstmattsiniarnnmiaaieest des 
114 Rhubarbe (Hi) riepneseersninineinedoaessanese 
775 - Fenouil (Gill)... sn 
1176 = Grenade (Ohio eme 
777 - Grenade douce (jh de)... rennes 
778 - Sulfure de CUIVTE (ques) 
779 - Résine du pin (gl)... 


780 - PtychoËs (OLA leon ssemasesaranesnteeasss 


102 = LUZEME (D aonmeseranenuneentanhatnind 
783 - Noix vomique (f5,)............................. ss 
784 - Balaustes (5e) - ut) nn rsessnereensennsessneessnreenenne 
109 + AUOT rennes 
786 - Figue indienne (gl g53)........ ne 
187.-Resine bles nisrsnntseisssannmsrntienee 
188:< Crabe Ch) nantnnesnasnuieninens 
F 09 :< POUR sn ne nent 
790 - Comme (ee penis ire assises 
79%: Menthe Gb} insamsinmee sind 
792 - Rhubarbe (&iles 845) nr rnrnrensrnreneeneesenesennenee 
193: RAUDATDE (a50)) nee eenernne Mn tente emma 
794 - Gingembre (file)... nn rss nrnenreerresresnnnee 
199 SADne MED ennuis 
796 Fendi (orne uen norme 
FAT ROSE Caine isa 
798 - Verveine (pli D esnenensinenenentnssnsnss 
799 - Elaphoboscon (Ji)! 455)... 
BOT Ramek LT nt mer tonte 
802 - HÉlÉNIUM Gb) rrnarannnennernsnnnrenessss 
803 - Rheum Ribes (li) nn rnrnrnrnrnnrererrrnrerarnemeennnnes 


804: Forpile Ge sn nee ST net | 


005 POMD Gore nn dan nn dde 
BG Ont (2) ent attitudes 
807 - HOMard (eg) en esrermenenercenerrsrsenneecensenenensenennnenesnse 
808 - Chardon d'ane (+>Ji A) EN Te 
809 - Scolopendre (45 de - pe se A ob) nur, 
810 - QUINQUINA (male) rrrrrrrnrreres its iants 


811 - Souchet odorant (au)... ner 220 


812 - Malabatrhum PR 221 
813 - Nard celtique CORRE ES) OR I TEE NN ES 221 
814 - Nard indien Gotn Ju) rm 222 
815 - SUMAC (Élu). nr 223 
816 - Colchique (O5 ,5). rs 223 
BTE CYPTÉS CD nd de can en de her te 224 
818 - SESAME (pu)... nr 224 
819 - Rue (his OR  rrcrrnnnrnnns rennes 225 
820 - AITOCRE (5 pe) rnrrnnrnerrnnrrrrrnnernnsnnarenrnnerrnre 226 
821 - Sandaraque (2 4) nr 227 
822 - Crabe (6). nn nrnrnenrrnsenrnrrrannnree. 227 
029: S6N6 nc ments nnn di naus 228 
BE SOUR CLS ns ann mennnine Dir Rare on 229 
D25 - Réglisse festin notre tes, 229 
826: Samelle (a) nseraunamnranonmareinus 230 
827 - SCAMOMÉE (5 paie) nn nnnrnrrernrrerrnnrrnree 231 
826 -"Fortue: Glen en de doté 231 
B29 SUCRE CR) an art re rates ue ren 232 
BST = Navet Ge). nn nee Len tte 232 
8932 = CDINg Le mins mnt ne turned 233 
833 - FOUQÈTE Q p)nrnrrnrnrnarnrnnerrrrnrrrenernsrrenererneneresree 234 
834 - Sirâdj elgothrob (ha 71,4)... nes 234 
5939 7-Deûre Cdi ses isitendnnianntss nds 235 
096 + Doté (LS ns M fe ne à 236 
837 - Tisane d'orge (ss) nnrnrneemeernerens 236 
898 Gomme (Oh sde anennentanainnanstnnet 236 
839 - Gomme (4501)... nr rnrrrarnrreerenennenesrnsnnenense 235 
841 - Sagapenum (gs) ns 237 
842 - M. Sisymberium (us) 237 
843 =-SEinque Ce) inniNin dure tnnrs 237 
845 - Chausse- trape #41)... 237 
846 - ChICONÉE ({ m7) sersrrmencnnnnensennsanenenonnnensenennuneenensensenanennennere 237 
847 - Divers (Jul pl)... nn 238 
848 - JUSQUIAME (OR) _ 238 
849 - Capillaire (le - 150) nr rrrrrenrennerernnesnernrennennnenses 238 


850 - Centaurée (Duj5l) nn 238 


851 - Sarcocolle (1e 4 - 125,0)... 238 
852 - Tiges sauvages (£y DL) nr 239 
853 - MiniUmM (0 35 pue - D pb) nr rrerrrennnnrrnrnnneesnensnnse 239 
854 - Telephium imperati (E2ë 2e) ere 239 
895. = SEMOHIE. (ren). star es emtin ire ecuet 239 
856 - Marrube (3 pe a pe) nn nnrnenenerenrernsesreneonnanasesnsnenenronesenuee 239 
Bo = VinAigre (ne nr aa e 240 
859 - Bitume de judée (5h)... 240 
861 - Fiente, Fumier (ca pe) nn 240 
862:- Gomme ln num tua urnes 240 
869 Arsenic OM 42) diinrtudine sieste und petites 241 
BR AIS) ns th nn na 241 
865 - Satyrion (0 34 gl) rennes 241 
866 - Chervis (0 3 jus - D g pub) nr nrnenrnrnenenerernnee 241 
86 = CrÉSSON (or) 242 
868 - SMYMIUM (0 gi pgm) nn nrrnnnrrenenrenenrerene 242 
869 - Elaterium (age) enr 242 
870 - Satyrion (0 8l - 05 au) ne rrnrrnerenennse 242 
B71.- Sidenits Gi). SE in honte 243 
G12-Salge lbs ne ne ne mio 243 
873 - Peau de serpent (ä-i ee Re ER 244 
B74= SBché (nn nn nt nue tres 245 
875 - Verbascum (ep DR rnrnrnnrnrnrneransnnenrerereere. 245 
876 - Manne (ares 5)... nn nnnrrnnnrernricrnaninse 95 

877 - TAMATINGSAR pa) nn errnrrrnrnenrnrnsrrcreree 96 

STD = TU CT isa ln nes una 97 

879: Fhapsa (es ni nd La Si 97 

88D:- MUniBf (9). csssseinsneeneercsnter Rico niue 98 

BB = EUPIN ES rennais 98 

DBZ < BoraX GR nn nes ten et tar 98 

883 - Battitures (JL55) rennes 99 

884 - Vitriol bleu (4555)... rnrrrernrnereesrninnnee 99 

885 - Euphorre (2,50)... nrnrrnenernenenrnerenree. 100 
886 - Pyrèthre (28) rires. 100 
887 - Gomme d'artichaut (af RÉPPCUPE à) PE TES 101 
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888 - Camomille (> SI ÉD nets 101 


089 = RAR nn ln Rae nn don, 101 
890 - Mandragore (oi 765 - li END ils 101 
BD TS MelSSe OR pe nn an nn A re 101 
892 - Jonc odorant (Se) rrnrrnerrnnesrsneese 101 
893 - Cynare acOUlOS (il). nnerrenrnenrnrnensrnenneree 102 
894 - Globulaire (be)... nn nrrnrrrrnrrnenrrnenenerrrnn 102 
895 = PINUSS CAD ta dt ie 100 
TE CE A ER 103 
897 - Ail Sauvage (Gi p5)..... rs 104 
696: Ne Ge) men En naine 104 
299 + Kana (da) en int nement ane 104 
900 - Chiendent (EM sssssesnrecinencndinenauahasqs 104 
901 - Gresson Alénois (5)... nnrnrrssennrnnrnnes 105 
902 ADUSTR te nn nn ans 105 
J0S = VINAIOre CSN ie non im nina 161 
904 - Payot (230i Jilénto - Het nn 161 
905 - Pavot blanc (af Buts) nn 162 
906 - Galanga (Old 35)... rrrnenrnnrernnnnenses 162 
907 = Lane (Stan men ados 163 
908 - Ver de terre (able tineannnt 163 
909 - Moutarde (J5,2)........ rennes 164 
J10 = ÉlebOre nr nm nrden aa 164 
911 - Ellébore blanc (as Garenne 165 
912 Sul MS nn rire nina ane 165 
913 - Mauve (silo - (65) rrsrrmenressennrseenrenssernneisssnensnneene 166 
914 - Guimauve (hd)... 166 
915.5 ASPhodele (Cned enesnenpneile 167 
916: Orchis (al ad nc ententes 168 
917 = Orchis LAN Aa) rins en nnnnainé dunes 168 
918 - Koœmferia (haha pt) nn 169 
919 - Cassia fistula Gé esprits 169 
920 - Carroube (2837) srrrssosennssanenencannnennaneanecasnenennseesarnrsnese 169 
921 - Chauve- souris (by - Ds) nn 170 
922 Aconit (dl; je ile) nes 170 
923 - Aconit (ul 455) nn 170 


924 - Scarabées (j-5l)...... ne rrnnreernrsernsre 170 


925 5 SCONIBR nent un 170 
926 + GIRONBE (LS) ressentent iengeieutenes 171 
927 = Goùr Ole en nre nien tas 171 
928 - Saule (Ji Ji ins - Ji del)... 171 
929 - Camomille (Galles) nr rssrrsnnnenssenrsenennse 171 
930: Mod (LR) nn te ne nirnnnminénre nie e 172 
99 Te BV GE) nada nenneaeaenehistaus 172 
392 Melon Ce) vstenenen ne near ieess 172 
933 - Cyclamen (53,41 3e) nn nnrrnrrrerrsesnnnes 173 
934 - Noix vomique (LA 35) 173 
995 = Lavande (san nuire ei pese 174 
CO0 2 SADO CU) nn ans aus 292 
939 - Chanvre (gilig#) rss 246 
DAC ANMNOÏSE (ina anrnnatnin M 247 
941 - Anémone (lis - GE) rennes 248 
942 - Fumeterre (lé)... nn 249 
943: LéPIdiumn Gé ) sénat hrs 249 
UE NPA nn AE ee me Le 250 
945 - JUSQUIAME (HR) rnrrrernrrrnnrnarernrnnnne 250 
946 - Eryngium (J5l£ - JS)... nn 250 
947 - Camphrée (nn te en Ne 251 
948 Nigélle Gomes enr nt et ds 251 
949 APE (Ed nr se ss Lee rod Re 251 
290 GIFS Ga) ns tant dr a Rene Pur 251 
951 - SCAMMONÉE (p5) res 251 
902 = Naval Gianni ue ee 4 252 
953 - Capillaire (Jyxt jn5) res 252 
954 - Oxy- CÈDE (ah) nr rrnrnnrrrnnrnrnrnrrrererernensnrenee 252 
955 - Orme (ll 6 25). rene rrnenernsnenrere 253 
956 - Caprier (lé - li)... ne 253 
957 - RéglisSe (il 5,25)... enr 253 
998 MUR anna annteansléninnae en let 253 
998 = Aréonie (OL): ares une hs snsdtaatiases 253 
960 - Prune (x dati - EE) nnrrrnrnnrnrrensnenrrenrrrennres 254 
961 - Champignons (291 po). nee 254 


962 - Alun d'iémen (by SE) nrrrnrnenenerrsnse 254 


963 - AIUN d'ÉYYPte (ge D crnrrnrrrnnnnnnenrrnee 254 
964 - Alun des cordonniers (GS Lt). 254 
065: LAON SR en nette 255 
966 - Lierre (53 5) nn rnrnnnrarrnsssnssnessceneancnenenoessensoreneene 255 
967 - Mimosa gummifera (424 452)... 255 
968 - EryNgiumM (45 542 48 95) nn srennrnnnerrnsrrnnnnnsennnes 255 
969 - Chardon d'ane (Las 4942). nrennss 255 
970 = Base Ga) nn sn ne anna 256 
971 > Nigellé (sy nissan nisermntensrsneraninatsess 256 
972 - Féruie Cha) ina osent tint 256 
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Perule D'Asa (lieu - ll). 37 
Petit lait (Lies)... 398 
Petit oiseau de proie (5.0)... 267 
Petite centautrée (,1. du ,1:5)… 325 
Pierr d'Arménie (2 y) 152 
PIETe (5) 88 
Pierre a aiguiser (,..4).….. 393 
Pierre d'eponge (721 =). 160 


472 


Pierre d'hirondelles ,__ ___…) 


CÉRSR inde n 150 
Pierre judaïque . eh 3 y, ) 

Como ne 397 
Pierre juive (55 4 ya)... 159 
Pierre ponce (2.5)... 322 
Pierre sanguine p4li ,>-).…… 150 
Pigeon (els) 146 
PROS. 357 
Pit C0) énnmmmnsnnnnnnn 265 
Pistache (52.5)... 316 
Pithyuse (5 30.205) 323 
Pityuse (es sal) nr 100 
Pivoine Gle>rll 5,5) 428 
PIVOINE CO 42 D) mn 42 
Pivoine (5 - Li 5)... 320 
Pivoine (ball 5 85) rs 310 
Plantagon coronopus (;,Ll:3) 322 
Plantain (fes of)... 365 
Plantain (s1>4Ji 55) 43 
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Tribulus (DAS 1,20... 52 
THDUIUS (5 pre ed. 277 
Tribulus terrestris (4L.)....… 130 
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